NOUVEAU" '•' 

MEMOIRE 

- 0" M 

SUR LES APPELS 

. _ DES 

JUGE MENS ECCLESIASTIQUES, 

Où Ton examine : 

I. La jufticc & la force des Appels aux 
Conciles en gênerai , & en particulier 

ig^w.de celui qui a été interjetté de la Conftt- 
cucion ZJnigenitus par les quatre tvê- 
~^%aues , aufquels fe font joints piufieurs 
. '272< T |kitres Prélats , Facilitez , Chapitres, 
•^pCurez, Communautcz ,. tccleùaftiques, 
' &c. 

I I. La neçeffité d'adhérer à cet Appel , 
pour rétab'ir la paix & la tranquillité 
dans l'Eglife & dans le Royaume. 

Dicatur verum 9 maxbne ubl aligna qutjiio , ut 
dicatnr impcllit , & capiant qui pojpmt : ne forte cwn 
tacetur prjpter eos qui caiere non poffmt , non fi- 
Inm Veritate fraudent nr s verum etiam ftlfitate ca- 
piantur 9 qui Verum capere , c/uo caveatur falfttas t 
pojfnnt. S. Aug. Dcdonoperfcv. o 
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AV E R TISSE MENT, 

r 

L'Appel interjette du jugement du 
Pape' au Concile gênerai , non- 
feulcment en matière de foy , mais en 
d'autres encore bien moins confidera- 
Mes,eft une voye fi canonique, fi légiti- 
me & fi ufitée dansl'Eglife, fur-tout 
depuis que les Papes ont ofé tout en- 
Éi'eprena re$ qu'il cft étonnant que l'ap- 
pel fi neceflâire & fi mefurc des qua- 
tre Evêques, ait trouvé en France des 
perfonnes , auprès defquelles il ait cl* 
befbin d'apologie. 

Dans cet Appel fe reiîmflfent toutes 
(es raifons qu'ott ait jamais pu avoir 
d'appeller à un Concile gênerai : La- 
Foy ébranlée jufques dans fes pre- 
miers fondemens , la Morale b!e^^ée , 
dans fes maximes les plus pures , la 
Difcipline rneprifée dans fes règles les 
plus rcfpe&ables , les Libertez de 
l'Eglife de France indignement fou- 
lées aux pieds j les règles même de 1 
l'Etat attaquées fans aucun ména- 
gement , font autant de motifs donc 
chacun- en particulier feroit un titre 

a i 
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Averti jfement. 
plus que fumfant, pour interjetter ap- 
pel au Concile , d'une Bulle qui atta- 
queroit un feul de ces poihts : or la 
Conftituuon ZJnigtnitus les renver- 
fant tous , il faut neceflairemenc ou 
rcconnoîcre que l'appel inccrjetté de 
cette Bulle eft légitime -, ou foutenir 
qu'il n'efj jamais permis de fe fcrvir 
de ce moyen j ce qurferoit une pré* 
tention infenfée & ridicule, fondée 
fur la fable de l'infaillibilité des Pa- 
pes , & fur leur prétendue fuperiorité 
au de.flus des Conciles, que nous 
croyons être une erreur condamnée 
par deux Conciles (oecuméniques. 

Il eA donc étonnant qu'un appel tel 
que celui des quatre Evêques aie 
eu befoin d'apologie * mais tous ceux 
qui font en France ne font pas Fran- 
çois , & on y foufFre tant de défen- 
deurs de l'infaillibilité des Papes,, 
tant, d'ennemis de la Grâce & de la 
Religion de Jefus-Chrift, autant que 
<Jes Libertés de notre Eglife 6c de.la 
paix de l'Etat j qu'on ne doit pas être 
plus fur pris de ce que nous voyons, 

fie de ce dont l'Eglife àc l'Etat font 1 

* 
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A<bertiffemen& 1 ' *• 

.menacez, que de ce qu'ont vû nos ; 
Pères fous les règnes de Henri III, 
& de Henri le Grand'. 

Nous ne l'aurions pas cru , fi nous 
nele voyions , que malgré les fa°-es 
précautions de l'AlTemblée du Clergé* 
en i*8z. malgré tes ordres du Roy 
& la vigilance des Magiftrats , les er- 
reurs ultramontaines euflènt fait tant' 
de progrés dans le Royaume. Ce 
progrès eft plus grand qu'on ne fçau- 
roit fe l'imaginer r & il faut bieiv 
qoil le foie, puifqu'on tient encore 

qu'on n'y peut te- 
nir que par ces monftrueux principes; 
laBulle en elle-même étant înfoure- 
nable , & ne pouvant fubfifter un 
moment , comparée & mife vis^vi* 
«e la foy de nos Pères. 

Ce font «s efprits gârez par une 
mauvaife éducation , ou par des vues' 
à ambition & tfinrerefr, qui blâmant 
ouvertement, ou fe déchaînant mê- 
me comme des furieux contre une" 
action digne de louanges immor- 
telles, ont obligé différentes perfon- 
nes a prendre la plu me pour juftifier 
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Avertlffemtnt. 
l'appel des quatre tvêques, & empS- 
cher que les (impies ne fuffent féduits 
par mille faux raifonnemens que dé- 
bitent chaque jour les perfpnnes op- 
pofées à une démarche fi avantageufe 
à l'Eglife de France & à l'Etat. 

Ce font là les raifons qui ont en- 
gagé l'Auteur de ce Mémoire à Je 

- clonner'au Public i il avoit commen- 
cé fon travail fans {çavoir fi d'autres 
l'ayoient entrepris -, &c il l'avoitpref- 
que fini avant que le premier Mé- 
moire parût i on ne doit pas le foub- 
çpnncr à avoir voulu enchérir fui" ce 
Mémoire déjà imprimé trois fois en 
France , .& une quatrième en Hol- 
lande. Son jugement a été là-deflus 
celui du public, & il a trouvé le Mé- 
moire plein de recherches & d'éru- 
dition, de principes & de raifonne- 
mens folides, en un mot parfait en 

, fon genre. Il en feroit même demeu- 
ré là , &c auroit fupprimé fon travail, 
*'il ne s'étoit apperçu : 
. I. Que l'Auteur du premier Mé- 
moire n'avoir pas autant embrafle 
que luy , & que ne difanc rien de la. 
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, Avmiffment. v rf 
. jjeceflïté de l'appel, ce nouveau Mé- 
moire , donc la féconde partie eft em- 
ployée toute entière à prouver cette 
neceflité r ne feroit pas inutile, ni dé- 
sagréable au publie. 

IL On trouvera encore en celui- 
ci plufieurs faits qui ne {ont pas dans 
le précèdent i & quantité de chofes 
qui font honneur au fécond Ordre 
& établiflënt fon autorité. Tel eft 
tout ce qui eft dit du Prefbytere ou 
Çonfeil de l'Evcque. Tout cela eft 
nouveau Se particulier à ce Mémoire.. 

III. La forme du nouveau Mémoire 
n'eft pas moins différente de celle 
du premier. L'un eft en forme de 
Queftion Theologique , ou,fî on veut y '* 
àzF4fîum y tel que nos Avocats ont 
coutume den faire tous les jours, par 
preuves &c réponfes aux objections. 
Celui-ci eft plus hiftorique , & re- 
montant à la première origine des ; 
Appels , rapporte hjftor iquement des 
faits certains & autentiques , dont 
chacun a le plaifir de tirer fo y- mê- 
me les confequences. . » . * 
r C'eft ce.qui a empêché l'Auteur de> 

I 
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Àveriïjfemenh 
s'arrêter à polir le ftyle. Il a craque?; 
pour un Traité hiftorique le fimple* 
récit des faits avoir une élégance na* 
curelle , qui plaît à ceux qui ont Je 
goût des bonnes cholès , qui eft ce 
qu'on cherche ordinairement dans », 
ces fortes d'ouvrages; 

Il ne refte plus qu'a dire pourquoi 
on n'a pas répondu à certains méchans* 
libelles, par lefquels les ennemis de la- 
paix , de la vérité ont prétendu in- 
firmer le prefent appel au Concile, 
& que quelques perfonnes auroienr- 
fbuhaité. On a cru que ces pitoyables 
pièces ne meritoient aucune répon-* 
iè j ou que s'ils en méritent quelqu'un : 
ne , on l'a déjà faite en tant d'ouvra-' 
ges, qu'il étott inutile de repeter icr 
ce que pluficurs perfonnes ont déjà- 
dit a ce liijet. 

Quoi, paT exemple , de moins fondé' 
&: de plus fotidement refuté , que de 
foutenir que la Bulle eft reçue unani- 
memenr, pendant/que ceux- là même*- 
qui veulent paroître la recevoir , font 
partagez en autant de fens que derê-r 
tes? S'agit-il donc de mots, fans égard 

V 

te 
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Averti 'fftmenL K n 
au fens ? ou s'il s'agit du fens des pro- 
posions , qu'on nous montre quelque 
unanimité làrdeflus des Prélats açcep~ 
-tins. : apiés cela on pourra compter . 
<fur leurs fuffrnges.. , _ . ; 
. Que veut dire en fécond lieu ce 
Cêtfs des Pafieurs , grands mots dont 
on étourdit, & féduit les (impies ? 
• En .gênerai on. convient de l'autori» 
te du Corps des Pafteurs. Ge n'eft pas 
de quoi il efl: queftion. Inutilement fc . 
„ jrépand-on en preuves à ce fujet. Ce 
ii'eâ pas ce qu'il faut prouver. Car, i°. 
Des membres u* divifcz entre eux par 
l'endroit c/Tentiel , qui eft le fens dans 
lequel ils acceptent , peuvent-ils faire 
un corps? a°. Qu'eft-ce que des Pa- 
fteurs défavoUez par leur Clergé Se 
Jeurs, peuples dans un témoignage 
qui n'a de force qu'autant que c'eft 
celui de leur Eglife -, que font- ils en 
ce cas , fmon des Dofteurs particu- . 
liers , dont le fufFrage n a de poids 
qu'autant que le Do&eur a de capa- 
cité &c de feienec? Et en ce cas com- 
bien en chaque Dioccfe de Docteurs 
trés-éclairez &c unanimes contre uœ 
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Avertijfcment. 
particulier , qui fouvent n'cft pas fètik 
lement au fait des queftions > j°. En- 
fin quand ces Pafteurs fi divifei réel- 
lement entre eux , pourroient faire 
un Corps t qu'eft-ee que ce Corps? 
où cft-il? eft-cedans le grand nom- 
bre ? mais fouvent le grand nombre 
eft tombe dans Terreur , & ne peut 
par confec,uent être toujours par luy* 
même règle de foy. 

Eft ce celui du côte duquel fe 
trouve le Pape. G'eftce que prétend 
le Perc Daniel dans fon Examen dn 
Témoignage de U Vérité } parce qu'un 
corps ne peut être fans chef, & que 
le Pape eft îe chef des Evêques. Ceux 
qui ne l'ont point a leur tête font des 
Acéphales : ils ne peuvent faire corps i 
Mais par ce détour nous voilà r-evre- 
nus à l'infaillibilité des Papes, qui 
eft une fable en France &c une 
erreur dans l'Egjife. C'eft pourtant 
là-deflus< que tout eft bâti. Qu'on ju- 
ge par là de la folichté de l'ouvrage 
dont il eft queftion. 

Enfin , diront ces habiles Theolo*. 
giens, l'appel eft une voye employce 
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Avertijftment . 
r les Hérétiques. L'Auteur de et 
emoire l'avoue. Il regarde comme 
premier des appels celui de Pelage, 
il parle enfùite de celui de Luther. 
Il eft vrai : mais l'appel n'a-t-il 
>int auffi «été employé par les Ca- 
oliques ? Pour une ou deux fois 
ic les Hérétiques y ont eu recours, 
i en trouve cent &c cent exemples 
irmi les Catholiques & les Saints, 
'eft un moyen commun de parve- 
ir à la vérité. Tout le monde a droit 
5 s'en fervir $ & l'abus que quelques 
articuliez en ont fait n'eft pas une 
tifon de décrier ni d'abandonnée 
ne chofe qui eft bonne en elle-mê- 
ie. Ce n'eft pas en s'en fervant que 
•s Hérétiques ont tort. S'il falloir; 
pandonner tout ce dont eux ou les 
Catholiques abufent , il faudroit a- 
andonner l'Ecriture , le Symbole, 
;s Sacremens , U prefque toutes les 
ratiques de pieté. Les Hérétiques 
c font pas hérétiques en tout, &: 
-s brebis , dit faint Auguftin , ne 
vivent pas quitter leur peau parce 
[ue les loups s'en fervent quelque* 



* 

Àvtitïjfement ' 
fois pour fc déguifer. Cette manière» 
d'argumenter peut furprendré un 
peuple ignorant, mais elle n'impofè 
point à ceux qui font inftruits. Ce- 
pendant c'eft d'un artifice fi groffier 
dont les Novateurs ont le plus abufé 
dans ces derniers temps, en faifanc 
pafler pour Calvihiftes , Luthériens <j 
& même Athées,des perfonnes, & des 
fentimens plus catholiques que* les 
leurs. Mais oh n'en eft plus la duppe; 9 
En voila trop fur de fi pitoyables ob- 
jections. 1 

Cependant fi cela né fuffit pas, te 
que le public paroifle defirer quel- 
que chofe de plus; l'Auteur pourra, 
en fuivant Ces principes réfuter dans 
un Ecrit particulier les principaux 
libelles hazardez contre l'appel le) 
plus canonique , le plus légitime &£ 
le plus neeeflaire qui fut jamais. C'eft 
ce dont le Mémoire fuivant convain- 
cra , comme on a fujet de l'efperer , 
toutes les perfonnes qui onc de la 
bonne foi & de l'amour pour la vérité. 

Comme on a appris que plufieurs 
perfonnes qui fouhâitoicnt fe joindre 

à 
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Avertijfement '^V- 
a l'Appel interjeccé de laConftitu- 
tlon Vnigmitus par Noffcigneurs les 
Evêques de Mirepoix , Senez , Mont- 
pellier, hc Boulogne, au futur Con- 
cile gênerai j enétoient fouvent em- 
pêchez parée qu'ils n'étoient pas in- 
{fruits de la manière dont fe dreflent 
ces Adirés, on a cru faire plaifir aux 
perfonnes bien intentionnées en joi- 
gnant à cet Ecrit un modèle d A&c 
d'Appel , qu'il leur fuffira de figner, 
& d'envoyer enfuite dans, telle Offi- 
cialit« qu'ils jugeront à propos, & 
qui leur en délivrera enfuite les ex- 
péditions. On le trouvera à la fin de 
cet Ouvrage. 

Ôn trouve aufli à la fin de ce Mé- 
moire tous les A£tes d'Appel , & la 
Dépiatation de l'Univerfité à Mon- 
feigneur le Regent. 
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TaBLë des articles. 

I ' 

«fc. 

Première Partie. 

"Où l'on examine la juftice & la force 
des Appels en gênerai , &r fur-tout de , 
celui qui a été interjetté delaConfti* 

- tution Vnigemtus par les quatre Evef- 
ques , &c. 

Article h Deux fortes de Jugetnens Eccle- 
fiaftiques.. . page i 

Article II. De quille manière on fe condui- 
sit Autrefois dans les difficulté?, avec U 
Pape , Avant que l'ufage eut introduit l'Ap- 
pel au futur Concile. 7 

Article 111. On prouve par des exemples que 
: les Appels au Concile gênerai font legiei- 
. mes, f»it qu'U s'agiffe de U fry & de U 
difcipline de l Eglije -, & que les Appels 
ne font pas la voye dont les Hérétiques fe 
font fervis pour je foufiraire a Fauioritédes 
Papes & des Evêques. . *J 

Article I V. S'il y a fujet d'appeller au ■ 
Concile gênerai de la Constitution Unige- 
nitus , & de rinftruftion P amorale des 40. 
Evêques qui l'ont reçue. . So 
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Article V* Si les Evoques peuvent obliger 
leur Clergé de fe foumeitrc aux lolx qu'ils 
. font fans prendre leur avis % avmt que de 
, les publier. Du Presbytère & des Doiïturs. 

Article VL Que h s Appels au futur Concile 
font fu'pcnfifs des cenfu -es portées contre 
ceux qui refufent de je foumettre a un Dé- 
cret & a me Sentence dont ils appellent* 
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Seconde Partie. 



Où 1 'on prouve la neceffité d'appel 1er 
au Concile gênerai de la Conftitutioïi 
Vnlgenitm , & que cette voye n'eft 

f >oint contraire au refpecl: dû , félon 
es faintes règles, au Souverain Pon- 
tife. 

« » v 

Article L Qu'il e(l necejfaire (tappelter an 
Co teile gênerai de la Constitution Unigc- 
nitus , & de tout ce qui s'efl fait par les 
Puifances Ecdcfeajliqucs pour la faire re- 
cevoir, iji 

Article IL Exemples de THifaïre Ecclc/ïa~ 
flique qui étabVffent l'utilité & la neceffité 
des Appels au Concile. 1Z1 

Article 111. Que l'Appel interjette au futur 
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' Concile gênerai de la Confiimtion Unige- 
nitus de N. S. P. le Pape , n'efi pas con- 
traire a l'honneur & a l'autorité des Sou- 

- verains Pontifes. . no 



il. En quoi confie la primauté du Pape ? 
S'il efi fournis au Concile général. ni 

6 1 1, // n'y a pas fujet d'accufer les Fidèles 
de manquer de refpeU pour le Pape ,.l»rs 
qu'Us ne fe foumettent pas quelquefois àfes 
Décrets. *35 

§ III. Les Papes ont fouvent révoqué leurs 
. Décrets t & ceux de leurs PrêdeceJJèurs. 341 

Modèle d'Jfre d'Jppel,, . *77 
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NOUVEAU 

MEMOIRE 

Sur les Appels des Jugcm:ns 
Ecclefiaftiques. 

PREMIERE PARTIE. 

Où l'on démontre la jufticc des Appels 
aux Conciles en gênerai, & fur* tout 
de celui qui a été interjette par les 
quatre Evéques , de la Conftitution 

Vnigevtns. 



ARTICLE I. 
Deux fortes de Jugement Ecclefiaftiques. 

• 

IL faut diftingucrlcs jugemens eccle- 
fiaftiques fiuvant les matières. Ou la 
caufe elî particulière , ou elle eft com- 
mune. Par la difpofition des anciens 
Canons les caufes particulières étoient 
jugées par l Evêque dans fon Synode &r 
par l'avis de fon Clergé; de forte que 
iuivant le quatrième Concile de Cartha- 
ge , une fcntcncc qui auroit été rendue 
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par I'Evêque fcul étoit nulle , C. Epifcà- 
pus 6. ij. q. 7. Après ce jugement les 
condamnez pouvoient en appcller au 
Concile Provincial. Le Concile 4e Ni- 
ce c par fon cinquième Ganon ordonna 
qu'il fe tiendroit deux fois par chacun 
an , avant la fête de Pâques , & pendant 
l'Automne , &: qu'on y examineroit fi le 
premier jugement avoit été rendu par 
animofité , ou par efprit de querelle , ou 
par mauvaife humeur. 11 n'étoit pas 
permis d'appelier de ce jugement. Les 
Conciles des Patriarches eurent enfuite 
ce privilège. V% Photius Nom0C.tit.$.c*p. 
6. il n'en étoit pas de même des caufes 
eomunes, quand une part je confiderablc 
de l Eglife , ou toute 1 Eglife même étoit 
interelTçc. Elles étoientfouvent portées 
dans plufieurs tribunaux , & jugées en 
drfferens Conciles , qui fe tenoient les 
uns après les autres } & Ton voit que 
quoi que le Pape eût rèndu fon juge- 
ment fur quelqu'une de ces fortes de 
matières, elle ne laiflbit pas d'eftre en- 
core quelquefois examinée dans un 
nouveau Concile. En effet , la caufè 
d'Arius ayant été examinée par faint , 
So%om. Alexandre fon Evcque dans fon Synode, 
t.t c.ii Se Paflcmbléc de fon CJergé, il y fut 
excommunie \ la même caufe fut enfuite 
portée à un Concile de tous les Evêques 
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d'Egypte tenu en jr?. depuis au Concile 
qu'aflembia à Alexandrie le grand Ofius 
en $24. &: enfin dans celui de Nicéc l'an- 
née fuivante. 

L'affaire de Cecilieft Evefque de Car- 
thagefut examinée en 313. dans un Con- 
cile de Rome auquel prefidals Pape faint 
Miltiade , qui avec dix-huit Evefques 
condamna les Donatiftes , comme ca- 
lomniateurs de Cecilicn. Ces fchifma- 
tiques obtinrent de 1 Empereur Conftan- 
tin un autre Concile qui fe tint à Arles 
en 314. auquel aflifterent 33 Evefques &: 
quelques Preftres & Diacres. 
, LesEufebiens ayant prié le Pape Juîe 
d'affembler un Concile pour juger leur 
différend avec faint Athanafe , il l'indi- 
qua à Rome , où il fe tint en 341. Il s y 
trouva plus de 50 Evefques i. le Saint fat 
déclaré innocent i néanmoins les Empe- 
reurs Confiance & Confiant ne laiffereqt 
pas de faire tenir en 34?. un Concile à 
Sardique , où le mcfme Pape envoya des 
Légats. Le nombre des Evefques qui y 
vinrent étoit confiderable , puifqu'ii y en 
vint de tous cotez. 11 y en a qui en comp- 
tent jufquà 250. ou 300. d autres en met- 
tent beaucoup moins. LeConcile renvoïa 
d abfou> S. Athanafe &les autresPrelatsqui 
étoient aceufez , Marcel d;Ancyre, & Af- 
clepas de Gaza, qui avoient déjà été réta- 
blis par le Concile de Rome. A x 
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le Bienheureux TheodorctEvcfque de 
Gyr, l'un des plus illuftres & des plus 
(çavans Pères de l'Eglifc Grecque , ^voit 
t' i^p. étédépofé en 449. par le Conciliabule 
578. d Ephefe comme herefi arque , fans qu'il 
fut prefent , fans avoir été appelle , fans 
qu'on luy eût demandé quels ctoient fes 
lentimens > & lorfque les ordres de l'Em- 
pereur le retenoient comme prifonnier à 
55 fournées de là i le Pape faint Léon , à 
qui Theodoret avoit eu recours dans la 
relblution de fe foumettre abfolumeat 
au jugement de lEglife Homaine & des 
3 * Evefques de 1 Occident, le reçut à fa 
communion , ik le rétablit en 451. dans 
le rang ôc la dignité d'Evefque* néan- 
moins le Concile de Chalcedoine exa- 
mina encore- fo& affaire , & il n'y prit 
la place de Juge que quand elle eut été 
terminée dans la feptiëme féanec qui fe 
tint te 16. O&obre 

En 863. le Pape Nicolas h condamna 
1 Photius dans un Concile de Rome , &c 
1 rétablit faint Ignace fur le Siège de 
Conltantinople. Adrien II. fuccefleur de 
Nicolas fuivit le jugement de fon prede- 
ceffeur dans un autre Concile de Rome 
de 868. Cela n'empefcha pas que le hui- 
tième Concile gênerai n'examinât la 
mefme affaire , & ne condamnât encore 
Photius. 




s 

Les Pelagiens furent condamnez par 
k Pape Innocent L en 417. & en 418. par 
Zozimc ; nous avons encore les lettres 

, qu'Innocent écrivit aux Evcfqucs d'Afri- 
que- A la vérité elles ne portent que fon 

, nom , mais on ne peut douter qu'elles ne 
fuflent le refultat d'un Concile , les Pa- 
pes n'ayant point alors accoutumé da- 
gir ni d écrire dans des affaires de cette 
importance fans aflembler non-fèule- 
ment leur Clergé , mais encore les Evcf- 
qucs des environs , & ceux qui fè trou- 
yoient à Rome; c'eft ce qui paroîft par 
la lettre du Pape Jdle aux Eufebiens : 
l'ametfi /plus fim qui fcnpfi , non me 4m ta- 
men fol us fententiam , [ci omnium Itslorum, 
& omnium in bis regionibus Epifcoporum 
fcripfi. 

On trouve la mefme pratique dans le 
fécond Concile de Rome de 485. contre - ç tclt 
Acace i car bien que M. Dupin donne de p. 6x6. 
bonnes raifons pour juftLfier fon doure hv 
la vérité de la lettre de ce Concile , le fait } 
jdont il s'agit çtant appuyé fur d'autres au- 
toritez , on peut la recevoir en cela. Quo- 
tient itstra Làliam propter ealcfi*(licAS c*uf/u y 
p dcipHi fide ^ cAligumur Do mini Sacerdotes, 
conjUttudo reunt tur ut fuccejfor Prxjulum S** . 
d.s Apo{l,lic£ ex perjona cmttorum totias 
ItalU Sucerdoturn juxta foticimdinem Jibi 
EccUJiarvm omnium compétent em omniacon* 
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JHttuu. C'cft: pourquoi la fcntcncc du 
Pape Félix contre Acace ne portoit que 
fon nom encore qu'elle fut (ignée par 
67 Evefques qui fe trouvèrent au pre- 
mier Concile de 484. Il en faut dire aa> 
tant de la lettre de Zozimc contre les 
Pelagiens , qui quoi que très- célèbre 
dans l'antiquité , & envoyée par le Pa- 
. pe à tous les Evefques de la Chrétienté, 
n'a pu venir jufqu'à nous. 

On ne voit point en tout ceci que l'on 
fe fërvit de la voye d appel. 11 eit vray 
Titfm. c l uc les. Pelagieris fe voyant condamnez 
* ï? ar ~ tout > demandèrent un Concile ge- 
753. neral -, qu'ils (blliciterent à cet eft et l'Em- 
pereur Honoré , &c que le crédit du 
Comte Valere empefena qu'ils ne réti& 
fi(Tent dans leur appel 11 eft encore vrai 
qu'en 431. le Concile d'Ephcfc fit lire les 
N « a#es de la condamnation qui s'étoit fai- 
- - te à Rome de ces hérétiques , après quoi 
on refolut que ce que le S. Siège avoit 
ordonné contre eux, demeureroit fer- 
me & inébranlable , & que tous les Pè- 
res y joignirent leurs fuffrages , &: regar- 
dèrent les Pelagiens comme légitime- 
ment dépofèzi ce qui fuppofe que le ju- 
gement du Pape fut revu èc examiné par 
le Concile; mais rien ne fe fit par forme 
de jugement en câufc d'appel. Si l'on 
veut dire néanmoins que ces fortes de j u- 
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gemens rendus les uns après les autres ap- 
prochoient des jugemens en caufe d'ap- 
pel , je ne m'y oppoferai pas. 



ARTICLE IL 

De quelle manière on fe xonduifoit au- 
trefois dans les difficultés avec le 
Pape , avant que l y Vf âge eut intro- 
duit l'appel au futur Concile. 

ANdrc Duval Do&eur & Profeffeur *fit* 
enSorbonne, à qui les Ultramon- p° 0 ^)r 
tains remirent en France la défenfe de/» 
leur caufe contre Edmond Richer , n'ap- pou fi. 
prouve point que les Princes appellent P****. 4* 
au Concile lorlque les Papes leur don- JJ5j # 
nent lieu de fc plaindre de leur condui- 
te. Il dit qu'en ce cas il fùffi: de ne pas 
obeïr aux cbmmandemens des Papes. 11 
ajoute qu'ils peuvent ku* refifter avec 
force & prudence , s'ils ne peuvent au- 
trement fe mettre à couvert des torts 
qu'ils fauffrent du côté des Papes. Ref+ L . ^ 
f$ndeo, non licert fropteva adConc likmfrc- concor. 
vocare j cum PrinS'pcs fibi Juif/ne reba* pofi c.17. n* 
fint alla via confulere % fcllicet nonobediendo 
mandai is Pontifias ; imo fi aliter fibi non poj* 
funt fuecurrere f ftrentà , prudenterque refi- * m e 

jtendo, &c. M. de Marca, & après luy 7i7 ' 0 ' 



Digitized by Google 



8 

lePereThomaffin entrent dans ce fenri- 
ment. Si ce moyen étoit fcffifant pour 
arrefter les entrèprifes des Papes , on 
pourrait en demeurer là. C'elt par là 

Îjue les Saints de l'Eglife Gallicane fe 
opt mis à couvert en plufieurs occasions 
Jitiem. menaccs j es papes , & qu'ils ont re- 

#3# fifté à leurs referits. En voici la preuve. 
La queftion delaPâque a été fort célè- 
bre dans les 2. 5. & 4- fiecles , julqu à ce 
que le Concile de Nicéc l'eût décidée. 
L'Afie Mineure finiffbit le jeûné de Pâ- 
que le i4.de la Lune, quelque jour delà 
femaine qu'il arrivât , & faifoit ce jour- 
là lafertc de la refiirre&ion du Sauveur. 
L'Eglife Romaine & pïufieurs autres fou- 
tenoient qu'on nepobvoit finir le jeûne 
& folemnifer la Rciurretflion que le Di- 
manche. Tout ce que les Papes Sixte, 
. ^ Telefphore, Hygin , Pie &: Anicet fi- 
rent fur cette fefte , fut de ne pas fouf- 
frir que leurs peuples faiviflent la pra- 
tique desAfiatiques , mais ils laiffbient 
ceux-ci en paix , fans les inquiéter. Au 

j . . contraire faint Polycarpe Evefque de 
Smyrne étant venu à Rome vers l'an 
158. le Pape faint Anicet lui céda PEu- 
chariftie , c'eft- à-dire qu'il luy laifla of- 
frir le facrifice en fa place. 

Sous le Pape faint Viétor , la queftion 
. % < fût agitée avec. beaucoup plus de' cha- 
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leur qu'auparavant. Il fc tint divers Con- 
ciles fur la fin du fécond fïeclc , où la 
pratique des Afîatiques fut univcrfelle- 
/^ment rejettée.PolycrateEvêque d Ephcfc 
s'oppofa à cette réfolution. Vi&or luy 
écrivît pour le prier d aflemblcr les Evc- 
ques de fa Province > en le menaçant i 
mcme.de fe fc parer de (à communion y 
s'il ne fe rendoit au fentiment des au- 
tres. Polycrate aflcmbla fes Confrères 
en grand nombre, & tous conclurent 
qu'il ne falloit pas changer la tradition 
qu'ils avoient reçue de leurs Predcccf- 
feurs. Suivant leurs avis, Polycrate écri- 
vît au Pape Vidor & à l'Eglife Romaine , 
& Jujt, «marqua qu'il ne conf ntoit pas 
à ce qu'il demandent de luy. 11 alla plus 
loin i car il fit connoître qu il ne s'éton- 
noit pas des menaces par Icfquelies on 
prétendoit l'épouvanter. Le Pape publia 
auffi-tôt des Lettres véhémentes contre 
toutes les Eglifes d'AGç , &c même contre 
les Eglifes voifînes. 11 déclara ceux qui 
étoient en ces quartiers -là abfolument 
excommuniez, leur envova des Lettres 
d'Excommunication , & tâcha de les fe~ 
parer de l'unité générale de l'Eglife. 
comme des perlbnnes qui n'étoient pas 
dans la véritable foi, en exhortant les 
autres Fidèles de ne plus communiquer 
avec eux. 
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/ Le procédé de Vittor déplût à beau- 
coup d'Evéques ; & ceux même qui 
combattoient le fentiment des Afiatiques 
touchant la Pâque ne donnèrent point 
les mains à ce que Viftor fàifott contre 
eux. Us l'exhortèrent à conferver la paix, 
l'unité entre les Fidèles , & la charité } 
& même ils le reprirent aflez fortement. 
S. lrcnéc Fut de ce nombre. Dans la 
Lettre qu'il écrivît à Viétor au nom des 
Chrétiens des Gaules, dont il étoit le 
Chef, il blâma fa trop grande chaleur 
avec beaucoup de force & de generofité ; 
car quoiqu'il demeurât d'accord qu'il 
falloit célébrer la Refurre&ion le Di- 
manche , il ne croyoit pas qu'on dût 
feparer de la communion des Eglifes en- 
tières qui fuivoient unç autre coutume» 
Par là il appaifa toute la diflfention , en 
forte que chacun demeura dans la pra- 
tique qu'il avoit reçue de fes ancêtres , 
fans y rien changer- Àuffi on ne voit 
point que ni Vi&or ni aucun autre Pape 
ait fait depuis aucune peine aux Orien- 
taux fur ce fnjet, le Concile de Niccc 
réunit par fon autorité toutes les Eglifes 
à faire la Pâque le Dimanche. 
, Vers Pan 253. il s'éleva une antre dif- 
pute touchant le Baptême des Héréti- 
ques entie le Pape faint Etienne &c faint 
Cyprien* Le frntiment de ce faint Po- 



&eur eft clair &c conftant *> (çavoir que 
tout Baptême donne hors de l'Eglife Ca- 
tholique eft nul. À la vérité le fentiment 
de S. Etienne n'eft pas fi conftant. On 
croit communément qu'il enfeignoit la 
vérité toute pure, 6c quoi que cela ne 
foit pas fans difficulté , comme elle im- 
porte peu à notre fujet, nous fuppofons 
avec S. Auguftin qu'il ne foûtenoit que 
l'ancienne 6c la véritable doétrine de 
l'Eglife. . 

Saint Cyprien étant confulté par les 
Evêques de Numidie fur le Baptême des 
Hérétiques aflembla deux Conciles. H 
y avoit trente -deux Evêques dans le 
premier avec des Prêtres. Le dernier étojt 
composé de 71. Evêques d^frique &c de • 
Numidie. La Rcbapûfation fût approu- 
vée dans l'un & l'autre Concile. 

• Le deuxième Concile écrivît au Pape 
une Lettre Synodale , dans laquelle il 
lui mandoit ce qui s'étoit pafsé , efperaot 
qu'il entrerait dans fon fentiment &c 
déclarant néanmoins qu'il conferveroit 
toujours la paix avec ceux qui ufaut de 
la liberté qui eft propre à chaque Evê- 
que aimeroient mieux fuivre un autre avis. 

Saint Etienne, en répondant à la Lettre 
du Concile d'Afrique, non -feulement 
rejetta & réfuta l'opinion de S. Cyprien ; 

* il ufa même de commandement pour la 
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ncfusat îa paix , la communion, & même i 
l'hofpitalité & le couvert. 

Plulïeurs Eglifes d'Orient ctoient en- 
trées dans le ièntiment de S. Cyprien , 
auffi S. Firmilien Eveque de Cefarée en 
Capadoce qui étoit le plus confiderable 
fût traité comme les autres par le Pape. 
11 nous apprend que faint Eftienne fe 
brouilla avec quantité dEvêques dans 
tout le monde , fe feparant de beaucoup 
d Eglifes y rompant la paix avec les uns 
d'une manière 0 & avec les autres d'une 
autre, tantôt avec les Orientaux, & 
tantôt avec les Africains •> faint Denis 
d'Alexandrie afsûrc qu Eftienne ne vou- 
loît plus communiquer, ni avec Firmi- 
lien f ni avec Hélène de 1 arfe , ni en 
un mot avec ceux de Cilide , de Cappa-^ 
doce, deGalatie, & des Provinces voi- 
fines, non plus qu'avec ceux d'Afrique, 
parce qu'ils rebapeifoient les Hérétiques. 

La difpuse ne nnit pas par la mort de 
S* Etienne : car elle durât encore fous le 
Pontificat de S. Sixte fon fuccefleur. Mais 
S. Denis qui s'étoit employé auprès de 
S. Eltienne pour maintenir la paix dans 
l'Egli(è , en le difluadant de porter, à 
l'extrémité cette difpute, fit la même 
chofe auprès de S. Sixte. Il obtint l'effet 
de fon defir ; car on ne voit point que 
la difpute ait depuis fait du bruit , juk 

B 

» 
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qu'à ce 'qu'elle ait été renouvellée par 
les Donatiftes en 311. Cependant foint 
Cyprien n'abandonna pas (on fentimeat. 
11 le fbûtint jufqu'à la mort , &: fon fang 
qu'il donna pour l'amour de Jefus-Chrift, 
montre qu'en contervant une opinion 
que l'Eglile Univcrfelte n'avoit point 
encore condamnée , il avoit toujours 
gardé la charité , & qu'il étoit demeuré 
mns la communion du S. Siège, comme 
font lesEvêques & les Théologiens qui 
fefufent de recevoir la Conftitution 
Vwgenitus de Notre Saint Pere le Pape 
Clément XI. car quelques durs que foient 
les Brefs, Bullts , & autres Décrets de 
Rome contre eux , néanmoins Dieu leur 
fait la grâce de demeurer fermes -dans 
h doétrine qu'ils 6nt- reçue de leurs 
Pères , fans néanmoins rompre en quoi 
que ce foit la communion qui doit êtrç 
gardée avec le S. Siège pour çonferver 
& pour marquer l'Unité de l'Eglife Ca- 
tholique. 11 y a néanmoins, f & ceci 
foit dit fans vouloir les élever au de(Tug 
de S. Cyprien , ) cette différer ce, entre 
leur oppofition au décret du Pape Clé- 
ment XI. & celle de faint Cyprien au 
décret d'Etienne , qu'ils font voir que 
l'on veut les obliger de condamner des 
fentimens autorifez & approuvez par 
tes Saints Pcres &• lçs Conciles , &* 
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<Ju f 6n ne veut pasjeur faire conhoître 
ce<qu'on exige qu'ils condamnent, quoi 
qu'ils J'ayent demandé à N. S. P. le Pape 
Clément XI* au lieu que faint Cyprien 
connoifloit ce que le Pape Etienne vou* 
loit l'obliger de condamner s d'ailleurs 
/on fentimenc étoit nouveau & fondé 
fur des paflàges de PEcrittfre mal en- \ r 
tendus , comme la fuite le fit connoître \ \\ 
par la condamnation qu'en fit l Eglifc 
dans le Concile d'Arles de $14. fi c'eft 
celui que S. Anguftin a qualifié dans cette 
difpute du nom de Concile plenier. 1 

Lucifer de Cagliari ordonna en 
Paulin Evêque d'Àntioche pour les Euita- 
thiens, qui ne reconnoiflbientpasS.Me- 
iecc, qui avoit été ordoné 1 année preçe- 
dente. Ainfi Içs Catholiques dAntioche 
^voient deuxEvêques.Melece étant venu 
au Concile de ConftantinopleenjSi il y 
mourut , & Flavien qui étoit venu avec 
lui fut confacré à fa place. Paulin qui 
difputoit à Flavien le titre d'Evêque 
d'Antioche mourut en $88. & en mou- 
rant il ordonna feul le Prçtrç Evagrê 
pomfC2 fceceflenr. Dans cette tlivifiôn 
tout rOrient s'àttscim -il* communion 
de S. Melece, comme étant léVcm*l?] c 
Evéque d'Antioche , au contraire l'Oe- 
ciderit, l'Egypte & llfle de Cypre prirent Sorpm. 
le parti de Paulin, Il affilia en $1. àun'-7.*. 



juiquc aes ucciacnraux , mais qui 
!erent de s'y trouver , & tinrent un 
cilc à Conltantinople , d'où ils en- 
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grand Concile qui fe tint à Rome. Ainfl 
VOi ient ne reconnut point Paulin , quo.i 
qu'il eût la communion du Pape &c d'un 
grapd Concile qui avoit été indiqué 
pôùr être œcuménique, auquel lesOrien- 
taiix, étoient invitez par une Lettre 
Synôdiqae des Occidentaux , mais qui 

TbiôJ. refufei 

/ f f.Wj?. Conci 

*• 5- voyerent trois Députez a celui deRome, 
pour déclarer que par une délibération 
commune de toute l'Afîèmblée , l'or- 
dination de Flavien avoit été approuvée 
comme légitime 

^„ Le Pape Zozime fe laifla fiirprendrç 

/. 13. cn 4 |7 * P ar * es équivoques de Pelage : 
car ayant fait lire publiquement la Lettre 
& la profeflion de foi qu'il avoit ad- 
drefsée au Pape Innocent i il lui parut 
que cet Herefiarque fe juftifioit plei- 
nement , & qu'il exprimoit fa croyance 
avec une clarté toute entière, & qui 
ne donnoit aucun lieu à des interpréta- 
tions malicieufes.. Ceux qui étoient pré- 
fens en jugèrent de mefme. 

Zozime dans cette pensée enja^ir 
aux Evefques &Mxy&^^ 
\™*£!Ù&^ fe perfuadant qu'ils 

produiroient dans leur efprit les mefines' 

fentimens 3 & qu'ils leur feroient regar- 
der Pelage comme orthodoxe, puifquc 
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lui r & Celcftc crbyoient ce qu'il fallôft 
croire , &: condamnoient ce qu'il falloit 
condamner, comme Zozime fe l'étôit 
imaeiné. 

Les Evelques d'Afrique voyant le Pape 
fi déclaré pour une confeflion de foi qui 
contenoit une héréfie nianifefte, & pour 
une autre qui étoit toute équivoque &2 
fufceptible des plus mauvais fens , ne 
manquèrent pas d'eftre dans une grande 
peine. Ainfî ils écrivirent à Zozime , & 
le conjurèrent de laifler les chofes en 
l'état où elles étoient, c'eft-à- dire de 
ne point lever l'excommunication de 
- Celcfte, jufquà ce qu'ils l'euflent infor- 
mé plus amplement. Cette Lettre fît 
fur le Pape l'effet que les Evêques d'A^ 
friqûes fouhakoient i car Zozime laifla 
toutes chofes au même état jufqu'à l'an- 
née iiiivante. 

Cependant les Evefques d'Afrique 
tinrent à Carthage le Concile, où fc 
trouvèrent 114. Pères* On y fit contre 
les Pelagiens des décrets qui furent en- 
fuite approuvez par toute la terre. Ils 
mirent à latéte de ces décrets une Lettre 
àZozime,où ils déclaroient qu'ils avoient 
réfolu que la Sentence rendue par le 
Pape Innocent contre Pelage &c Celefte ^ 
fubfifteroit toujours, jufqu'à ce que l'un 
ôc l'autre reconnut la neceffité de la grx- 
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ce , telle qu'ils l : avoicnt inférée dàn* 
leurs Décrets } &: qu'ainfi ces hérétiques 
ne pou voient efpercr de rentrerons 
l'Eglife qu'en abjurant leurs erreurs. 

Comme Zozimc leur avoit reproché 
d'avoir ajouté foi trop légèrement àux 
aceufateurs de Cdefte , ils luy reprefen- 
terent auffi qu'il n'avoit pas du croire il 
vite tout ce que lui avok dit le mêrrr; 
Celcfte. Zozime repondit Tannée fiii- 
vante le ai. Mars aux lettres du Concile 
de Carthage* 11 releva fort dans fa ré- 
ponfe fa dignité, & parla de la commu- 
fiicaiJon qu'il avoit dorinée aux Evêques 
d'Afrique de l'affaire de Celcfte, comme 
d'une grâce qu'il leur avoit faite. 11 les 
aflura néanmoins qu'il avoit laiffé tour- 
tes ebofes en Pétat «qu'elles étoient, 
comme ils l'en avoient prié. Il fe dé- 
clara enfin pour la vérité , &c condamna 
les Pelagiens. 

Sixte 111. voulut obliger les Métropo- 
litains de l'illyrie à n'ordonner les Evo- 
ques de leurs Provinces qu'après en avoir 
averti l'EvêquedeTheffalonique , &en 
avoir eu fon confentement. Il attribua 
à cet Evôque plnfieurs prérogatives que 
les Métropolitains de l'illyrie n'avoient 
pas voulu reconnoître. Périgene Evêque 
de Corinthe ne pouvoitfbuffrir ce Joug. 
U teuoit en quelque farte fa dignité de 
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la faveur de Rome & de Theflalonique 
ce qui donna fu jet à Rome de l'accitfer 
d'ingratitude i car Sixte lui écrivit en lui 
remettant devant les yeux l'obligation 
qu'il avoit aux Eglifes de Rome & de 
Theflalonique , comme fi un Evêque qui 
fçait ce que c'eft que l'Epifcopat > ètoit 
fort obligé à ceux qui ont contribué à 
l'en charger. On ne voit pas que l'obli- 
gation que Périgene avoit au Pape, l'ait 
engagé à fe foumettre à TEvêque de 
Theflalonique. 

Àcace de Conftantinople fut dépofé & 
excommunié en 4S4. par le Pape Félix 
III. & par 67 Evêques qui étoient au Con- 
cile de Rome , où la fentence fut ren- 
due. Elle étoit certainement jufte. Sa 
communion avec Mongus Euty chien & 
ufurpareur du Siège d'Alexandrie , fes 
violences envers les Légats du S. Siège, 
fes autres crimes étoient connus. 
Néanmoins cette fentence caufa de la 
divifion entre les Occidentaux & les 
Orientaux, & ceux-ci furent long-tems 
fans vouloir reconnoîtxe la jultice de la 
fentence du Concile de Rome , ni effa- 
cer des Diptyques le nom d' Acace , quoi 
que les Papes l'exigeaffent des Orien- 
taux pour leur accorder leur commu- 
nion. La paix ne fe fit qu'en 51?. Le fon- 
dement des Orientaux étoit qu' Acace 
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avoit été dèpofé fans qu'on eût tenir de 
Concile; ils entcndoicnt un Concile ge-» 
neral. Néanmoins de grands Saints font 
toujours demeurez dans la communion 
d Acace, ou n'ont pas voulu ôter fon 
nom des Diptyques , comme iaint Ma- 
cedonc de Conltantinople, faint Flavien 
d'Antioche, faint Elie de Jerufalem, S* 
Daniel Scylite, faint Sabas. 

S. Julie» de Tolède fit an livre qu'il 
intitula Des trais Subfttncts. Le Pape Be- 
noift IL l'ayant lu, le defapprouva. Ju- 
lien n'appella point du jugement dit 
Pape, mais il ne s'y rendit point. 11 fe 
contenta de faire l'apologie de fon li- 
vre, & les objeâions du Pape ayant été 
examinées dans le i $. Concile de Tolède 
en 688. le Concile y repondit , & prie 
la défenfe du livre de Julien. Son apo- 
logie fut envoyée à Rome, & Benoift 
l'ayant lue en fut pleinement fatisfait. 

G'aber Raoul rapporte qu'au com- 
mencement du onzième fiecle l'Arche- 
vêque de Tours ayant refufe de confacrer 
nnMonaftere, que Foulques Comte d'An- 
jou avoit fondé, jufqu'à ce qu'il cûtre- 
ititué à fon Eglife les héritages qu'il luy 
avoit enlevez , ce Seigneur s adrefla au 
Pape Jean XVIll. quii gagna par pre- 
fens , & que Jean envoya un tardinal 
dédier le Monaftere de Foulques. Les 
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Evêqaes Je France furent trés-fcandalî- 
fez de cette conduite , mais ils n'en ap* 
pellerent point au Concile ni à d'autre 
Tribunal v ils fe contentèrent de la con- 
damner hautement , voyant que Ton 
violoit ainfi les Canons , qui onrx>rdon- 
né qu'aucun Evêque n'entreprendroit 
d'exercer fon pouvoir dans un autre 
Diocefe , fi ce n'cft que l'Evefque du 
lieu l'en priât. Dieu témoigna même 
qu il defapprouvoit ce qui avoit été fait 
par le Cardinal que le Pape avoit envoyé; 
car le foir même que la dédicace fc fit » 
un tourbillon de vent s'éleva , lorfque le 
tems eltoit fort calme , & qu'on s'y at- 
tcndoit le moins , & renverfa par terre 
l'Eglife qui avoit efté dédiée. 

Peu après, fçavoir en 1025. il fe tint k 
Arles un Concile ou il fe trouva trois 
Archevefques , &c quelques Evcfques de 
différentes Provinces. Gauflene Evêque 
de Mâcon fe plaignit de ce queBurchard 
Archevcfque^de Vienne avoit fait les 
Ordres dans le Monafterc de Cluny qui 
eftoit dans fon Diocefe, fans luy en 
avoir demandé la permiffion. Odilon 
Abbé de Cluny voulut juftifier Burchard, 
en reprefentant le privilège que l'Eglife 
Romaine luy avoit donné, qui lui per- 
mettoit de faire ordonner fes Religieux 
par tel Evefque qu'il voudroit, mefme 
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dans Coû Monaftere. Maisies' Pères da 
Concile firent lire les Canons du Con- 
cile dcCalcedoine & des autresConciles, 
qui ordonnent amc Moines d ertre fou- 
rnis aux Evefques , & qui défendent aux 
Eve|ques de faire les fondions de leur 
minilterc hors leurs Diocefes fans le 
çonfentement des Evefques des lieux -, 
ils de&prouverent les privilèges d'Odi-* 
Ion : decrevemnt chartam non effe rit dm 9 

& condamnèrent Burchard, qui fitfatif-, 
fa&ionàGauflene , & s'engagea de \uy 
fournir pendant fa vie les huiles qui font 
çeceflaires pour le faint Çhrême. 
m On ne voit point jufqu'ici d'appel des 
jugemens , ou des entreprifes des Papes 
au Concile > &c ft on excepte le fait des 
Pelagiens , dont nous avons parlé for la 
an au prCmi:: arrtcle i qui montre que 
ces hérétiques appellerent du jugement 
du Pape ce de* Evefques au Concile gê- 
nerai i tous les autres faits & pluficurs 
autres qu'on pourroit rapporter, font voit 
qu'on fecontentoit deiic pas fç Soumet- 
tre aux Papes , &" qu'en gardant avec etnr 
la communion, on regardoit leurs dé- 
crets & leurs ordres* comme non don- 
nez* on aurok pu s'en tenir là dans les 
occafions où les décrets &, les entrepri- 
fçs des Papes étoient infupportablcs, ou 
préjudiciables à 1-Eglifc èc aux particu- 
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îîcrs qui y ctoicnt intercflcz, mais urt 
autre ufage s'eft introduit au moins dans 
les termes & dans la forme, depuis 16 
treizième fiecle 3 c'elt d'appellcr au Con- 
cile , nous en allons donner des exem- 
ples. 4 • 



ARTICLE lit 

On prouve par des exemples -que tes 
' appels au Concile gênerai font legi± 
' fîmes , fait qu'il s'agjf de fa ts con- 
cernant des particuliers^ ou des Ègli~ 

- Jîs ifiit qu'il ftg'fft àe la foy & dt 
la difeipline générale de CLgIife>& 

* 4ftu les appels ne font point la voye 

- dont les hérétiques fe font fervis pouf 
\ f e fou flr aire a l'autorité des Papes & 
. des Evêaues. '" 

• . . . * 

IL faut remarquer que dans les appefe 
interjettez desrefcripts ou des entre- 
prifes des Papes il s'en trouve plufièurs 
où Ton inieroit ces formules: AdCm- 
viliurn & ad faturum vernm & Ug tmuth 
Summcrn Pontificem > & ad illnm feu illét 
nd quos de jure fucrit provocandum, &<k 
lie PereThomafiïn dans fes Diflertations 
fur les Concile^page ico, foutient que 
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c^ft la même chofe , appellcr atrCoii^ 
cile , ou appellcr au Pape : Ad Synodum 
meumemetm provocajfc , ferindt efi ad tjns 
provocdffc Prdfidem 3 Antiftitem Romanum , 
ce qu'il répète page 759. m k Pomifice 

adt^oncilium non aliul fit quant à Pontificc 
ad Pontificm Concilii Prajidcm provocant 

mais cette prétention eft une illufion ; 
car le Pape notant qu'une partie , quoi 
que la plus noble del'Eglife, à caufe de 
la primauté qu'il a dans toute l'Eglife, 
il eft feulement membre d'un Concile 
gênerai , qui reprefente toute ttïglife -, 
ainfi comme il eft ridicule de dire que 
le Pape eft toute PEglife , il n'eft pas 
moins contre la raifbn de (butenir qti '- 
appeller du Pape au Concile , ccft ap- 
pellcr du Pape au Chef & au Prcfident 
du Concile. Les Conciles deConftanoc 
& de Baie ayant décide que le Concile 
gênerai eft au deffus du Pape , &: juge 
du Pape , ils n'ont pas prétendu nous dire 
que le Prefidcnt d'un Concile gênerai eft 
au deflùs & juge du Pape. De même 
quand^lc Concile de Florence décida f 
Scf.$.' que l'Eglife Romaine n'avoitpa* 
«ne puiflanec béteuduëque l'Eglifeuni- 
verfelle , qu'un Concile gênerai repre- 
fente, il n'a pas voulu dire que lePre- 
fident d'un Concile gênerai a une auto- 
rité moindre que le Pape» Une fembla* 
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ble tautologie cft indigne de la maje?- 
fté des Conciles. 

Ces façons de parler montrent feule- 
ment que Tonétoit perfuadé que le Pa- 
pe n'avoit pas fait aflfez de reflexion fur 
ce qu'il ordonnoit} que s'il y eût bien 
pcnle, il auroit parlé autrement , & 
qu'on vouloit bien encore s'en rappor- 
ter à luy> s'ilvouloit examiner plus mû- 
rement la chofe. Car, comme dit faint 
Bernard, le S. Siège a grand foin de rc-jty.i8ê 
voquer les grâces qu'on a obtenues de 
lui par furprife , & qu'il n'a pas accor- 
dées à la V erité. Hoc foie: habere pracrpuum 
Sedes Apoflolca , ut non pigeat revocane 
quod a fe forte deprehendent fraude elicitum, 
mn verltate p^omerltum. On peut dire auffî 
que les appels adPapam & ad Concilittm, 
OU étd Concilium vel ad Papam , &c* font • 
voir qu'on recouroit à tous les remèdes, 
en forte que fi l'un manquoit on ne fe- 
roit pas privé de l'autre, fuivant l'ex- z# 

preffion de M. de Marca. ftafHe non eo * 9 
Confilio disjunSHvh verbis appelUbant Ma- 
jores nojhi y ac fi dubi tarent cjumim autoritas 
Papa aut Concilïi effet appellanda , ut c/uibuf- 
dam vifum 3 fed utroque remédia fuis rebns 
frofpicere curabant ; fcïlicet mo in fubfîdium 
alterius Jujferto. 

I. Dumoulin dans fon Commentaire 
furl'Edit contre les petites dates, page 
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181. de l'édition de \6q$. rapporte qu'a-^ 
prés l'aflaffinat d' Artur Duc deBretagne, 
Jean Sans-terre qui l'avoit fait faire > fut 
prive en 1103. de fes terres par Arreft 
du Parlement ; que Jean ne pouvant re- 
filtcr à Philippe Augufte s'adrefla au Pape 
Innocent 111. qui envoya deux Abbez 
en qualité de fes Légats , menacer Phi- 
lippe de l'excommunier , s'il ne quittoit 
les armes ; mais que ce Prince par l'avis 
de perfonnages fçavans , en appella au 
futur Concile , appellavh ad futur umCon- 
cllium , & fit exécuter l' Arreft rendu con- 
tre Jean. 

- L'appel du Roy etoit certainement 
bien Fondé , puifque le mefme Pape 
dont il appelloit au Concile gênerai , 
reconnoiflbit qu'il ne pouvoit luy ac- 
corder une difpenfe que Philippe luy 
demanda, fans l'avis d'un Concile gêne- 
rai , de peur de s'expofer au danger de 
perdre fon ordre & fon rang : Sifuper 
lu l\. *bfil M generalis délibération* Concilii^ 
determinaréPaliqiêid tentaremus , prêter divi- 
tiam offenfam & mundanam infamiam , quant 
ex eo pojfewus incurrere , forfan ordims & 
êjjicii nobis pericufam itnminerei j car cela 
fuppofe que le Concile cft au dcfliis du 
Pape, &: par confequent qu'on y peut 
porter par appel les caufes qui ont été 
jugées parle Pape , fte l'y dénoncer quand 
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on a fujet de fe plaindre de la conduite; 
En effet, il peut arriver qu'un. Pape en- 
feignera des erreurs & fera des aecrets 
contraires à la doétrine de TEglife. Ainfi 
le Pape Félix en excommuniant avec fou 
Concile de 67 Evefques Àcace deCoi> 
ftantinople , dit qu'il étoit condamné par 
t autorité Apoftoliquc , [ans pouvoir être ja<* 
mais délié des liens de cet anathême % ce qui 

rctomberoit dans Therefie des Nova-* 
tiens , fi on s'en tenoit à la lettre de ces 
paroles. 

Ainfi Grégoire lit permit à un hom- 
me marié d'époufer une autre femme 
lorfque la première infirmitate correpta 
non valet debitum viro reddere > C. e/uod pro- ' 
pofuijii 18. 31. cf. 7. ce qui eft contraire 
aux Canons , à l'Evangile & à la dodtrine 
des Apôtres, comme Gratien le remar- 
que. ... *, v 

Ainfi Urbain III. décida que le mariage 
étoit diflbut çar l^apodafie , quoi que 
cela foit faux fuivant une Decretale d in- 
nocent III. au chap. quant* de divortus y 
qui avoue qu'un de fes prcdsccflTeurs a 
été dans un fentiment contraire au fien. 

Ainfi quelques Papes décidèrent qu'un 
mariage fait par paroles de pr&femi étoit 
diffbut, lorfquunc des parties époufoit 
une autre perfonne , ce qui eft contraire 
au jugement d'Alexandre III- qui rap- 

Cx 
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porte leferitiment de fes •prédeccffeurs, 
C. licety de fpottfa dttorum ,& décide con- 
tre eux en ce cas, & veut que la partie 
qui a paffé à de fécondes noces , retourne 
à Ton premier mariage > encore que le 
fécond fut confommé. 
• AinG Jean XXII. embraffa l'opinion 
des Millénaires, & fit fon pofîible pour 
la faire recevoir à Paris , en quoi il s'é- 
cartoit de la do&rinc de l'Eglife Romai- 
ne, & du fécond Concile de Lyon: car 
dans la profeffion de foy que Clément 
IV. envoya en 1167 à l'Empereur Mi- 
chel Patéologuc , il eft dit expreffement 
que conformément à la foy de l'Eglife 
Romaine , les ames des b attife* voyent 
Dieu après cette vie , lorfqu'elles font 
entièrement purifiées. L'Empereur dans 
fa lettre à Grégoire X. inférée dans Je 
Concile de Lyon de 1274. fit cette pro- 
feffion de foy. Et par confequent lorlque 
Jean XXII. propofa la queftion comme 
un doute , fi l'on veut 3 il alteroit la foy 
defonEglifc , puifque l'opinion vers la- 
quelle il panchoit étoit une erreur con- 
damnée depuis long-temps par fes pré- 
deceffeurs. 

Or en ce cas la voye la plus convena- 
ble , lorfqu'on ne peut engager le Pape 
à renoncer à fon erreur, pour mettre la 
paix dans l'Eglife, & conferver lcfacré 

/ 



Digitized by Google 



29 

dépôt de la foy , n'eft-ce pas d'en ap- 
peller au Concile ou à toute l'Eglife , 
qu'un Concile gênerai reprefente , com- 
me le Concile de Conftance l a décidé , 
& qu'il eft porté dans la Bulle de Martin 
V publiée au mois de Février 1418. avant ■ 
la fin de ce Concile? & le faire n'eft-ce 
pasfuivrele confcil de J.C. qui établit 
le tribunal de l'Eglife pour le dernier, 
lorfqu'ii dit à faint Pierre auffi-bien qu'- 
aux autres Apôtres : Si votre frère a péché Mat.it 
contre vous, œlle^ luy représenter fa faute IÇ* 
en particulier entre vous & luy. S'il vont 
écoute, vous aurez, gagné votre frère. Maii 
s'il ne vous écoute point , prenez» encore avec 
vous me ou deux perfonnes J afin que tout foit 
Confirmé par l'autorité de deux on trois té* 
moins. Qxe s'il ne les écoute pas n?n plus > 
d tes-le a l'Eglife j & s'il n'écoute pas l'E-* 
glife , qu'il (oit a votre égarl comme un Paye* 
& un Pi'Micain, 

S. Grégoire entendoit en ce fens ces 
paroles , & croyoit que fi on ne vouloit 
pas fuivre fes avis , le remède dont il 
pouvoit fe fervir alors étoit de dénoncer 
les coupables à l'Eglife, comme il l'é- 
crivoit à Jean le Jeûneur Patriarche de 
ConftantinoplerS*^ quia in mea c^rremone f • 4* 
defpie or f rejlat ut Ecclcfiamdcbeam adhibere. 
Eh pour quoi lorfque les prières &: les 81.4/. 
remontrances n'ont aucun effet pour ar- 38. 

Ci 
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reftcr les deffeins des Papes , ne pour- 
roit-on pas s'adrefler à un tribunal au- 
quel un fi grand Saint a eu recours pour 
arrefter l'ambition d'un Patriarche î 

II. En 1145. Innocent IV- tint un Con- 
cile à Lyon. Thadée de Sucfle y vint au 
nom de l'Empereur Frédéric IL pour le 
jtuftifier des crimes dont le Pape lechar- 

» geoit, &c pour empêcher qu il ne le dé- 
posât : mais voyant que fes remontrant 
ces étoient inutiles, il appella au Con- 
. cile futur qui fcroit plus gênerai & plus 
Mattb. nombreux : Cum cœpiffet enrn mxltiforniter 
T ans iXCftfartj necexaudircutr 9 appellavit pro e* 
ta Cokc Concilium prjxlrne fittnrum generalius y nec 
Z#*4 % %< cnim omnes Pr&Uti 9 veleorum, vel Princi- 
purn procuratores apparent h c irïprafentia- 
rum. Son appel n'empefcha pas le Pape 
de dépofer Frédéric &c la ientence de 
dépofition fut prononcée facro prafente 
Concilio 2 & non pas facro approbame Con- 
cilia. 

III. En ijoi. le Pape Boniface VHI. fe 
brouilla avec le Roy Philippe le Bel, à 
C[ui il écrivit qu'il luy ètoit fournis au 
Spirituel & au temporel , &: qu'il tenoic 
pour hérétiques ceux qui croyoient le 
contraire: Sein te vol mus fuod m fpirl- 
tua&bus & temporal bus nobls fuies . # . aliud 
autem creâentes y hareticos repmamus. Phi- 

. Jippe outré de cette lettre fit une réponfe 
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qui montra bien fon chagrin. Bonifacc 
n'en demeura pas là: il publia Taaqée 
fuivante fon extravagante Vnarn fanttam, 
où il tâcha d'établir les preuves des pro- 
pofitionsde fa lettre- La paix ne put fe 
Faire par le moyen des Ambafladeurs que 
Philippe envoya à Rome , au contraire 
Boniface l'excommunia , tk chargea de 
lafentence l'Archidiacre de Coûtance, 
qui fut arreftè à Troy es , & mis en pri- 
fon. 

Le Roy aflembla cnfuite en 1303. les 
Ordres de fon Royaume , 6c leur déclara 
que le Seigneur d^ Nogaret avoit appelle 
au Concile conrre le Pape Boniface > &c 
qu'il y appelloit auffi. Le Clergé & ttJ- 
niveriité firent la même chofe, <k afin 
qu'on ne dife point que cet appel ne re- 
gardoit pas la foy , il faut feavoir que ^ ana 
I on pretendoit convaincre dans le Con- x g[ n ^ 
cile le Pape Boniface, d'herelic , de fchif- 
me , 6c de fimonie -, au moins le Seigneur 
du Pleffis le chargeoit de ces crimes > 6c 
l'aéte d'appel de 1 Univerfité porte pré* 
eifement qu il s'agifle^t de la foy : Con- 
fident! es quoi in hoc cafit NEGoTUlM AGI- 
TtiR Fidei , qwd eft Dei , & qmi ad de~ 
fenfionem s confe'vavonern & exahationem 
ipjins Fide* ipje Dominas Rex collatam fibi 
recepit à Domino fotejlatern . . . Nos antem 

prtm flis confiderAtiomhs & caajîs indtàli , 
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ttnvicatUnem & congregatiomm ipfins Con* 
cilii reputarttes milcm , necejfarlam & f*ln~ 
brem , ac expediemem negotio Fioei & Ec- 
clcfîét fanfU Del 3 eldem convocations & con- 
grcgatio'ji CwcUii alfentimm^ac opem&ope~ 
ram kbcntcr dabimus juxta pojje , & prwt* 
cationi & appellation'', Domim Régis adh<tre~ 
mm % &c. On voit par là qu'en ce tems- 
là les Catholiques ne doutoientpas qu'on 
ne put porter les appels au Concile, 
lorfqu'il s'agit de laFoy* & qu'on pou- 
voit y acculer le Pape > iorfqu'on croyoit 
qu'il s'en ccartoit. Cetoit , fclon ce qu - 
on vient de rapporter , le fentiment de 
VEgiife de France , qu'on n'aceufera pas 
d avoir été dominée par les hérétiques* 
L'Univcrfité de Touloufe appella en 
même temps au Concile , & fc iervit des 
termes dont ctoit formé l'appel de l'U- 
niverfite de Paris. 

IV. Pithou dansfon Traité des Libcrtez 
de L'Eglife Gallicane met parmi les ap- 
pellations au futur Concile , celle de PU- 
niverfite de Paris, interjettée du Pape 
Benoift XI. fucceffèur de Boniface > mais 
il n'en dit pas le fujet. 

V. En if ti« le 16. de Juin s les Jacobins 
aflembiez à Paris au nombre de ijo. fe 
joignirent au Roy Philippe le Bel , au 
Clergé & aux Seigneurs du Royaume, 
pour appeller au Concile contre le me- , 
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me Boniface. Le fait cft rapporté par M. 
de Launoi , p*rte 6. epift. p*g. soi* où l'on 
trouve l'a&e de l'adhefion des Jacobins 
aux appels du Roy , du Clergé , •& des 
Seigneurs de la France. 

VI. Théodore deNiem nous apprend 
qu'en 1408. les Cardinaux étant à Pifè 3 
dirent au Pape 3 qu'ils appelloicnt au Con- 
cile gênerai où l'on examine & où l'on 
juge de la vie des Papes: Ab ipfu prteep- 

tls % ac omnibus aliis gravaminibas $o(l pra* 
Mira forte fecuturis , fi <jm forte fcquentar 
in pofterium , prafeVù Cardinales , in quantum 
fis lice t , & in quantum pojfimt provocant, 
& in feriptis appe liant . ad générale Conçu 
Un m a qm & in quo folent gefia etiam Snm- 
mornm Pontifie ton quacumque pertrattari 3 
decerni, & jndlcari. Ils ajoutèrent qu'ils 
appelloient auffi au Pape futur , à qui il 
appartient de reformer les fautes- de foa 
predecefleur. 

VII. SuivantGerfon lePapeMartinV. par 
une Bulle du 10. Mars 1418. défendit ab- 
folument d'appeller en matière de foy 
du Pape, ou de décliner fon jugement. 
Cependant les Ambafladeurs du Roy de 
Pologne 6c du Duc de Lithuanie, ne laiC- 
ferent pas dans la dernière feffion du 
Concile de Conftance, qui fetintlciz. 
Avril fuivant , de demander à Martin 
que le Concile condamnât le livre erro*; 
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né &: herctique de Frerc Jean FalcÉcm* 
berg, puifqu'il avoit été déjà condamné 
comme hérétique par les Députez , pair 
toutes les Nations & par les Cardinaux 5 
déclarant qu'au cas de refus ils profe-. 
ftoient du tort qu'ils en fouffroient , &: 
d'en appeller au futur Concile : Alioqmn 
nomme quo fopra proteftabantar de grava- 
mine & de appellando ad futurum Concll.iim. 

Le Pape fe contenta de leur repondre 
qu'il approuvoit tout ce que le Concile 
avoit reibiu conciîiaircmcnt , conciliante^ 
mais il ne les reprit point de leur appel 
& ne leur objeéte point (à Bulle, Elle 
étoit pourtant antérieure à l'appel de ces 
Ambafladeurs , comme on vient de le 
montrer par les dates de la Bulle de Mar- 
tin & de l'appel dés Polonois, ainfi je 
ne fçai fur quel fondement M. de Marca 
L 4. c. 17. n. tf. & plu ficurs fçavans Au- 
teurs , ont dit que Martin avoit publié 
fa Bulle à caufe de l'appel des Ambafla- 
deurs de Pologne. Cela ne fc peut foute-* 
nit, fi on ne prouve que la date que 
Gerfon donne à la Bulle de Martin en la 
réfutant , n'eli pas cxa&e , & qy'il y a 
faute dans fon écrit. 

Cependant M. de Marca remarque 
fort bien que Gerfon fe contenta de 
traiter la queftion par rapport à la foy* 
fans toucher à la difcipline , ou au ren- 



vcrfemcnt des Canons , car il'donna pour 
titre a Ion livre : Quomodo & An liceat in 
**»fis fidei a Sumrtto Pomifiee appelle feu 
'jus jHdiciam dectware , & il fondent î'af- 

Armative par plufieurs raifons trés-for- 
tes. 

VIII. En 145*. le 11. May l'Univerfité de tamei 
i ans appella d'une Bulle que les Carmes Eccle ^ 
avoienc obtenue en leur faveur & qu'ils tra4iu 
avoient prefentéc à l'Offieialde Paris, "Zn. 
pour eftre fulminée , ou reconnue & au- omu 
torilce. Le rondement de l'appel eftoit utriu f« 
•que la Bulle eftoit contraire au Droit qHe f gm 
commun, & à la Clémentine DudHm. Le 
PapeCalixtç III. prit le parti des Men- \ 99 \ 
dians , qui dévoient la faire révoquer à i«S. 
peine d'eftre exclus de l'Univerfité & 
trouva mauvais qu'on les punît de' la 

mbm S. R. E. m materiâ fidei remettre vo- 
iHernnu Ce qui fait voir que l'appel de 
1 U niverfite etoit confideré comme re- 
gardant une matière defoy, fçavoirfile 
Pape pouvoir indépendamment d'un 
Concile gênerai , donner aux Mendians 
des privilèges contraires au Droit com- 
mun, & a une Decretalc qui eftoit reçue 
pour une loi générale. C'ett pourquoi 
lUniverfite oftrit de recevoir dans Ton 
Corps ces Religieux, s'ils confentoient 
ae renvoyer la Bulle dont il s'agiflbit au 
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Concile gênerai qui fe tiendroit, ou 
même à celui de l'Eglife Gallicane : Pro 

' ^' # (27* concordé habendâ plaçait Vniver. 

fitati y quod cafu quo Domini Mendie «mes 
vellent remiticre Bullam ad futurum Conci- 
linm primo congregandum , feilicet ad Conçu 
l um générale y vel Ecclefia G alite an a ^ pla- 
cent eos recipere , Ûc. 

IX. Pie IL ayant fuccedé en 1457. ou 
Hjiber 14 j8. àCalixte III. il convoqua une ce- 
lebre Affembléc à Maycnce en 1460. 
"4? * dans laquelle il parla fortement contre 
pane i. la Pragmatique San&ion, ju/qu'à l'appel- 
pag.io. 1er une tache & une ride dam l'Eglife. Il 
é/W ajouta quelle blejfou C autorité du S. Siège, 
affbiblijfoit la Religion Chrétienne , & que le 
Vapedevoit fe feparer de la France. Il s'é- 
leva contre quelques Décrets du Conci- 
le de Baie; ilvouloit marquer ceux qui 
font inferez dans la Pragmatique , pui£ 
qu'elle étoit le fujet de fa plainte; en 
quoi il n'étoit pas d'accord avec luy- 
méme. En effet, les plus célèbres Dé- 
crets , & qui font le fondement des au- 
tres , font ceux qui foumettent le Pape 
au Concile. Or ces Décrets font tirez du 
Concile de Confiance, &c l'on voit par 
la Bulle de rétractation de Pie IL pu- 
bliée en 146}. qu'il approuvoit ces Dé- 
crets ; car il y dit en termes exprés qu'il 
reçoit l'autorité du Concile gênerai en 

la 
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k manière qu'elle a efté définie à Con-r 

ftance : Curn hU & Concilii generalis antori- 
uuem & pteftatefn complettimitr M quemtd- 
modiim & étvo nofiro CenfiantU f - dam ibi fuit 
Symdus univerfalis 9 declaramm définition- 
qne eft. 

* Pie n'en demeura pas là ; il témoigna 
fon mécontentement contre le Parle- 
ment i &: parce que Sigifir.ondDuc d'Au- Mar CA 
triche &le Jurifconluke George Heym- A 4- c. j 
burge qu'il avoit excommuniez , avoient * 7 « *• 
appelle au Concile, il fit fa Bulle Exe- 9 
crabiUs & in dtêditus, par laquelle il dé- 
fend ces appels. 

Le Roy Cnarles VIL ayant eu avis de 
tout cela chargea Jean Dauvet fon Pro- 
cureur General d'en appeller au Concile 
gênerai , tant en fon nom , qu'au nom 
3e tous les Etats de fon Royaume; c'eft 
ce que fit Dauvet par un a&e célèbre, 
modéré, fçavant, oc rempli de principes 
&c de raifons trés-folides. Il eft du 10. 
Novembre 14**. Richer l'a inféré dans 
fon Hiftoire des Conciles , & on le trou- 
ve encore ailleurs. 

Le 10. du mois de Février de l'année 
fuivante Dauvet réitéra &c confirma fon 
appel, parce que le Pape n'avoit donné 
aucune réponie ni fatisfa&ion fur les fu- 
jets de plainte portez dans le premier 

a#e, & qu'il n'aflembloit point le Con- 

D 
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cile qu'on luy demandoit II inféra fon 
premier appel dans le fécond. 
ft c fa r X. Après la mort de Charles qui arriva 
/; />. p. le n. Juillet 1461. le Pape Pie prefla for- 
50 Paul tcment Louis XI. fon fils &r lonfuccek 
jimil. feur de fupprimer la Pragmatique. Il luv 
r- fM écrivit pour cclujctleié- Oétobre iui- 
ludov. vant avec de grands éloges , & luy mar- 
xi. qua qu'il rendoit grâces à Dieu de ce 
qu'il luy avoit infpiré le deflein de cadet 
h Pragmatique , fans tenir d'Affemblèe 9 
& fans prendre l'avis de plulieurs per- 
fonnes ( il entendoit peut être parler du 
' Parlement) abfijHe convenu* & confoltatio- 
ne multortim , comme GeofFroi Evêquc 
d'Arras&d'Albi le luy avoit témoigné* 
11 ajouta que la Pragmatique étoit fanS 
Dieu , abfquc Deo , cependant elle ren^- 
ferme une partie des Décrets de deux 
Conciles généraux, dont les Ultramon^ 
tains n'ont pu encore juftifier par de 
bonnes raifons les défauts qu'ils y re- 
prennent, 

Louis confentit à ce que le Pape de- 
mandoit de luy , & renonça à la Prag- 
matique par le miniftere de Geoffroy, 
qui eut pour recompenfe le chapeau de 
Cardinal , auffi-bien que JeanBaluc : Evê- 
quc d'Evreux. Celui-ci fut chargé par le 
Roy déporter au Parlement les Patentes 
qui revoquoient ôc annulloient la Prag- 
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mariquc ; il y trouva de la refiftance , car 
Jean de S. Romain Procureur General lui 
dit qu'il quitteroit pluftoll Pa charge que 
de confentir à 1 enregillrement d'une 
chofe fi préjudiciable à l'Eglife &c à l'Er 
tat. 

JLeRetfcttr de KJriiverfitc fut de fon* ia ' r 
côté trouver le Légat du Pape , Geoffroy''**** 
JEvéque dArras, & luy déclara qu'il en 
appeiloit au futur Concile , & enfuite les 
Chefs de 1 Univerfiré s'adreflerent au 
Lieutenant Civil du Châtelet pour faire 
enregiltrer leur appel 3 & en avoir aéte. 
- XL Le Roy Louis XL fit aOembler en f^:^ 
1478- à Orléans les principaux du Clergé ç^mL 
<ie fon Royaume. 11 s.'y trouva des Do-^/vtjCf 
putez des. Ùniverfitez & des Villes \cstenfa\ 
y m confiderables. On y parla de fkhc c * m * 
-valoir la Pragmatique Sanction , mthj*??** 
J'affaire fut remife à l aflemblce qui de- 
voit fe tenir l'année lùivante à Lyon, 
-Cependant le Roy envoya desAmbafla- 
deurs au Pape Sixte IV. pour luy deman- 
der qu 1 il levât l'excommunication qu'il 
savoir fulminée contre les Florentins, & 
:qu'on punk feverement ceux qui avoient 
xonfpiré la mort des frères deMedicitf, 
: & en cas qu'il refusât de le faire y ou qu'il 
-entreprit quelque chofe contre le Roy, 
Son Royaume &: fes fujets, de luy dé- 
oioncer l'appel quiavoit écédrefle àO**- 

Dr 
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leans 3 &£ même d'appeller de nouveau 
du Pape au futur Concile, & de tous les 
griefs& cenfiiresfulminèes^ou qu'il pour- 
voit fulminer : Et cafn qno ipfe Summm 
Pontifexpramiffe facere denegaverit >feu plus 
débita dijïnlmt , uel aliqua in contrariant pra- 
tnijforum aut ^liquïd contra nos , regmm & 
regnicolas fecerit , feu in futurum attentat* 
prafHmferit ; ad inimandam & appellation 
nom ab ipfo interjetiam incongregationepr^ 
diffâ Aurelianis, & de novo> fi opus faerit, 
appelUndum ab ipfo S Km m q Pontifice ma le 
confultOjtd emdem Summum Pontificem bene 
confalmm , feu Prafatum proxlrnurn futumm 
Cênciïwrn Vniverfalis Ecclefia , & a quibaf- 
cumque cenfurh Ecelcjiafticis & aliis grava- 
mimbus illatis & inferendis 9 &c. 

XII. En 1481* le 1$. de Décembre ,1e 1 
Chapitre de l'Eglife Cathédrale de faint 
Pierre deTroyes refufa de mettre en poC- 
feffion Pierre Colin , pourvu 9 à ce qu'il 
-difoit , par le Pape Sixte IV. de la JBré- 
bendc & Chanoinie de Michel Defloye, 
[qui étoit mort depuis peu , dont le Pape 
•s'étoit. refervé la collation^ En même 
*emps Guillaume Moflé à la rèquefte de 
Colin porta des cenfures contre le Doyen 
!& le Chapitre i & comme tout fe faifoit 
fous le nom du Pape, le Chapitre en ap- 
-pella du Pape mal confeillé au Pape bien 
^xonfeillé , au futuj Coipcile K & à celui 
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<ou â ceux qui il pouvoir appctter ; &: 
tprk a&e de (on appel devant deuxNo- 

fâifQlih A quibtifdam citationibus y moriulq* 
tubas , dccehfur.i Ecclefiaftiçis fulminatis^pr*- 
dittis Decdno & Capitula intimais t noi$. 
M ati s & infimatis & per GuHlelmum Méfié 
tivemTrtccnfe'n litteratorie eifdem Do m: ni s 
prtfentans adrequeftam Pétri Colini in eif- 
dem prine>paliter nomman % appellavermt à 
SanEHjfimo Domino n-iftro Papa maie confuse* 
ad eundem Dommim noftrum Papam b$ne 
€onfultH7fr, ad futumm Concil ; um r & ad i/- 
tkm feu illos ad y nos eifdem (tbrtc iideni, 
fcilicet Decanus & Gapitulum Ecclefi» 
-Treccnfis) de jure appellare poffum y y appel- 
laverunt & appellant > pm étantes de appeL 
tanio in feriptisde omnibus gravam'm bus ad 
recfne(lam ipfius Colini illatis à &e ê > 
* XIII- Le i). de Septembre 1491; l'Uni- Kch 'r 
verfité de Paris appella au Concile futur L 4 hi ft* 
de l'impofition des décimes que le Pape £^ 
vouloit lever fur les bénéfices du Royaiv- 
itie , & fur les Suppôts de l'Univerfité, * 
avec menace d'excommunication Ut* 
Sentenva, &: de privation des bénéfices, 
contre ceux qui refuferoiene de payer 
ces décimés. L'aéte d'appel eft tant au? 
nom de l'Univerfité que de ceux qtii; 
voudroient fe joindre à fon appel , avec 
proteftation de nullité des cennires, dont 
en menaçoit de punir ceux qui refula- 
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roiént dé payer les décimes que le Pape 
demandok : A Santtijfimo Domino nojtro 
Papa Inmcenùo VI IL minus débité eonfiUto, 
- étdfeipfum melim confutendum & ad fanttam 
Sedcm Jpofiol : cam , etiam melïks conjxlen- 
dam y veenon ad facro-Janftétm Synodum unu 
wrfatem celebrandam , illumine vel illos ad 
g Hem feu ad qH&s de jurt provocare & ap* 
pellare no bis ïicet , in his feriptis , tam pr$ 
no bis J cfnam pro noflris adharentibus & ad- 
hafuris y cjuarn etiam pro f^Urariis diftomm 
-Magifiromm , Doftorum & Scholarrwn eo- 
THmqut in beneficiis divinis defervientium, 
provocamHS & appeUamus: proteftantes , no* 
minibus (jmbus fupra y de pradilïis fentemia* 
~nm & cenfurarnm mUitate > juxta canonï- 
\cas fdnttiones y fubmitt entes tamen omniajn». 
dicio univerfalis Ecclefia Concihi , ad quoi 
• 1 fitpér' omnibus prèmijfi s hahert recurftm in- 

: tendit prafata Vniverfît as. 
ï&get XW. En 1501. le Chapitre de iEglife 
#vS ' de Paris appella an Concile de l'impofr- 
f 9 J*< <tioh d'une décime extraordinaire que le 
-Pape ''Alexandre VI. vouloit lever: A 
. Papa ad Papam met us confultum , vel ad 
Synodum Hhiverfalem primu m ceUbrandam* 
: > Jules 11. kxvm élevé fur le trône de 
<faint Pierre, il fe mefla plus du tempos- 
Tel que du fàlut des ames : car non cofie- 
tent des entreprilès qu'il faifoit au pré- 
iiidice des Libertés de l'Eglife Gallic»- 
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ne , dont il ne voulut jamais fe départir, - 
quelques remontrances qu'on luy fit} 
il fit la guerre au Roy Louis XII. Ce bon 
Prince confulta l'Eglife de fon Royau* 
me , & pour cela il aflembla un Concile 
à Tours en 1510. On ne luy confeilla 
point d'appeller du Pape au Concile , 
mais feulement defe défendre en pre- 
nant les armes contre luyi & comme 
en ces occafions le commerce fe rompt 
entre deux Princes qui font en guerre, 
le Concile confeilla au Roy de ne fe pas 
feparer en tour &: indiftin&ement du 
Pape, mais feulement pour la défenfe 
•de fes droits. ' 

De là il naifToit une autre queftron i 
fçaVoir de quelle manière fe conduis 
rolent pendant cette divifion les Prélats 
&JesEcclcfiaftiques dans les chofes oû 
ils avoient ordinairement recours àRo- % ' * 
me, & la réponfc du Candie fut qu'aï ' , 1 
ces cas il falloit s'en tenir au Droit corn- 
ttran & à la Pragmatique: Conclufim ^ . v 
per Condlium fervandum ejfe jus commune 
anticfMim, & Pragmatictm-Sartttionemregm, 

décret is facro-fanEU Concilii Bafilecnfii " 
defumtam. Et parce qu'on propofoit d'of- 
frir au Pape des conditions honneftes 
pour finir la querelle, le Roy demanda 
ce qu'il feroit fi le Pape les refufoit,&: 
ptononçoit contre luy quelqùc featence 
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* dFe condamnàtion , ou quelques cfeufèr 
rcs; à quoi le Concile répondit qu'il ne 
falloit point fe foumettre à cette fen- 
tence, & que telles cenfures étoieflt 
nulles , & ne lioienr point ceux contre 
qui elles étoient fulminées. 

Au refte <, il faut remarquer ici que c'eft 
nnc chofe bien honteufe pour la France» 
que l'on traite ce Concile de Concilia- 
bule dans des éditions faites en France 
avec privilège du Roy. 

XV Le cinquième Concilcde Latran, 
ou pluftoft LeoaX. dans la feffion onze 
de ce Concile tenue le 19 Décembre 15 16. 
du confentemenr du Roy François 1. 
trompé erc cela par fa mere & fon Chan- 
celier Antoine Duprat, eafla laPragma^ 
tique Sanâion , que la Cour de Rome ne 
pouvait fbufFrir. On fçàit les oppofi- 

Kubtr rions que l'Eglifb Gallicane:, l'Univcrfité 
de Paris, & tous les Etats du Royaume 

30. & formèrent au Concordat qui la fupprf- 

feqq. moit, & combien le Parlement de Pa- 
ris refîfta à l'enregiftrer ; de forte qu'il 
ne fut lù & publié que malgré cette au- 
gufte Compagnie , qui n'appréhenda 
point de déclarer qu'elle ne l'approuvoic 
pofrit y 6c qu'elle ne confentoit point 
qu'il fut lu. EUe appel la auiîi .au Pape 
mieux confeillé & au futur Concile gê- 
nerai, & en prit fon ade de TEvêque 
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de Langrcs qtii eftoit alors au Parlement, 
qui le luy accorda le 19 Mars 1517. \ 
I/Univerfitc de fbn côté ne demeura 

Sas fans rien faire pour la copfervation 
es Libertez de l'Eglife Gallicane, & de 
la Pragmatique San&ion î car le 17. Mars 
de la môme année elle appella tant en 
fon nom , que pour tous ceux qui vou- % 
droient fe joindre à elle, au futur Con- 
cile légitime & libre , & auquel on 
pourroit fe rendre avec fureté. 

XVh Probus dans fes additions à la 
glofe de la Pragmatique San&ion , th. dk 
xaufis $ item fuit , v.fîrof. dit que (vers* 
J'an 1515.) Jacques duBreuil fiit élu Ar- 
chevêque de Bourges , & le Cardinal de 
Tournon auiïi , &c que Jacques porta la 
.difpute au Concile gênerai par un appel 
qu'il y interjetta, mais il ne put lepour- 
fuivre , parce qu'il mourut. Probus ror 
marque au même endroit qu'on peut 
appeller an Concile , puifque le Concile 
cil au defTus du Pape en trois cas > fçavoir 
lorfqu'il s'agit dcJaFoy, d'éteindre un 
fcbifme, &de reformer l'Eglife dans le 
chef & dans les membres. 

XVII. En 155 , le Procureur General ap- 
pella au futur Concile des entre prifes , in- 
terdits , censures & fulminât ont quelconques , 
faites ou a faire par Notre S. P. le Pape fuies 
III. tant * twMred* Roy que de [es fa 

J*ts, 
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; XV11L En i683. le n. dé janvier 1 là 

Achilcs de Harlay Procureur General ap- 
pcllâ au futur Concile , dune Bulle du 
Pape Innocent XI. contre les franchiles 
de 1 Ambafladeur de France à Rome. 

XIX. La même année cet illuftre Ma- 
giltrat , qui depuis a elïë premier Prefî*. 

' dent du Parlement, appella le 27. Sep- 
tembre au futur Concile des procédures 
que le Pape pouvôit avoir faites, ou qu'il 
pourrait faire contre le Roy &c fes lu- 
jets , dans les difFerens qui étoient entre 
les deuxCours 5 àl'occalion du refus qu'on 
faifbit des Bulles à ceux qui avoient fi- 
gné la déclaration de rÂfTemblce du: 
Clergé de tfgi. fur la puifîance Ecclelia- 
ftique , &cc~ \ 

XX. Les t. 7. & 8. du mois dOifto*- j 
i>re de la même année 1688. le Chapitre 
del'EgUiède Notre-Dame de Paris, les 
Curez de la Ville, les Chefs des Chapi- 
tres &c Supérieurs des Communautez fe- 
culieres 6c régulières , & l'Univerfité ad- 
hérèrent à l'appel interjette au futur 
Concile le 17. de Septembre précèdent 
par M. le Procureur General. 
" Tout cela fait voir, h Que les appels 

y * futur Concile font au moins du corn- 
* àicnccmctft du treizième fiecle , fans 
parler de ceaii des Pelagiens 1. Que ce 
remède n'a pas cfté une voye dont les 
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hérétiques fe (oient fervis pour éluder 
l'autorité des Papes & des Evefques $ 
puifquc des Princes, des Evefques^, &C 
<les Corps Catholiques y oat eu recours. ( 
3. Que l'on s'en eit fervi foit lorfqu'il 
étoir queftion de marieres de foy > Toit 
lorfqu'il s'agiflbit de points de difciplif- 
ne , foit quand des Eghles ou des partir 
culiers fe font trouvez lezez. 

On prétend tourner en ridicules ces 
appels , parce qu'ils font inter jettez à uni 
Tribunal qui n'eft pas 5 mais on ne prend 
pas garde que cette raifon n'a pas em- 
pêché pendant cinq cens ans d'y avoir* 
recours : en effet le Pape elt obligé fui- 
vant le Concile de Confiance fe(T t>. 
d'aflembler un Concile gênerai de dix 
ans en dix ans. Martin V* dans la fe(T 4.4. 
du Concile, fe mit en devoir de prati- 
quer & d'exécuter ce décret. D'ailleurs 
le Concile de Nicée veut que les diffe* 
rends des Clercs avec leur Evêquefoient 
portez au Concile de la province , néan- 
moins le Concile n'c(t pas toujours af- 
femblé. Ainfi afin que l'on puiiTe ap- 
pcller au Concile, il fuffit que le Con- 
ci e puifTc fe tenir. 

11 eft vrai que Martin V. a condamné j ^ / v 
ces appels , mais Gerfon les a juftifiez en 
réfutant le décret du Pape auffi-tôt qu'il 
parut , & montrant {es inconveniens 
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qu'il y a dans l'autre fentiment. . 
< 11 faut remarquer ici que les Bulles de 
Pie \l. & Jule 11. qui défendirent auffi 
d'appellcr au Concile , font demeurées 
fans vigueur i que le décret de Martin 
„ V. a été peu connu 5 puifque Gerfon eft 
peut-eftre le feul qui en ait parlé; que 
Sylveftre V. excommunlcatio j. n. 7. ne 

Îarle que des Bulles <lePiell.& de Jules 
1. &: que la défenfe d appellcr au Con- 
cile , & l'excommunication contre ceux 
qui appellent a été inférée pour la pre- 
mière fois dans la Bulle In cœnâ Domini 
en 1585* par Grégoire XIII. comme le re- 
marque Navarre dans fon Manuel, ch. 
17. n 58. 

Il ne fera pas inutile de dire ici que 
cette fameufe Bulle, que l'on appelle la 
Bulle In cœna Domini , eft en elle-même 1 
trés-ancienne , quoi qu'elle n'ait pas 
toujours efté en l'état où elle eft aujour- 
d'huy 

En effet , nous voyons par l'extrava- 
gante de Boniface VI 11. R*m non novam 
de doit , & la Clémentine Dndttm de jh- 
diciis, que les Papes prononçoient en 
certains jours folemncls des fenrences • 

générales : Dies olemnes in qHibus Romani 
Pontifices procejfns conjneverHnt facere géné- 
rales 9 car procejpét fc prend ici ïuivant le I 
Cardinal Tolet , Lib. u Inftr. Sacerd. cap. 

*7- 
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ïj. n. i. polir fentence : Frocefflu géné- 
ral:* , qmfi jhttemias quafdam , &c. 

- La glofc fur l'extravagance & fur h 
Clémentine qu'on vient de citer, porte 
que ces jours lblcmneis que l'on pub'ioit 
les fentences générales font le Jeudy 
f^int, le jour de l'Afcenlion, tk le jour 
de la dédicace de l ; Eg!ife de faint Pierre 
&: de faint Paul , au mois de Novembre. 
Tolet écrit que Ton trouve dans la Bi? 
bliotheque.au Vatican de ces fortes de 
fentences publiées du temps de Grégoire 
XI. qui mourut en* 1378' mais il ne dit 
pas s'il y eft marque en quels jours e.lcs 
Tavoient été. Suivant Zarabeiîa, cornu 
parmi les Canoniftes fous le nom de Car- 
dinal, &qui a pafle la plus grande partie 
defa^vie dans le quatorz émeiieele, ces 
fentences ne fe fulminoient que le Jeu- 
dy faint, c'eft ce que nous liions dans 
Navarre au nombre 53. chap. 17. de fon 
Manuel) 

- On voit parlaglofe fur la Clémentine 
Uiidam dtjHdic. que ces fentences étoient 
portées contre les hérétiques, ceux qui 
portent aux Sarrazins des nwchandiies 
défendues, les pirates, ceux qui char- 
gent les peuples de nouveaux impôts, 
les fauflaires, ou ceux qui faîfifient les 
lettres apoftoliques, &c. qui font des: 
cas dclaBulle In cœnaDomini Ainli elle* 

E 
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cfl: avant lejGjuatorziémeiiecle, quoique 
depuis ce temps là les Papes y ayeat a- 
jouté ou retranché ce qu'ils ont jugé à 
propos , comme oo s'en apperçoit en 
conférant ces fortes .de Balles les unes 
^vec les autres* 



ARTICLE IV. 

S'il y a fujet d'appelfrr a» Concile gê- 
nerai de la Conftitution Unigenitus 
de N. S. P. le ?A$e clément XI. & 
de Vlnpuiïim Pafiorale des qua- 
rante Evèques qui l'ont reçue. 

TOut contribue à montrer que l'on 
peut & que l'on doit appeller au 
Concile gênerai de la Conftitution Vni- 
genitus & de l'infau&ion Paftoralc des 
quarante Evéques qui l'ont reçue. 

I. On a condamné l'Auteur des Refle- 
xions Morales fans le citer, quoi que la 
pratique de l'Eglife ait toujours efté de 
citer lesHerefiarques même avant que de 
les condamner. Or le Pape&lesEvêqnes 
mettent le Pere Quefnel non-feulement 
au rang des Hérétiques en l'aceufant 
d'enfeigner des erreurs déjà condamnées» 
mais même ils le font Hercfiarque en 
luy attribuant d'avoir inventé depuis peu 
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des erreurs : Tum etlam novc adinvmis 
trrorlbm. 

il. LePere Quefnel a écrit au Pape &C 
auxEvçques, & a demandé d'eftre en- 
tendu:' on ne ta pas voulu entendre 
Contre cette maxime de la loi naturelle, 
& dont Rome Payenne faifoit (crapule 
de s'écarter : Non eft Romanis confttetuia 
damnare alijuem hpminem , prUifquam is qui 
àccafatur pysfentei habeat acenfatores , /<?- 
cttviquc defendendi accipiat ad abUenda cri- 
m'wa. Ad. 25. \6. On n a pas néanmoins 
laifle de l'acculer de n'eflxe pas fidèle à 
la vérité , ni fournis à l'autorité des Pa- 
fteurs. On l'accufe même d'avoir eu l'au- 
dace, pour trouver un azile à l'erreur» 
d'altérer le texte facré du Nouveau Te- 
ftament , Injlruft. Paftor.p. 6 j. fans fe met- 
tre en peine que Ton calomnioit un 
Preftre, & que ces calomnies étant trop 
gro (Gères, elles tournerpient un jour à 
la confnfîon de ceux qui les auraient 
inventées ou autorifées. 

III- L'Auteur voyant qu'on pouvoit 
abufer de quelques exprelTions des Ré- 
flexions , quoi qu'elles fuflent orthodo- . 
xes dans le livre, confentitpar condes- 
cendance qu'on tes changeât, pour les 
mettre à couvert de la cenftire de fes 
ennemis : Cependant les cenfetirs de Ro- ' 
me qui en ont eu connoiflance , auffi-. 

. ' Ex 
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bien que les quarante Evcques > n , ont pas. 
laiflc;dcle condamner, au lieu de me- " 
prifer les dénonciateurs comme des gens 
palfion nez & indignes d'élire écoutez.. 
En voici quelques exemples. m l. : 
La propoiition 5. eft. tirée de l'édition, 
de 1687. On la cite de celle de 1693/où 
\ elle ne fe trouve pas en propres termes, 
<car il y a dans celle-ci Unand Dienna-, 
' mollit point le cœur par FonEtion interdire de 
fd grâce, toutes les exhortations & lesgrsces 
intérieure; rie fervent qua Fendarclr davan- 
tage. L'ondlion intérieure fignifie ici la 
grâce que Ton nomme communément 
efficace , pour la diftinguer de celle que 
l'on appelle fuffifante, & la grâce inté- 
rieure n'elt autre que la fuftifante. En ce 
1 féns la propofition cft vraye > car la grâ- 
ce efficace étant absolument necefTaire 
pour la convcrfion, toutes autres grâces 
^extérieures ou intérieures font par la 
(malice du pécheur une occafion d'en- 
durciflement. 

Dans l'édition de 1687 il y a les grâces 
exter êtres J &c. Cependant pour s'acconv , 
irîoder à la foibleftç de ceux qui au- 
, rôdent eu peine à fupporter le langage 
de cette édition 8c de celle de 1695. on 
Ta corrigé dans celle de 1696. & de 1699- 
quoi que dans une édition de 1701. 0a ait 
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fuivi , je ne fçai par quel hazard , celle 
de 1687. ' .> 

' Voici encore un exemple qui montre 
la paffion des dénonciateurs &: le peu 
d'équité des cenfeurs. Dans l'édition de 
169$. on lit en ces rennes' la $9. propo- 
rtion. La prière dis impies efi un nouveau 
péché i & ce que Dieu leur accorde 3 un nou- 
veau jugement fur eux-. Cette propofition 
peut avoir un trés-mauvais fens ; cepeiv 
dant fi on la confidere dans l'endroit 
d'où elle ert tirée , elle* cft faine & trés- 
veritable. Néanmoins on l'a encore cor- 
rigée dans l'édition de 1696. ou après/ 
avoir marqué de quelles prières l'Auteur 1 
veut parler-, il a luy-mêrtic reformé la 
propofition , en àilzntiVne telle prier* 
efi un nouveau peebé , & ce que D' eu accorde 
értors efi un nouvel effet de fin jugement & 
àe ^1 coUre. Ce qui eft tiré de faint Au- 1 
gliuin , /. de un t. Ecclef. cap. 19 & trac, 75. ■« 
injoan. Et il faut bien que l'on ne puifle 4 
tenir un autre Jiangage , fi on veut cftrc 1 
Catholique , puifque les cenfeurs n'ont 1 
pas ofé y toucher , ce qu'ils n J auroient 
pas manqué de faire , s'ils «voient pû* 
donner à la propofition ainfi expliquiez 
im auffi mauvais fens qu'à la première. 

1 V. On n'a pas confulté la tradition; 
pour faire la Bulle, quoi que cela fut 
neceflàirc x fiiivanr les principes des"' 
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Théologiens les plus attachez à Hnfail-» 
libilité des Papes. Je mécontenterai de 
Eellarmin. 11 dit /. 4. de Rom. Penucap. 7. 
que les définitions de foy dépendent 
principalement de la tradition & du 
contentement des Eglifes , &c que le 
meilleur moyen de connoitre la tradi- 
tion cft d'aflcmblcr les Evéques , afin que 
chacun rende témoignage à la tradition 

' de fon Eglife : Vt quifane référât EccUJi* 
fut confuetudinem* Ainfi comme le Pere 
Qucfncl étoit aceufé d'avoir inventé de 
nouvelles erreurs , nove adlnvenùs errori* 
tas, il falloit aflembler un Concile ou 
du moins confulter les Evéques pour 
fçavoir leur fentiment fur ces erreurs 
prétendues. On ne l*a pas fait, on n'a., 
donc pas confiilté la tradition. Car on 
ne perfuadera jamais que deux Cardi- t 
naux en prefence dcfquels les. 101. pro- 
pofitions ont cité examinées par les 
Théologiens de Rome , ni les autres Car- 
dinaux, qu'on dit avoir elle au nombre 
de trois dont on prit l'avis , ayent eu 
dans leur tête la tradition de toutes les.. 

( Eglifes de la Chrétienté, 

V* Le Pape a cenfuré lespropofitions 
ert elles-mêmes. Car il dit quilafeparé 
i'ivraye du bon grain, &c qu'il a par là 
dévoilé & mis au grand jour les erreurs 

du livre. 11 défend de foutenir aucune 

^ « ■* . ... ». . 
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des proportions, jbit conjointement ,. fiir. 
fepdrémept. Or il y en a que les Evéques 
n'ont pu cenfurer prifes en elles-mêmes, 
comme la 86. fur laquelle ils fe font 
trouvez fort embarraflcz , puifqu ils y 
ont donné un fens qu'ils ont trouvé Ca- 
tholique , &f que pour la cenfurer il a 
fallu dire que les termes de U propofîtion 
femblent plutôt porter a crore quelle auto-)~ 
rife y &c. ce qui fùffit pour montrer qu'en 
elle-même elle n'étoit pas cenfurable- 
. Il en eft de même delà propofîtion 91,. 
que les Evêques n'ont trouvée mauvaife 
que dans l'idée de celui qui fe perfua- 
deroit qu'on l'aurait excommunié inju- 
fïement, &z qu'en fe perfuadant que 
l'Auteur en a voulu faire l'application à 
l'accomplilTemcntd'un faux devoir. 

VI. Le Pape s'établit par la Conftittr- 
tion feui juge des controverfes : car iL 
commande auxEvêques , Archevêques &c 
Patriarches, de punir par des cenfurcs 
ceux qui ne s'y îbumettront point > &L 
afin qu'on foit pcrfuade qu'il n'a laiffe 
auxEvêques que l'exécution de (a Bulle, 
if n y a qu'à lire le Bref qu'il leur écrivit, 
le 14 Mars 1714. c'eft le plus injurieux 
au caractère Epifcopal qu'on ait jamais 
vu. Le Pape y dit tout ce qu'il faut pour 
faire entendre que les Evêques n'avoient 
pas droit de juger fi û Conliitution étoit, 
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bonne ou mauvaife , c'eft-a-drre fî ïes 
propofitions étoient bien ou mat con- 
damnées, & qu'ils dévoient s'y fourni 
tre & la faire exécuter, 

V 1 1. Les Evêques en recevant la- 
Bulle ont amorifé les Bulles contre^ 
Baïus , le Bref contre le Nouveau Tcfta- 
ment de la Verfion de Mons , & celui 
qui fut rendu en 1708. contre le livre des 
Réflexions Morales* Or c'eft une maxi- 
me reçue en France 5 & un article der 
nos libcTtez , que les Bulles & Brefs ne 
peuvent eftres publiez^ & exécutez en- 
France fans Lettres Patentes du Roy re- 
giltrées au Parlement pour en ordonner 
la publication î il y a un grand nombre 
d'Arrefts fur cela , comme ceux du 9- 
May 170}. du 15. Janvier 1716. du 15.. May 
16*47. des 6. May & 23. Juin & du 
fr. Septembre 1670. Ainfi comme ces 
Bulles &ees Brefs n'ont point eftére- 
ceus avec ces formalitez , les Evêques ne r 
pouvoient en faire ufage, fans préjudi- 
cicr aux Liber tez de l'Eglife Gallicane. 

VIII. La Bulle n'eft point inftruétive 
elle n'attribue à aucune des propofitions 
les qualifications dont on a voulu les 
noter ; c'eft un fujet de broiiillerie & de 
difpute éternelle. Chacun fe donnera i*, 
liberté d'appliquer aux propofitions le* 
qualifications fuivant fon . caprfce ± te. 
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après cela on dira que les Théologiens 
s ingèrent de juger dés matières de Foy, 
& qu'ils entreprennent fur les droits fa- 
crez des Evèques , quoi qu'ils n'ayent que 
la voix confuitative. Ainfi cette Bulle 
ne peut élire d'aucune utilité à l'Eglife> 
non plus que celles qui ont efté Paires 
contre Baïus; car on eii encore àfçavoir 
au vrai le fens dans lequel les propofi- 
tions de ce Théologien , & celles qu'oa 
luy a attribuées font condamnables , par- 
ce que le faim Pape Pie V. a dit que 
nonmlU allqno pafto fuftineri pojfunt in rU 
gore ac proprio verborum fenfit ab autoribiit, 
ïntento i que l'on difputc même de la,, 
conftru&ion dç ces paroles y & que des^ 
Jéfîiites ont foutenu quelques-unes des 
propofitions que ce faint Pape &: fes fuc-; 
cours ont condamnées. 

IX. Le Pape dit dans fa Bulle qu'il a mis 
clairement 6c diftinâxment devant les 
yeux des Fidèles les erreurs du livre des 
Reflexions ou déjà condamnée^ 5 ou in- 
ventées depuis peu* Cependant les Evè~ 
ques ont Fait une tnitrudion Paftorale 
pour faciliter l'intelligence de la Bulle, 
& luy conferver fon véritable fens. AinfL 
le Pape & lesEvêques ne s'accordent pas 
(îir la Bulle ; car elt-ce eftre d'accord 
avec les Evêqucs de dire qu'où a parlé 
clairement, pendant que les Evéques. 



Font un commentaire pour faciliter Inin- 
telligence de ce qu'on dit? 
; X. Les Evêques difent qu'ils ont recon- 
nu dans la Bulle la dottrinc de l'Eglife r 
cependant M. le Cardinal de Noailles 
• dans fa Lettre Paftorale du 25. Février 
1714. où il n'avoit garde dans l'état où . I 
fe trouvoit l'affaire , de manquer de fi- 

i délité à rapporter ce qui s'eltoit paffe 

î dans l'Aifembice pour recevoir la Con- 

ftitution , dit qu'a» grand nombre de pro- 
positions condamnées y font , de l'aveu de tour . 

[ ~ te monde 3 obfcnres & ambiguës -, que le fens 
condamné ne fe pre fente pas d'abord % ce qui 
déterm na les Prtfats 4 en donner des expli- 
cations. On n'y appercevoit donc pas la. 1 1 
doârme de lEglife. Il eft Vray que les 

I Evéques n'ont pas îaifle de le dire , mais 

i pour en venir là, il a fallu donner des ; ' 

i fens aux propofîtions , & cependant de- 

puis pius de trois ans &:demi que l'on 

î en difpute , ils n'ont pu obtenir du Pape 

une déclaration, qu'ils avoient condam- 
né les toi. propofîtions dans le fens qu'il 
lésa cenfurées. 

Xi. Les Evéques n'étoîerit pas libres 

| pour dire leur lentiment fur la Bulle v il 

falloit condamner le livre comme 
le plus grand nombre des Evéques de 

; l'Àffemblée , dévouez anx. Jefuites qui' 

\ conduifbient toutç l'affaire , le fouhai-^ 
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toient ; auffi voyons-nous que Monfîeur 
l'Evéque de Metz ayant condamné par 
un Mandement du zo. Juin 1714 lcJiyre 
des Reflexions Morales, & les joi. "ppo- 
pofitions avec les mêmes qualifications 
dont ellcj avoient été rc/peâivemenc 
frappées par N.S. P. le Pape , & ordonné 
que la Conttitution & fon Mandement 
feroient lus &c publiez aux Prônes des 
Paroifles, &e. Le Roy ne iaifïa ras par 
unArreft du 5. Juillet fuivant rendu dans 
fon Confeil, de fupprimer ce Mande- 
ment comme injurieux à Sa Sainteté ôc 
aux Prélats qui avoient drefîc i'inftru? 
<6lionPafioraie pour eftre publiée avec 
Ja Constitution i quoique tout le crime 
de ce Prélat fut d'avoir fait une Inftru-r 
étion Paftorale particulière , où il faifoit 
pour fon Diocefe, ce que les Evéques, 
qui avoient compofé l'Aflcmblée de 
1715. & 1714* avoient fait pour les leurs s 
fans vouloir impofer aux autres Evéques 
le joug de s'y conformer , mais feule* 
ment en les exhortant par une lettre cir- 
culaire de vouloir bien le faire. 

XII Les Evéques difent qu'ils ont re* 
connu dans Mnftruâion Paitorale U foy 
& U tradition de Um FEgUfe ,j*cn appelle 
à eux-mêmes. Enfeigne-t-on dans leurs 
Eglifcs & y croit-on que l'on rcliltc à la 
grâce , parce que le Concile de Trente 



inflrun dit qu'on le peut fi on le veut î Lorfque 
Fafi.p. le Concile de Trente anathematife ceux 
tfjdit. qui diront que U libre Arbitre ne petit ^s'U 
de Pa- { e veHt ^ refijer fon confentment a la gr*ce J 

w m 4- il p ar le de la grâce efficace 3 qui n'ôte ja- 
mais, comme Calvin le prétendoit, le 
pouvoir a&if d'y refifter. Ainfi c'eft s'é- 
carter du vrai fens du Concile , que de 
glofer ces paroles, en difant avec i'Jn- 
ftruétion Paftorale : Refufâr fon confente- 
ment a U grave y ceft la priver par ce refus 
de C effet dont elle donmit le vrai pouvoir, 
. f oh voir que Us Théologiens appellent le pou- 
voir complet. Puifque Je Concile parle du 
pouvoir de refifter , & non pas de la 
refiftance atStuelle. Je ne fçai pourquoi 
■ on dit au même endroit, que le pouvoir 
que donne la grâce eft un pouvoir com- 
plet ; car li on entend parler de la grâce 
. <lont parle le Concile, &: à laquelle oa 
peut refifter, les difciples de faint Au- 
guftin & l'ancienne école de faint Tho- 
mas ne l'ont jamais nié. Si on parle de 
ia grâce fuffifante Ceft une queftion qui 
importe fort peu à la Religion > & on 
auroit pu fe difpenfer daffe&er ici d'en 
parler; en un mot le pouvoir complet 
que donne la grâce dépend de la notioa 
qu'on s'en forme, 
p. 44. ' Eft-il vrai qu'on ne peut entendre dans 
ces Diocefes fans indignation que L3 

craint* 
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crainte furnature^le laffi te cœur livre aupe- 
chi , & coupable devant Dieu? Si cela Ctt, 

il o'eft donc pas befoin- d'aimer Dieu 
pour fe détacher du péché ôc pour de- 
venir innocent. Le Concile de Trente 
die que TAttrition conçue parla laideur 
du péché & la crainte des peines eft 
une difpoiîtion à la juftice -, mais il def- 
mande que le pécheur joigne à ces mo- 
tifs la volonté de ne plus pécher & l'ef- 
perance du paidonj fi vous les en fe* 
parez 3 eile n'a plus les conditions que 
le Concile demande, afin que l'Attrition 
foit un don & un mouvement du faint 
Efprit , ? avec le fecours duquel le Pé- 
cheur fc dilpofc à la juftice* &c néan- 
moins HnftxuéHon Paitorale dit crûment 
que la crainte furnatureile de l'enfer np 
Jaifle pas* la volonté livrée au pèche , &c 
coupable devant Dieu , car elle porte 
<jue les Fidèles ne peuvent entendre 
le contraire: fans indignation. 
: On propofe comme une dodrine con- 4*« 
damnable cette proportion : yuc les allions 
Chrétiennes ne jont point faite chrétienne^ 
ment ,Js elle y ne font fa tes par le mnif de la 
charité , Se par confequent la tradition 
&c la foi des Diocefes des Auteurs de 
iMnftru&ion eft que les actions chrétien^ 
nés fe font chrétiennement , quoi quV 
eilçs ne foientpas faites par le motif de 

■ 

« 



Digitized by Google 



la chanté. On y anathematife donc faint 
Ignace d*Antioche,quidit que lafoieft 
notre guide, mais que la charité eft le 
chemin par lequel nous rapportons tout 

à Dieu; F ides veftra djixueficr 9 charit as ve- 
to via referens ad Deum. Ep. ad Eph. On 

y anathematife donc aufii le Catechifme 
du Concile > dans la Préfacé duquel on 
lit n. 15. ces paroles qui font fi confor- 
mes à ce que l'on detefte , & que le Ca«- 
techifmc propofe néanmoins comme la 
do&rine de l'Eglife : Sive credendum , [vue 
fyerandum . five agendum aliquid proponatur* 
ita ineo femver charitas Domini nofiri com- 
tncndarii débet, mquivis perjpiciat , omn/a 

PERFECT^ CHRISTIAN-* VIRTVTIS OPE~ 
RA NON AL1UNDE QTJAM A DILECTIO- 

i*E ORTUM HABERE y neque ad alium fincm 
qnam ad dilcftionem referenda ejfe i fiïivant 
ces paroles, toutes les œuvres de la ver- 
tu chrétienne ne viennent que de la cha- 
rité , ainfi ces a&ions nfc fe font point 
chrétiennement fi elles ne fe font parle 
motif de la charité. C'cft cependant ce 
que Ton condamne par la cenfiirc de la 
53. propofition , qui dit que U feule cha- 
rité fait les aiïiens chrétiennes chrétiennement 
par rapport a Dien & a Jefus-Chrift. 

Xlll- On a altéré les Reflexiôns, car 
dans la 17. propofition on a traduit ce 
mot François n'eft peint enfeigné par ce6 



autres Latins mlUtenk* efi dottus , où nnU 
latenks cil plus cxclufif» ou exclut abfo- 
lument toute inftru&ion , ce que le Fran- 
çois ne dit point. Le Latin de la propo- 
rtion 87. porte Modus plenns fapientia % 
&c. que Ton traduiroit U manière de fe 
conduire fagement , &c. ce qui voùdroit 
dire que faire autrement ce ne feroit 
pas fe conduire fagement, néanmoins 
la propofition ne dit pas cela i elle dit 
feulement qu'en faifant telle ehofe, 
c'eft fe conduire avfec fagefle. 

On n'a pas été plus fidèle fur la 19. pro- 
portion y elle eft rapportée de manière 
qu'il femblc que Dieu n'ait .jamais fait 
aucune part des mérites de fon Fils qu'à 
ceux qui font entrez dans l'Eglifc , com- 
me fi on y pouvoit entrer fans grâce. 
Ainfi on l'a tronquée > & au lieu que 
l'Auteur parle dans l'endroit d'où cette 
propofition eft tirée , de la grâce de la 
juftificarion , on le fait parler de toutes 
fortes de grâces , hors de FEglife point de 
grâce & voici fes paroles: VEglife efi 
la malfon d» fidut , hors d'elle point de gra<* 
ce s point de gnerijon, point de vie. 

XIV. Le temps que lesEvêques ont em- 
ployé à trouver & à fixer le fens des pro- 
pofitions eondamnées,& ce qu'ils difent , 
que leur lnftruâion Paftoraic a été faite 
pour faciliter l'intelligence de la Bulle & 
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fervir de rempart à ion véritable fens, 
montre qu'en elle-même elle n'étoit pas 
f ecevable , ni les propofîtions confîde- 
rées dans leur fens naturel, condamna- 
bles. 

XV. Les Evêques ont forcé le fens des 
prepofitions pour les rendre cenfuralbleS. 
Ils ont cenfuré les 10. §c 14. propor- 
tions * dais ce fens, que l'homme ne 
peut refifter à la grâce intérieure, ce 
n'eft pas là leur fens naturel. On trouve 
dans faint Auguftin "des expreffionsfem- 
blab'es à celles de ces propofîtions , 
comme dâns le livre de Corr. & Grat. où 
il dit cap. 14. c^it efi indubitable qne nulle* 
volontés humains ne peuvent refiler a la 
volonté de-Dieu , qui a fait tout ce qu*il 4 
voulu dans le C 'el & dans la terre \ & qui s 
déjà fait même les chef es qui font encore a 
venir j les volùn.e^J.es hornmcryï ayant garde 
de pouvoir F empêcher de faire ce qu'il veut # 
puifquii y fait £ elles-mêmes ce qu'il veut 
ayant indubitablement unepuijfance toute pwf- 
j'ante de remuer les cœurs des hou mes & de 
tes porter ohilluy plats. 

, * Prop. 10. Cette grâce une opération de la main 
toute-pu^antedeDieUi querien ne peut empêcher ni 
h tarder. 

Prop. 14. Quelque éloigné que (bit du falut un 
Pécheur obfiinê; quand fifus fe fait voir a iuy par la 
lumière falutaire de fa grâce , il faut qu'il fc rende » 
qu'il accoure 9 qu'il s'humilie & qu'il adore fin ton* 
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Nous difôns aufîî tous les jours dans les 
prières formées par le faint Efprit mê- 
me : Faites pancher mon cœur vers Us té- 
moignages de votre Loy. . . fay court dans 
lavoye de vos .commandement , ch quand! 
Urfqae vous avez élargi mon cœir. Ne di- 
fons-nous pas auffi avec faine Ambroifc 
dans l'Hymne du Dimanche: OJefus re- 
garde^ ceux qii chancellent. Si vohs nous 
regardez. , cexx qui [ont tombez* fe relèveront 
& demeureront fermes. Jefu labentes rejplce... 
fi rejpicis lapfi (tabunu L'Eglife ne marque- 
t>elle pas la grâce fous le nom' de toute- 
puiflanec, fbit lorfqu'elle dit avec le 
même faint Ambroife : , Vêtis vovemus & 
Patrem.. . . Patrem potentis gratia 9 foit 

quand en joignant la milericorde de 
Dieu avec fa totite-puiflance , elle re- 
connoît que la fidélité à le fervir eftun 
dcfesdonsî omnipotent & mifericors Deus 
de cujus iwmere venit ut tibi a fiel bus tuis 
digne & tatêiafaliter fervlatur. Orat« Dom.' 
U. poliPentecoft. 

Ccft fur ce fondement que Mardochée 
priant Dieu de détourner les maux dont 
Je peuple Juif étoit preft d'ellre frappé., 
& qui alloient à fa deftru&ion , faiiant 
fa prière à Dieu , il l'appelle tout^paif- 
f*W > & dit que tout eî entre [es mains , & 
q ie rien ne peut refifler a fa volonté* Ellh* 

13. p. pour montrer qu'il pouvoit chan- 
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ger le cœur du Roy de Perfe,qui avoit 
çonfenti à la perte des Juifs par l'édit 
cruel qu'il avoit accordé à Aman. 

L'Eglife d'Orient dans la Liturgie de 
faint Bafile employé le même langage, 
pour demander à Dieu qu'il luy plaife 
< Se rendre bons les méchans , & confer- 
ver les bons dans la fainteté & la bonté, 
car , dit ce Saint , vous pouvez tout. Petr. 
Dïacon. de Incarnat, c. 8. C'cft dans le mê- 
me fens que l'Auteur du Commentaire 
fur les fept Pfeaumes , qu'on a attribué 
à faint Grégoire le Grand , appelle la 
grâce un fecours &c un refuge insurmon- 
table c'eft fur le 7-Pfcaume v. 9- ÊUjiït 
ergo , ce font fes paroles , ut in omnibus 
divins gratta auxilium poftulernus & ad il- 
fad inexpugnable occurramus fmper refit* 
gmrn 9 in qno nnllias hofiis urne a mus \ncur- 
jum. 

Que fi l'on dit que ces Pères & TE- 
criture parlent dans ces endroits de la 
grâce que l'Ecole appelle grâce efficace, 
& qu'ils n'excluent point la grâce que 
l'on appelle dans l'Ecole fuffifante , & qui 
n'empêche pas que l'efficace ne fbit 
abfolument necefifaire pour agir*, il eft 
facile de juftifier par cette réponfe l'Au- 
teur des Reflexions Morales , puifqn'ii 
admet des grâces inefficaces, fur S. Mat- 
thieu chap. 8. v* j. & qu'il reconnoit 

r 
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qtTon refîfte (cuvent à la grâce , ibii. c*pi 
22. v. 4. fur les x\<5tes des Apôtres , chap. 
22. v. 7. fiir faint Jean chap* 1$. v» n. fur 
faint Marc chap. 4.V. 7. &c fur faintLuc 
chap. 9. v. 5?. 

XVI. L'inftrudion Paftorale fait dire?*- 5* 
à' l'Auteur' ce qu'il rte die point. Elle pré- 
tend que les propofitions" **, 25, 24, & 
*5> établiffent une grâce neceffitante > ce 
n'eft pas dans les termes , cft-ce donc 
dans lefens? Non certainement. Lefens 
de ces propofitions condamnées eft que 
Dieu qui eu maître des créatures pour fe 
les foumettre comme il veut & quand 
il veut , cil auffi le maître du coeur &c de 
la volonté de l'homme pour fe les fou- 
mettre. Or qui doute de cesveritez que 
celui qui nie le premier article du Sym- 
bole? En conclure que comme les créa- 
tures inanimées en obeïflant à Dieu ne 
font pas libres , ainfi la volonté & le 
cœur de l'homme ne feront pas libres, 
c'eft abnfer des veritez les plus certai- s 
nés, & en tirer des confequences ou- 
, trées pour décrier ces mêmes veritez* 
Au refte, puifque le fens de la grâce ne- 
ceffitante n'eft pas le fens littéral de ces 
propofitions, il falloir confulter les Re- 
flexions. On y auroit vu fur faint Luc 
chap. t. v« 25 que la grâce ne donne 
point d'atteinte à la liberté , & que Dieu 
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ne forcé & ne neceffite point nos vo^« 
lontez, &: fur la i. Ep. aux Corinthiens 
chap. 10. v. ij. que la charité invincible 
qui domine dans le cœur de l'homme 
pour le rendre fidèle à la loy , ne le ne^ 
ceffitç point. 

Ceft auffipar une trés-mauvaife foy, 
qu'on veut trouver dans la 2. & la 9# 
propofition .l'herefic de la première des 
cinq propolïtions attribuées à Janfenius, 
car outre que lès termes riiiablïffent point, 
comme on le prétend, que fam la grâce 
qui a toujours [on effet on eft dam une vraye 
impwjfance de faire le bien, c'eft que l'Au- 
teur ne dit en aucun endroit que le pou- 
voir phyfique, réel &: naturel dej 'hom- 
me pour le bien, manque à celui qui n'a 
{>as même la grâce que l'on appelle fuf> 
iifante • or le manquement de ce pou- 
voir feroit une vraye impuiflance, terme 
qui marque une impuiffance abfoîue > où 
jamais l'homme voyageur ne fe trouve 
par rapport à Tes devoirs. L'abfence de * 
la grâce marque bien que la volonté ne 
le déterminera pas à faire le bien , ou 
une impuiflance morale dans la volonté 
pour faire le bien , mais elle ne montre 
pas qu'elle Toit dans une vraye impui£- 
îance , ou une impuiflance abfolue ; puis- 
qu'elle a toujours le pouvoir phyfique , 

réel & naturel avec lequel elle fe dé- 

i 

* . : 
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terminera au bien quand Dieu luydon^ 
nera la grâce efficace , fuivant ces pa- 
roles de faint Ailguftin : Pojfe habere fidem ^ 
fient pojfe habere charitatem natnra eji ho- p rée d e ft. 
rninttm: habere autem fidem qnern^dmodmn fflcap.fr 
habere charitatem gratta eji fidelinm. Et ces 
autres : Si JDeus miferetur etiam volnmus , 
ad eamdem qnippc mfencordiam pertinet ut 
vclimus : Dem eft eriim ejm operatur in nabis 1 
& vellc operari pro bon a voluntate. 

Mais arreftons-nous un peu fur ces deux 
propofitions. La féconde dit que la grâce 
Je J. C. principe efficace de tonte [me de 
bien , eft necejfairc pour tome bonne attion* 
Que fans elle non-fe*Utnem on ne fait rien f 
mais cjuon ne peut rien faire. Si on ne veut 
point chicaner & que Ton convienne 
«que lhomme ne fait jamais le bien fans 
Ja grâce efficace 3 que s'il le fait c'eft 
une preuve a pofteriort qu'il a eu cette 
grâce , & que la grâce de J* C. produit 
toujours quelque effet, on conviendra 
<}ue la grâce de J. C. eft le principe effi- 
cace de tont.bien , que cette grâce eft 
ncceflairc pour toute bonne a&ion, & 
que fans elle non-feulement on ne fait 
tien , mais qu'on ne peut rien faire ; ott 
<lit qu'il eft faux que fans la grâce effi- 
cace on ne peut rien faire, qu'avec la 
grâce fuffifante on peut faire le bien , 
quoi qu'il n'arrive jamais qu'on iefatfe. 
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Mais le pouvoir dont il s'agit dans la 
propofition en l'entendant de la grâce 
efficace cft ùn pouvoir confequent , ou 
un pouvoir auquel il ne manque rien 
pour eftre réduit à l'afte; puifqu'il en 
eft infeparabhr. Elle eft donc vraye eti 
ce fensi car il eft vrai que (ans la grâce 
, efficace on n'a pas le pouvoir prochain , 
complet, eonlequent & joint àl'aéte. 
C'elt en ce (ens que J. C dit en S. Jean 
chap. 6. v. 44. fcrfmne ne pent venir a moj 
fi mon Pere qui m* a envoyé ne le tire a Ihj. 
Et le Concile de Trente feff tf. can. %t\ 
& i}. qu'on ne peut fans une grâce fpe- 
ciale perfevercr , ni éviter les péchez 
venicis. C'cft-à-dirc qu'on ne va pas à 
J. C fi le Perc ne tire à luy , & qu'on ne 
perfevere pas ou qu'on n'évite pas les 
péchez véniels fans une grâce fpecialc , 
qui n'eft autre que la grâce efficace, 

%a neuvième propofition eft conçue 
en ces termes : La grâce de J. C. efi. une 
grâce fouvtraine fans laquelle on ne peut ja- 
mais confeffer J. C & avec laquelle en ne le 
renie jamais L'Auteur des Reflexions a 
montré dans fon Explication apologé- 
tique imprimée plus de 18 mois avant la 
Conftitution, page 118. qu ii ne parloit 
pas dans cette propofition de toute grâ- 
ce, mais de çelle qui eft abfblumcnt ef- 
ficace pareUe-mcjne i ainfi il étoit cça^ 
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;tré la charité & contre la jufticc de 
condamner une propeficion dont il a , 
marqué le fens, & que l'on convient eftre 
vraye dans re fens , iùivant ios principes 
de l'Ecole de faint Auguftin & de faint 
Thomas. - 
Mais comment a-t-on pu dire dans p ç 

- l'inftru&ion iPaftorale; que ces deux 
propofitions , la 2. & la 9. renou-, 

vellent clairement F erreur de la première 
des ^ cinq proportions* G'eft ce que 
je ne conçois pas ; car cette propo- 
rtion porte que quelques commandement de 
. Dieu font impojfibles aux hommes juftes , 
lors même qtiiU veulent & s'efforcent de les 
.accomplir félon les forces qu'ils ont prefentes, 
& que la grâce leur manque par laquelle ils font 
: rendus pojfxbleu Or on ne voit point dans 
ces deux propolitions que quelques com- 
mandemens de Dieu foient impoffibles 
aux julies, lors même qu'ils veulent &c 
qu'ils s'efforcent de les accomplir félon 
les forces qu'ils ont prefentes , & que la 
grâce qui les rend poffibles leur man- 
p que ; c'clt donc une illufion &c une très- 
mauvaife foy de les rapporter pour mon- 
trer que l'Auteur y renouvelle claire- 
ment l'erreur de la première des cinq 
propofîtions. 

« Voici pourtant en quoi on fait confi- 
ner le rapport entre ces deux propofi- 
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tiens & la première attribuée a Janfenius, 
c'eft que les propofitions condamnées 
enfeignent que le jullc qui n'accomplie 
pas le précepte eft dans une impmffance, & 
que cette impwjfance vient de ce que Dieu 
ne iuy donne pas le Jecours farts lequel m ne 
f eut faire le bien. Mais, i* Elles ne difent 
point comme la première des cinq pro- 
pofitions , que ceux dont elles parlent 
veulent & s'efforcent d'accomplir la loi , 
& qu'elle leur eft impoffible- i- On n'y 
voit point que ceux qui veulent ^s'ef- 
forcent d'accomplir les préceptes man- 
quent de la grâce qui les rend poffibles. 
C'eft néanmoins ce que renferme la pre- 
mière des cinq propofitions , de forte 
que ceux qui en font deux parties , & 
en tirent deux confequences , comme 
autant de dogmes , s'écartent de fon vrai 
fens. Ils prétendent que par la première 
partie il eft décidé que les commande^ 
mens font poffibles aux juftes; &c parla 
féconde, que la grâce qui les rend pof- 
fibles ne manque jamais aux juftes : or 
c'eft ce que la propofition ne dit pas , 
mais feulement que les préceptes font 
poffibles aux juftes qui veulent & s'ef- 
îbreent-dc les accomplir , & que la gra- 
ce qui les rend poffibles ne leur manque 
pas ; c'eft-â-dire qu'avec la grâce on peut 
gbfervcr JaloideDieu^ &quexeux qui 

veulc at 



Digitized by Go 



73 

veulent & s'efforcent de la garder ne 
manquent point de la grâce avec laquelle 
ils peuvent la garder i car comme ils ne 
peuvent vouloir & s'efforcer de la gar- 
der fans grâce * il s'enfuit qu'ils n'en 
manquent pas dans cette occafion , au- 
trement ils ne voudroient pas & ne s'ef- 
forceroient pas de la garaer. En effet, 
s'ils veulent pleinement &: s'efforcent 
autant qu'il faut pour la garder , ils la gar- 
dent effedivement , ainfi les comman- 
demens ne leur font pas impoffibles, ni 
aux juftes fous la motion de la grâce , 
comme Calvin le prétendoit, en quoi il 
a efté condamne dans le Canon que l'In- 
ftru&ion Paftorale cite avec la première 
des cinq propofitions. Le PereQuefnel 
eft bien éloigne de cette impieté > puifc 
que fur faint Luc chap. 9. v. ij. il établit 
la poffibilitc des commandemens de 
Dieu dans las termes du Concile de Tren- 
te 5 fefC^-cap. n. 

XVII. L'InftruéHonPaftoraïe altère les 
propofitions cenlurées , & fait dire à 
l'Auteur plus qu'il .n'a dit, ainfi page ■ 
41. on luy fait dire qiVavaut la juftifica- 
tion Tout jnfjH 9 k la prière efi péché & hy- 
focrifîe. Orc'eft ce qu'on ne trouvera 
pas dans tout le livre des Reflexions Mo- 
rales , bien moins dans les propofitions 
cenfurcest 

G 
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Page 45. Onluy attribue de dire que 

tons ceux qui etoient dans L'Ancienne Loy èt oient , 
dans Pimpuiffance de F Accomplir $ c'eft ce 
qu'il n'a pu dire faus avoir perdu la rai- 
fon \ autrement ilfaudroit dire que les 
Prophètes ne gardoient pas la loi de Dieu^ * * 
ce qui aflurément n'eft pas encore venu, 
dans l'efprit de l'Auteur des Reflexions* 
s'il avoit cette penfee il feroit plus di- 
gne de compaft'ion que de cenfure. 

XV1I1. On l'accufe (pagC4$. fie 44 ^ 
d'avoir avancé que la crainte fumaturelle 
de 1* Enfer ne nom représente Dieu que comme 
un maure dur , impérieux 3 injufle , intrai~ - 
table. Certainement le P. Quefnel pour- ; 
roit ici s écrier avec faint Auguftin /. 11* 
Conf. c. 25 • V trjcz* de la douceur dans mon 
ame, afin que je fupporte arec patience ceux, 
qui me tiennent ce langage. Car ces paroles 
font tirées de la 67. propofition , où il 
eft parlé précifément de la crainte fervile, 
au lieu qu'on veut qu'il ait parlé. de toute 
crainte , même fumaturelle. 
. XIX. On demande ( p. 49. ) que l'Au- 
teur des Reflexions reconnoHTe de bonne 
foy qu'il ny a quune Eglife a laquelle tous Us 
Fidèles doizent obéir > quelavtfibilitèeflune 
des marques & une des proprietesiejfeniellesde. 
fEgiife y & qu elle a pour membres non- feule- 
ment les jufres , maps les pécheurs mêmes du~ 

ram cette vie. S'il ne s'agit que de cela 
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pour être Catholique , voyons fi dans les 
Reflexions on trouve de quoi contenter 
•les Auteurs de l'Inftruâion. 

L'Auteur dit fur TEpitre aux Ephefiens 
'chap. 4. 4 $/<?. Putfans motifs de paix & 
d'umon dans tEglfù l« V 'unité du Corps de 
Jtj u. -Chrft dont nous femme* les membres . ♦ . 
jiinfiDieu réduit tout a l'unité dans fes œu- 
vres , & jur tout dans U thef-d'mvrt de 

FEglife. > • r ' - ' ' 

* Sur la ï. à Timotbée chap. 5. v. n. 
JJEglf* ne 7 foyffre rien dans les uns ni dans 
les autres qui tes empêche de représenter le 
mariage de cette Unique Epoufe avec fan 
' unique Epo*x\ * > « . • ' ' 

♦ Sur S. Mat Aieci chap. 14. v. 14. // nj * 
qu'un Médiateur " à qu'un Evangife, qu'une 
Eghfe , qu'une Foy. Par là r Auteur rècon- 

-noît de bonne foy l'unité dé l Eglife. 

Mais avoue-t-îî que tous le$ fidèles 
doivent ky obéir ï Si on avoir votilu 
^interroger , il auroit'dit comme il fak 
fur faint Mathieu , chap, iS. v. 10. fluet 
-refpeB ne dm-en point aux Conciles V ou 
toute rEglifeejl afjcmbtic dans fes Pajlews, 
p?ur Vklaircijfement de ta vérité y la refbr- 
^rnttlon des mœurt J Cet abl!fe ment de la dif- 
'-clpline > ïinterpretatim des Ecritures ! Aveu- 
gles ceux qui préfèrent êù égalent leurs fern 
$i mens à celui die ces feinte* *ffcmbUes. 

Sur la l àThimothée chap. 3. v* 14. 

S'y 

G * 
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Vtgltfe e(l U eohmne & U hâft de U 
farce qu'elle feule a la elef & Pmtelligtnce 
des Ecritures. Si m fidèle fe rend f ar fm 
fropre e/prh le juge de U vérité & du fctts 
des Ecritures 3 il je rend luy-même la colomnc 
& la bafe de la vérité y fe met a U place de 
t Eglife, & détruit, fans y penfer J'Eglrf* , 
• J* vérité & les Ecritures. 

Sur faint Matthieu chap. 13. v- 1. 4$** 

mns a regarder toujours avec refpcft J. C. 
& fin Autorité dans les plus imparfaits mime 
de fis Ficaires & de fis Minières ...La fiy 
n'eft pas fondée fur la vie des Pafteurs y mais 
fur F autorité vfible de l* Eglife > qui ne g*~ 
tantit que ce quelle a reçu de J. C. p*r U 
tradition des Apôtres & de leurs fuecefcHrs. 
V« 3. Cefî me grande illujîm de rejifter a U 
bonne doSrim , de refufir Pobeïjfance , de ne 
pas profiter des inftruttious , fias prétexte de 
U mauvaifi vie des Payeurs. 

Sur TEpitrcaux Hébreux chap* ij. v. i7« 
Le troifièm* facrifiee que Dieu demande, ejf 
celui de tobetffance envers Us Supérieurs gc* 
s neraux & particuliers , ccclefiajliques & ficu* 
tiers. 

U a donc reconnu de bonne foy qu'il 
n'y a qu'une Eglife , à laquelle tous les 
.Fidèles doivent obe'ïr. Voyons fi cette 
.Eglife cft vifible , & fi la vilibilité efl: 
une marque & une propriété qui luy foie 
eflèiitieUe. . , . ^ 

\ r 
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Sur faint Matthieu chap. J. v. !$• $#**F- 
*Ce que cette ville & cette rnaifon y jhœn l'E- 
jrlife Caihdîique , une ; faint c , Inébranlable M 
vifible , feparée de tomes jc< feftes fchifma ti- 
ques , élevée au dejjus de tomes les chofes hu- 
maines , renfermée dans une feule foci été , unie 
far une feule communion , éclairée d'une feule 
dtârïne. Hors de cette kontagne nulle fiabi- 
lité Hors de cette ville point de fatut. 
: Sur le chap. \ v. it. L'Églife prefente 
& vifible eft f aire oh le bled efi encore mUé 
[avec la paille , les élus avec les re prouvez* 
' Sur ie chap. ïi. v. 9. 10. Partout VEgUfe 
r reprefentée , ' comme vijible & . comme renfer- 
mait les bons & les mauvais \ les jujies & lès 
'pécheurs uns par la participation des mêmes 
-Sacr*mcnsJ v ' \ . " fc '*V 
[ Achevons, & montrons que l'Auteur 
des Reflexions enfeigne qué l'Eglife a 
pour membres non-feulement les jufte|, 
mais les pécheurs mêmes durant cette 
-vie- . ' ; ( 

Sur la première Epitre de faint Jeart, 
*ch« *• v. 19. Tous ceux qui font d-w l'Eglife 
font del*Eglfe vfible , quoi qu'ils ne f oient 
pas du nomb e des faims & de* élus. Elle a 
fes membres vlvans J mais elle a auft des 
membres pourris & de marnai! es humeurs. 
Âinfi le Pcre Quefnel a dit tout ce qu'il 
faut afin que (a foumiffion foit fincere 
fuivâne les Auteurs de ttnitriT&ion;. ' * 
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Eh pourquoi donc Taccufe-t-on , page 
48. d'avoir parlé comme Luther & Cal- • 
vin fur l'Eglife ! Ccft que Ton n a pas 
voulu conliderer , comme il a fait après 
les faints Percs & les Ecrivains canoni- 
ques , l'Eglife fous les differens regards 
fous lefquels on peut l'cnvifager i & on 
ne l'a pas fait, parce que Ton n'avoit 
pas dcÉTein d'examiner s'il étoit coupa- 
ble ou innocent. L'Àflemblée le tenoit 
pour le déclarer coupable , en recevant 
la Bulle. On n'avoit donc garde d'étu- 
dier fes fentimens dans fon livre , mais 
pfutôt dans les fens que fes ennemis, 
ou des Théologiens dévouez à fes enne- 
mis , s'efforçoient d'attacher aux propo- 
rtions , quelque éloignez qtt'ils en Fuf- 
fènt. Mais Dieu lésa îaiffé marcher dans 
leurs voyes , & a permis qu'ils ouvriflent 
eux-mêmes â l'Auteur un chemin pour 
fe tirer de leurs filets & pour fe juftifîcr. 
C'eft auffi ce qui eft arrivé i car comme 
il a fallu forcer le fens naturel de la plu- 
part des propofitions condamnées „ mê- 
me fans les confiderer par rapport au li- 
vre, le fens qu'ils leur ont donné pour 
les rendre condamnables , fe trouvant 
effectivement condamné dans les Refle- 
xions y où l'Auteur enfeigne le contraire, 
comme on Ta juttifié par des écrits , c'é- 
jtoit travailler à fa justification , ou luy 
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fréter des armes pour fe défendre , que 
de donner ces fens aux propositions. En 
effet , il luy fuffifoit de montrer qu'il 
enfeignoit le contraire dans fes Réfle- 
xions, & qu'on étoit obligé dévouer 
que leur fens naturel n'étoit pas celui 
qu'on y attachoit par Mnftru&ion ; Au- 
trement le feroit-on fervi de ces expret- 
fions , page jx (te fùivantes. Que veut dre 
£ Auteur des Réflexions quand il dit , &c Les 
termes de la proportion femklent plujloft , &c. 
Quelque fens que Von puijfe donner à la prj- 
pofition S>C€» Cejl F idée - que pref entent Us 
profitions condamnées , &c. Qu'entendent- 
ils par devoir y &c. Il awoit fallu fi t*n 
youlolt parler de l'excommunication in^ujle 3 
diftinguer, &CC. Qu entend-il par lav e lleffe 
de FEgtife > &C. &c page }f . Exemples qui 
font entendre 9 &cc. p. )6. N*efl-ce pas infî- 
nuerdans la troifiéme,8tç.De forte que nous 
pouvons dire que fi on avoit écouté à 
Rome ou en France le Perc Quefnel s 
comme il le demandoit , -fes juges Pau- 
roient trouve auflî innocent que faint 
Auguftin trouva FloreMoinc d'Adrumet, 
& qu'on auroit elle obligé de dire de 
Juy ce que ce Pere dit de ce Religieux 
après l'avoir entendu : Nous avons grande 
joye de ce que nous avons trouvé que Quefc 
ne! notre commun frère tient avec nous l* 
fii des Prophètes, la fiy des Apôtres % la fij 
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âs TE gkfc Catholique & miverfcllt. L. de 
Correp. &: Grat. c t. J f , \ 1 

XX. La Bulle & Wnftrudion Pa&ora- 
fe font injurieufes à 1 Eglile de France. 
Le livre condamné a efté lu avec éloge 
pendant prés de quarante ans'par des per- 
sonnes de toutes les conditions , Evêques, 
Curez, Doéteurs, Laïques, &c On ne 
rnanquoit point en ce temps-là-de per- 
fonnes fçavantes. Il y en avoitqui étoient 
à l'affût , pour ai n fi dire , de tout ce qui 
reffentoit ou approchoit de. ce qu'on ap- 
pelle le Janfenilme , ou le fens condam- 
né dans les cinq propofitions. Le Pape 
& lcsEvèques qui ont accepté faBuUe, 
«ont cru y trouver cette herefîc & p!u* 
ficurs autres tant anciennes que nou-^ 
vellcs, L'Eglife de France & tous Tes 
Prélats étoient donc dans un aveugle- 
ment prodigieux Eh ! qui le ci oira. 
lorfqu 'oh voit tant de mauvais livres 
condamner Ôt tant de fçayans ouvra- 
ges donnez an public , pendant que l'on 
Iifoit le livre des Reflexions , fans y ap- 
percevoir tant de propofitions impie?, 
t>lafphematoires , hérétiques , &c. qu'on 
prétend au jourd hui y eftrc contenues en 
termes très -clairs * 

XXI. LesEvefques en acceptant la Bul- 
le ont condamné 'un fentiment que les 
Théologiens de France ontfoutenticon^ 
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me le fondement de la fuperiorité dil 
Concile gênerai fur le Pape , (cavoir que 
la Puiflance Ecclefiaftique refide dans le 
Corps de l'Eglife, & que le Pape & le* 
Evelques n'en ont que le minillcre, en 
ce qu'ils font établis par Jefus-Chrifl 
pour Pexerccr au nom de toute l'Eglife. 
Ocft ce que veut dire la 90. propolition. 
Ainfi ou ils ont voulu abandonner cette 
dq&rine , quoi que décidée par les Con- 
ciles de Confiance & de Baie > ou con- 
damner les faints Pères qui ont enfeigné 
la propofition , & les Ecoles Catholi- 
ques qui l'ont adoptée. Comment ont- 
ils pu déclarer après cela qu'ils ont re- 
connu dans la Bulle la dodlrine de l'E- 
glife î Les faints Pères & les Conciles de 
Confiance & de Baie qui font ici con- 
damnez au moins indirectement , s'en 
font-ils écartez? Et fur quel principe ces 
Evefques ont-ils pu dire que Hnftru- 
élion Paftorale cenfervoit la liberté des 
fentimens enfeignez dans les différentes 
Ecoles Catholiques? Eft-ce que les Uni- 
verfitez qui ont enfeigné avec les Conci- 
les de Confiance & de Baie , que le Con- 
cile eft au defliis du Pape n'étoient pas 
Catholiques, parce qu'elles ont foutenu 
que la Puiflance Ecclefiaftique refide dans 
le Corps de l'Sgiife? On a donclieit de 
fe plaindre que les Evelques ont abao- 
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donné Icslibertez de lliglife Gallicane y 
dont la do&rine de la fuperiorité du 
Concile fur le Pape fait partie , fuivant 
lesDoéleurs de Paris dans la cenfuredu 
livre de Vernanê , prop. 6. & félon Pi- 
thou dans fon Traité des libertez de l'E- 
glife Gallicane. Je remarque néanmoins 
que dans l'inftru&ionPaftoràle , page s% 
les EvêqueS n'ofent pas tout-à-fait s'é- 
carter du fentiment des faints Pères, 
puifqu'ils difent qu'i/ efi vrai que le pou- 
voir à* excommunier a été donné à FEgtifc en 
la perfonne des premiers Paftenrs: Mais pour 
avoir lieu de cenfurcr l'Auteur, ils luy 
font dire que îes prâmlers Paftears reçoivent 
ân Corp* detEglife, c*cft-a-dire des Fidèles, 
te pouvoir d'txcommumtr , ce qui iVeft point 
dans la propofition cenfurée. 

XXIL La propofition 91. La crainte d'à-* 
ne ex commun, cation injufhè ne nous doit ja- 
mais empêcher de faire notre devàir > auto- 

rife toutes les cenfures'deRome , & par 
là on veut nous foumettre à un joug que 
nos pères n'ont jamais pu porter. D'ail- 
leurs la propofition ctt conforme à la 
loi naturelle & à l'Ecriture; car dire que 
la crainte d une excommunication in- 
]ufte ne doic pas nous empêcher de faire 
notre devoir , c'eft enfeigner qu'il vaut 
mieux obeïr à Dieu qu'aux hommes 3 
qui peuvent nous excommunier injufte-- 



Digitized by Google 



•ment. Àinfi en condamnant cette pro- 
position ,on condamne ce que la loy na- 
turelle & la loi de Dieu nous enfeignent. 

XXIII. Le foulevement gênerai qu'on 
a vu contre la Conftitution auffi-tôt qu'- 
elle a paru , a augmenté depuis que les Je- 
jfiiites ont ccfle d'eftre les maîtres de l'au- 
torité Royale &r Ecclefiaftique i on fait 
même trés-peu d'ufage de cette Bulle, car 
iî on excepte le Diocefe de Reims où l'on 
a tout remué pour faire regarder la Con- 
ftitution comme une règle de foy , il y en 
3. peu dans la France même , où elle faflfë 
loy i on lit par-tout le livre défendu,& les 
Jivres faits pour fa défenfejon parle contre 
la Conftitution y on en montre les irregu- 
laritez, fans que l'on tradijife aux Ofii- 
cialitez ceux qui le font , ni devant les 
Juges Royaux toutes ces perfonfies pour 
eftre punies comme des perturbateurs 
du repos public , qui eft la peine dont 
on punit les hérétiques. Enfin il y a des 
Nations entières &: des Eglifcs confide- . 
rables qui n'ont pas voulu la recevoir; 
de forte qu'on pourroit dire aux étran- 
gers en leur parlant de la Bulle, ce que 
les Juifs difoient àfaintPaul duChriitia- 
nifme : Nous voudrions bien que vont 
nous difîe^ vos fentlmens fur la Conftitu- 
tion. Car ce que nous en fçavons c'e'l quon 
la combat par tout* Noturn eftnobis quia ubi- 
que ci contradicitur. Atti 11. ; 1 * 4 
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XXIV* La Bulle condamne des pro- 
pofitions xjui font en termes exprès, ou 
éqnivalens dans l'Ecriture » les uints Pè- 
res, les livres de pieté les plus autorifeï, 
les Rituels , les Catéchifmes & les Théo- 
logiens les plus vénérables. On a prouve 
ce fait par de fçavans écrits i Hnftru&ion 
Pàftorale n'en difeonvient pas ; car on 

y lit page 41. En vain on s'efforce damo- 
rifer la doftrlne contraire par des textes de 
faint Angiiftin & des autres Pères > les Evo- 
ques ont cru fe débarraffer de là par un 
lieu commun , qui eft de dire qu'on 
abujè de ces autoriiez., &c. il falloit le 
montrer \ pn s'eft contenté de le dire 
fans entrer dans la preuve \ mais au moins 
fi les Auteurs qu'on condamnoit fi légè- 
rement & à fi bon marché, abufoient 
des paroles des faints Pères , on devoit 
fe contenter de condamner l'abus , fans 
condamner les paroles. 

En effet , les propofitions de la lettre 
& de l'apologie de Jean Grimani Patriar- 
che d'Aquilée ayant été examinées à 
Trente par plufi eu rs Cardinaux, Arche- 
vêques , Evêques & Généraux d'Ordre 
de toutes les Nations , qui prirent encore 
l'avis de plufieurs Do&eurs, quoi qu'el- 



il fe fervoit du langage de faitnt Auguftin, 
de faint Profoer, de faint Bernard, de 

laint 




néanmoins comme 



farnt Thomas & des autres faints Do- 
tlcurs , les Légats , de l'avis & du confen- 
tement de ces Pères , déclarèrent que la 
lettre jointe à Ton apologie n'étoit point 
hérétique ni fufpe&e d'herefie , ni même 
fcandaleufe. Ainfi çommcilyaplufieurs 
oropofitions qui font tirées des faints 
Pères dans le fens ou dans les termes-, 
il falloit imiter la conduite des Evêques 
du Concile de Trente, d'autant plus que 
l'Auteur s'eft expliqué. 

Qujl y ait; dans la Conftitution parmi 
les propofitions cenfurées des propor- 
tions qui font de l'Ecriture, des Conciles, 
&c des faints Pères , la chofe eft facile à 
prouver i on Ta fait , comme on Ta déjà 
dit , & en voici quelques exemples. j 

La prppofition 77. eft conçue en ces 
termes: Qui ne mené pas une vie di > ne d'un 
enfant de Dieu $ ou dm membre de J fus- 
Chrift, ce/fe d'avoir intérieurement D eu pour 
fere , & Jefus Chrlfi ^our chef. Cette pro- 
pofition eft conftamment du fixiéme 
Concile de Paris , où fe trouvèrent en 
S19. les Evêques des Provinces de Sens/ 
de Reims , de Rouen & de Tours i elle 
fe trouve auffi dans les mêmes termes 
que dans le Concile de Paris,au Ijv. j. ch. 
166. des Capitulaires de nos Rois. Celui, 
4it ce Concile liv. 1. chap. z. ynipar cjnel- 
«M erime fe rend de membre deJ.C. me:n» 

H 



is 

Ire dit diable * doit être perfttâdc qtfil n*eft 
pas dans le corps de j. C. mais dans le corps 
du diable. Quifcjws ergo per aligna illicitaix 
membro ChrijU , fe fecit membmm di aboli 9 
noverlt fe non in coyore Chrlfti , fed tri cor- 
pore effe dUboli. Ainiï je ne ièai commeiit 
JesEvéques qui ont reçu dans l'Aflem- 
blée de 1714. la Conftitutiori , ont pu 
dire en condamnant avec le Pape là 77. 
propofition ,'& recevant rinitrtîdiàn 
Paftorale, qu'ils trouvoient dans la Butte 
la dodrine .de l'Eglife, &c dans l'inftru- 
ftionPaftorale la tradition de leurs Egli- 
fes , puifque la propofition cenfurée èft 
autorifée du fuffrage d'un Concile de 
^Eglife Gallicane , ou pluftoit de toute 
cette Eglife, qui a approuvé ce Concile 
en inférant fori deerçt dans les Capitu- 
lâmes. 

" La première des propofitions cenfïirées 
fe trouve dans lé Commentaire fur les 
feptPfeaumes attribué à faint Grégoire, 
(tir le Pfeatime 7. v. 6. où on lit ces pa- 
roles: Qu*fi enim terra fine aojiia , efl ani- 
ma fine gratta. Sicat enim terra qua nop 
imbre perfunditttr 9 non vtftiiurherbis , non 
venuflatHr fioribus , non abundat mejfe: Jis 
anima gratta carens non operïtur virtatibus a 
non cogitât de celcftibus 3 non injïftit Ht M bus* 
Vitiato namque in primo parente libero arbi* 
trio,jatn nec veile quidern bonttm pojjkmus 
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tffôw adjuvemur y apudquemgre[- | 

/kf hominis dirJgunt ur : fcrlptum -quippe tff . 
praçaraxur voluntas a Domino ^ &c. Il n'y ' 
a pas graftde différence entre. ,ces ex- 
preffions r Ô£ la première propofition qui 
a été ainfi traduite : Quid aliud remanet 
anima > <ju&Deum atcpue ipfius gratiam arnim 
fit nlfi peccatum & peccati confecutiones ; 
fuperba paupertas t & Jegnis indigent] a, hoc 
eft generalis impotentia.ad Uborem ^ ad ora~ 
tionem & ,ad omne opus bonum. 

La ij,, propofition porte: Quand Dieu 
veut fauver une ame , & qu'il la touche de 
la main intérieur? de fa g^ace , nulle volonté 
humaine ne luy réfifte i & fàïnt ^ugufthl 
avoir dit, /. deCorrep. & Grat. Kfy. 
opère le {a lut des hommes fînon D ; eu , a ta 
volonté duquel, forfqttil vent fauve? urfhom» 
me > nul libre arbitre de l'homme ne rifi^e % 
car il eft tellement en lt pujfmce de l'homme 
, qui vem ou qui ne veut pas , de vouloir % or 
dt ne pas vouloir % qui il ri empêche point la 
volmti de D eu y ni ne fur non e [apujfante. 
. La 17. propofition dit que la fiy eft ta 
f re n tre grâce & la j owee de tou es les au- 
tres. Le Concile de Trente a décidé ^j?.- 
6. chap. & que ta fy eft le commencement 
dfi ia lut > le fondement & h Çcwce de tours > 

jnftfamon. Et faint Paul , qu'on ne peut 
invoquer Dieu fi on ne croit en luy,» 
X#.uL 10. 14. S. Ignace difciplc des Apô- 

H* 
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très , & (ûcccfleur de faint Pierre dans 
le fiege d'Antioche , parlant de la vie 
fpûrituelle , dit que la ïby en eft le prin- 
cipe , & la charité la fin : Si perfecte in 
Jefarn Chrifin'n habeatis fidern & charltatem, 
qiu fttnt principium vit* & finis. Principium 

q t Idem fides : finis autem chantas. 
La 80. propofition que l'on condamne 

dit , que te left-ye de l'Ecriture Sainte eft 

{tour tout le monde. Gela eft conforment 
'Ecriture , qui nousapprerid que les Apô- 
tres adreflbiént leurs lettres à tous les 
tideles. On voit même par faint Juftin, 

}). 8x. dé fa Féconde Apologie , que ce 
àint Dodeur renvoyoit les Payens à cette 
divine lecture. AuÛi la propofition eft fi 
certaine que les Théologiens de Colo- 
gne, deMayence,& de Trêves qui l'ont 
lue" dans TÉnchiridion du Jefuite Coftere, 

S. jj. de l'édition de 15S5. n'ont pas cru 
evoir l'en retrancher. 
' J'ajouterai encore ici que les propor- 
tions ne font pas feulement condamnées 
en elles-mêmes, mais qu'elles le font 
dans le fens de l'Auteur. Car l'inftru* 
ôion Paftorale a voulu pénétrer dans fa 
pende , en déclarant que l'Auteur abu- 
1 ibit de certaines expreflions qu'on ne 
pouvoit d'ailleurs reprendre , c'eft ce 
qu avoit déjà fait la Bulle , en luy attri- 
buant les intentions les plus criminelles 



(jur ait jamais: pu imaginer. Çclafop* 
pofé^la $i» propofition eft condamnée 
dans Ton fens. La voici ï Qgi ne s'aboient 
du mal que par la crame du châtiment , le 
commet da><s fort cotur 3 & e(l déjà coupable 

devant Dieu. 

* * • _ ^ 

; Cette propofition eft tirée de la réfle- 
xion fur le chapitre iu de faint Mau 
thieu v. 46. Or il y eft parlé d une crainte 
. humaine, & naturelle 1 ainfi il faut preiv- 
: dre la propofin*>n qui n'en eit que Tex-, 
plication 7 dans le même feus. Or je de- 
mande fi on a pu lans renverfer la foi 
t condamner cette propofition : Qui ne 
fabftlent du mal que par fa crainte humai- 
ne & naturelle du- châtiment le commet 
• dans fon cœur \ & eft déjà aupable devant 
. jDUu^ & fi l'Auteur ne pourroit pas en 
. cette occafion faire cette prière a Dieu 
tjrée de fàint Auguftin , L îx. Coaf. c.16.. 
. Seigneur,, foyez.^ s'il vous plaifi , l'arbitre 
. tntre nous pour juger fi ce font les penfées 
que j'ay eues en méditant votre para e y qui 
font dèraifonnables - % ou (i cefi leur cen à Ht? 
qui eftinjufe 

On pourroit faire pîti (leurs autres rç- 
jnarques-fur la Bulle y & ïlnlh udion Pa- 
ftorale des Evéques de l Affemblée quii 
Tont fah drefler , & faire; voir que ja- 
mais ouvrage n'a* moins mérité le titrer 
^rcnçrablç: quç porte cette. Inftiuaion^ 
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puifque ce n'eft qu'un tiflû de mauvaifc 
foy & de calomnies" inventées pour dé- 
crier l'Auteur & le livre des Reflexions, 
& donner quelque couleur aux inten- 
tions criminelles qu'on luy attribue dans 
la Bulle , & au portrait affreux qu'on y 
-fcn fait. Convient-il auffi à la dignité de 
ceux dont elle porte Je nom de repro- 
cher, page 57. aux prétendus Janfeniites, 
qui/* Je crojent partie de l'Egltfe ,& peut- 
être même la por ion la plus pure ? Mais ce 
qu'on dit eft fuffifant pour en donner 
l'idée qu'on en doit avoir, & pour la 
' jttftificatiôn des Evêques, des Chapitres, 
• des Do&eurs & des Curez qui rèfufertt 
' de l'accepter ; &: pour montrer qu'ils ortc 
pu & dû appeiler au Concile pour y faire 
juger par 1 Eglife l/niverfelle fi la do- 
ôrine qu'on veut les obliger de con- 
damner eft cènfurable. Car la révolte 
Contre la Conftitution & contré Hnltra- 
ôion Pattorale étant fi grande , quel au- 
tre parti peut-on prendre en ces occa- 
lions , finon de rèfter dans la foy , où 
Ton s'eft trouvé avant la Bulle ? par là 
, fc fen évite le (chifmé , on conferve l'uni- 
té, & la pofleffion fert de titre en at- 
tendant qu'il plaife à Dieu de faire te- 
air un Concile qui mettra fin à des dïC- 
- putes qui font fi préjudiciables à t'Eglife, 
c ^«ifiju elles font caufes que dts Dioeefès 
- i l 
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demeurent fans Pafteurs i & que ce mal- 
heur ne peut qu être fuivi de plufieurs 
autres; car comme les Evêques font les 
colomnes de 1 Eg'ifc , fi ce facré Edifice 
ett fans colomnes , en quel état fe trou- 

vcra r t-il? 

» 

ARTICLE V. 

< — 

Si les Evêques peuvent obliger leur 
Clergé de fe foumettre aux loix quils 
font [lins prendre leur avis avant que 
de les publier. Du Presbjtere dr des 
Dotfeurs. 

IL s'agit dans cet article de feavoir fi 
chaque Evêque eft dans fon Diocefe 
un Monarque abfolu , enforte qu'il pu ifle 
gouverner par fa volonté & .d'une ma- 
nière dcfpotique les Fidèles qui font con- 
fiez à fa cond lire , foit qu ils foient du 
Clergé J foit qu'ils foient du nombre des 
laïques. " 

Il faut Convenir que les Evêques font 
dans un rang & un ordre effentiellement 
' différent de celui des Prêtres \ & que leur > 
ordre e(t de di oit divin fuperieui atout 
autre. C eft la foy de «'Eg'ife. Ce point 
a elle décidé par le Concile de Trente , Sefpt 
- loilqu eu parlant dtf la Hiérarchie, il met t4 *< 
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les Evêques dans le premier ordre , &" 
lèsPreftres dans le fécond > de forte que- 
le Pape iv'ett le chef vifible & -minute-, 
riel de lEglife, que parce qu étant Eve- . 
que , en qualité de fucceffeur de uint 
Pierre , il elt à la telle &: le premier dans 
le degré ou l'ordre des Evêques , fans 
néanmoins faire un ordre diftin^ué, au- 
trement ifl faudrait contre . la définition- 
du Concile , mettre quatre degrez dans 
^Hiérarchie, dont le Pape ferait fem 
lç premier- , & reculer les Evefques au 
fécond. 

Mut to Notre Seigneur établit deux ordres "de 
Sr.io. Prédicateurs v & de Pafteurs. Le premier 
Tmtf. eft celui des Evefques, qui. fut inftkue 
Rom. en laperfonne des Apôtres ; & le fécond, 
celui des PretVes, en la perfonne des7* 
Difciples. H donna à l'un & à l'autre la 
jurifdiclion qui luy convenoit i car il ne 
ksrégafa pas -, au contraire , le fecor.d rut 
par & vocation & par- fa million mbo?- 
donné au premier ; c'eft ce que la Tra- 
dition nous apprend Mais l'un & l'autçe 
■ ordre fut établi pour le gouvernement 
" 4e l'Eglife» avec cette différence quel«s 

Evefques font par, autorité & p» r leur 
caractère les Princes & les Juges , & que 
les Pi eftrcs font feulement leurs Confeir 
lers, ou établis par J.C pour aider de 

leurs conftils k§ Evç%e$ data le gP**5' 
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yernementdc leurs Diocefes.Oeft ce qud 
Duval a fort bien expliqué , en montrant 
que le gouvernement de i'Eglife eft tem- 
péré de l' Ariftocratie : Cerrnm eft Monar- y^fa, 
êhicum illad regimen ejfe Ariftocratiâ tem- i n vem. 
fertwrn: ita at non folam ab un* rnoders.- libtl. 
tore , fed etiétm 4b optimatibas nempe Epif- CA t* h 
copis J res Ecclefia debemnt in folidam adrnini* 
flrari ; tdque juré divino , & ex inftitutione 
Chrifti, qui unamqnamque pvteftatem ad Ec- 
défit regimen necejfariarn incitait $ Pomifi- 
§lam 3 cjujt fuprema eft $ Epifcopalem , qua 
média ; Presbyteralern qna infirna : fient enlm 
Cbriftas âixlt Petto , Matthai 16. Tibi dabo 
claves , & Joannis ix Pafce oves meas : 
ita dixlt Joannis 10, Apoftolls 9 qui Epifco* 
fos prjtfigurabant 9 ficut mifit me Pater , ita 
& ego mitto vos : & Luc* 10. defignavit 
& alios ji. & mrfit eos binos ante fa- 
ciem fuam : bis datemli Difcipulis [accé- 
dant Paraci , qui in ptrtem folicitadws & 
tegiminis Ecclefia pro modale fao vocantar. 
Si néanmoins Ou val par l'autorité fu- \ 
prefme qu'il donne au Pape, &: quand y 
il appelle celle des Evelques moyenne 
entre celle du Pape & des Preftres , a 
voulu marquer autre chofe que la pri* 
mauté du faint Siegcon n'eft pas de fon 
Sentiment. 

11 nous eft facile de prouver ce que 
ce Théologien avance ici fur le pouvoir 
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. des Preftres. Eh effet , le Pontificalr Ro- 
main nous apprend que les Preftres font 
établis pour prêcher 6c pour gouverner * , 
Sacerdotem opo'tet pr&çjfe , pr<tdicare : qu'il» 
font les aides des Evéques, les féconds. 
Prédicateurs de 1 Evangile , &c conltitucz 
dans la féconde dignité de l'EgSifè • Qhos. 
ad noftrnm adfHtorlmn fratram mftrorum ar^x 
bitriwn confetr.ind>s elegit . . . CHrn Vonvfict* - 
fummos revendis populs prsfeîjfes r ai eorkm 
focietatis CT optr.* aiytmmim [equemis or-*^ 
dinis vins & fevHvdtt dgnitans eligeres..», 
jipoftolis filii ttti Doftores fidei 9 Comités fidei 
dedfti , anibus Mi orbern toîwn feçmdis prt- . 
di cation! bus irnpleverunt .... Ht \ acceptant à t* 
Dens fecmoii meriiimunarobiineani. Us font - 
appeliez les cooperateurs des Evêquest 

Tonttf. Sim prjv';d\ c§opt*Ati*i* oriirrs tioftri. ha , 
Rom. in Prcsbfîeri qui adjtr >rcs fmt Epifcopomm ^ 
admm. i cs Vicaires de Jefus-Chnil le fouveraia , 
\ J n *~ Prêtre ou le fouveraia Pontife , five fine 
majorïs nrdinh five minons 9 fwdtte* vi* 
' ctm Cbr fli Stmmi Sacerhtis vel Pon: fiels , 
gerum. Le Miflfèl mcme4cur donne rang : 
parmi les fuccefleurs des Apôtres , lor£- . 
" qu'iL leur donne & auxEvêques le titre 
âc Pïeftres Apoftoliqttes ; ce qui eft con- 
form: au Concile de Trente, qui de* - 
Seff.t4. clare que J. C a donne aux Apôtres & 
* l * à leurs foecefletirs-le pouvoir de remettre 
les péchez y car, puifque ^fuivant la*. de*- 
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cifion de ce faint Concile , ri fi y a que 
' ' les Evefques &c les Préfixes quk*yeat ce Cap. ë+ 

i>ouvoir, il s'enfuit gue les Evefqucs &c 
ps Preftres font les /uccefleurs des Apô- t . 
très, quoique dans un degré eflentiel- 
lement différent. En eflet, l'Epifcopat & 
l'Apoftolat étant la mefmc chofe, les 
Evefques pofledent lefacerdocexle J. C 
dans toure fa plénitude comitae les Apô- 4 % 
1res , au lieu que les fimples Preftres n'en 
ont qu'une partie. Auffi il y a certains 
pouvoirs qui font refervez aux Evefques 
de droit divin &:,de drxrit ecclefiattique, 
auquel les fimples Preftres n'ont jamais 
eu de part* De là vient qu'on ne trou- 
vera pas dans l'Hiftoirç de l'Eglife que 
les Gure;* ayent ordonné des Clercs ma- 
jeurs , ni fait avec le confeil des Preftres 
de leurs Paroiflès des loix pour les Fidè- 
les qui étoient fournis à leur conduite* ^ 
Commençons par montrer que Notre 
Seigneur & fes Apôtres ont condamne- 
dans Jes Pafteurs la domination ou ce 
pouvoir dcfpotique &c abfolu,qui n'a. 
.d'autre régie que la volonté du Pafteuri 
car il nous fera après cela bien facile de 
montrer par la tradition que l' Ariftocra- 
tie eft ce qui tempère le pouvoir ou la ' 
qualité de chaque Evefque dans fon Dio» " 
cefe , qu'il a un confeil naturel &: qui 
luy eft juarqué pour fç gouverner , que 
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ce confeil ce font les Preftres , & que la 
pratique & l'hiftoire de l'Eglife en font 
une-preuve convaincante. 
#4/.io Trois Evangcliftcs nous apprennent 
*ç . que Notre Seigneur a condamné & a dé- 
***** rendu à fes Apôtres le pouvoir de fpoti- 

xi ^ ue ^ '^olu y lorfqu'ils rapportent qu'il 
^uc xx. j çur : ffMViZ que ceux qui ont F Au- 
torité de commander aux peuples exercent 
une domination fur eux , & que leurs Princes 
les traitent avec empire y il n'en doit pas efire 
de même parmi vous y mais que celui qui eft 
le plus grand devienne comme le moindre $ 
& ce lu qui gouverne comme celui qui fert. : 

S. Pierre dans fa première Epitre chap. 
5. v. z-$. en parlant aux Pafteurs, dit: 
Paiffcz. le troupeau de Dieu qui vous efi com- 
mis . . . non en dominant fur Chérit âge du Sei- 
gneur, mais en vous rendant les modèles du 
troupeau par une vertu qui naijfe du fond du 
cœun S* Bernard dans les livres delà 
Confideration fe fert de ces paroles des 
Evangeliftes & du Prince des Apôtres , 
pour montrer que le renoncement à la 
• domination n'eft pas un devoir d'humi- 
lité, mais de vérité ? & conclut qu'il eft 

l % c g ^ a * r < 3 ue * a domination eft défendue aux. 

B. 10. u ApÔtfCS : plénum eft s Apoftolis intcrdicitur 
dom'natui , & plus bas. La forme apofto- 
lique eft telle , la domination eft défen- 
due , le mtuifteré ôc la fervitûde font 
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• commandées : Forma j4peftolîca hte ejl do-* j 

minatio interdicitur M ïndicitur mimfiratio\ & i 
comme le cara&ere de la domination eft 
de fe conduire .par la volonté , qui n'eft ^ 
pas toujours éclairée de la raifon , il 
dit en un autre endroit que fe conduire L r 
de la forte, ce n'eft pas fe conduire en n .iS.* 
homme : Non minus dejeStx qukm eUti a/A- 
mi ejl , velui rationis experen non po r*- 
-tiwe , Çed pro fibito agere , non judeio agi • 
fed appetitu. Qu d tam beflialeî C'eft pour- 
quoi les Cardinaux &, autres Prélats que 
PaulîU. aflcmblaen pour avoir leur 
avis fur la reforme qu'il çonvenoit faire 
dans J'Eglife , commencent par rappor- 
ter le fentiment de quelques Do&curs 
flatcursqui ne donnoient point aux Pa- 
pes d'autres règles que leur volonté , d où 
il s'enfïiivoit qu'ils pouvoient foire tout 
ce qu'ils vouloient : /m quoi voluntas Pon- 
tificis , cjmlifcumcjue ea fuerlt 9 fit régula quà 
tju$ opérations & aQiones drigantur: ex 
qui prvcul dubio effici , ut qmequ'À libeat , id 
etiam lictM \ proportion que ces grands 
hommes traitèrent comme trés-detetta-. ... 
ble, puifqu'ils la regardèrent comme. \x : 
' - fource de tous les de (ordres qui défigu- 
1 roient l'Eglife. Auffi elt-ce par la reforme 
f de cette horrible maxime qu'ils prient 
r Je Pape de commencer à reformer i E- 
| -glife: Tu veto fazttijfime Pater . . . vid^i aa 

- 
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frobi vidifti ,inde XnvftnâAm mdicttiontm 
^Hndt primitm or tus efi tnorkns fcquKtHfauo 
doiïrinam dpoftoli, vis effe difpènfaor non 
'Dominas % &c. Or fi ta domination elt 
défendue en laperfonne du Pape , pour- 
quoi feroit-elle permife aux Evefques ? 
• Ils doivent donc dans le gouvernement 
de leurs Eglifes joindre à leur autorité & 
à leur volonté leurs lumières foutenuès 
des loix de l'Eglife , & aidées des lumiè- 
res de ceux que Notre Seigneur leur i 
donné pour confeil. 
s. Côr. Pau * dit aux Corinthiens quil ne 
Li4< dominoit point fur leur foy, pour nous 
apprendre , dit faint Chry follome, qu'on 
ne peut contraindre perfonne à cmbra£ 
fer la foy : Nam qui noUt credere , quis ha- 
ïe t cogendi jus? L'Ambrofiafte parle de* 
mefme, en difant que l'Apôtre dit qu'il 
ne domine pas fur 1* foy des Fidèles , 
parce que l,a.fcy ettuna&e volontaire, 
&: non pas necefîaire , qHomam fides non 
ncceffit*t\s % fedvolantatts res efi. C'ett pour- 
quoi dans les Conférences de Luçon on 
remarque fort bien que faint Paul ne fait 
que confirmer ici cetté" importante vé- 
rité de N. S. que Te/prit de domination 
n'eit point un efpçitqui convienne aux 
Paftçurs , & qu'ils ne peuvent gefner les 
confciençesdes-peuples en les conduifant 
fur les chofes de la Religion félon leur 
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caprice & leur intereft. L'expérience 
mefmc fait voir que le pouvoir abfoln 
n'elt capable que de mettre du trouble 
& de laconfulion dans 1 Eglife. En effet, 
fans nous arrelter aux maux qui affligent 
l Eglife, & qui viennent de ce que les • ? 
Jefirices ayant gagné les PuiflancesEccIc<- 
fiaitiques par leur crédit auprès du feu " 
Roy , pour faire condamner le livre des 
Reflexions Morales , ils ont voulu faire 
recevoir par autorité la Bulle qui les 
condamne , nous voyons qiie le Roy * 
Charles IX. écrivant à fon Ambafiadenr 
auprès de l'Empereur le ia.. Décembre 
1563. luy marqua qu'il vouloit conduire Mem * 
par douceur & perfnafion fes fujets à ob- f0 *^!f 
fe rver ce qui avoit etc décide au Con^^jy^i- 
cile de Trente , *y m affez. expérimenté u . 
par les calamités p jfies , combien U firce 
tes armes y ont pen jervi. 

DV PRES BT TE RE.: ' ' 

» 

Dés le temps des Apôtres, les Preftrcs i. Tm. 

gouvernoient , cfiiï béni prafnnt Presbytère s }7- 
&c. Et faim Paul défend à Timothée dé- lhîd * *• 
lever à la Preftrife des perfonnes mariées,/*' * 
fi elles ne gouvernent pas bien leur fa- 
mille : car, dit-il , fi quelqu'un ne fçait pas 
gouverner fa propre famille 9 comment pour- 
rA-t-il conduire FEgJifi de Dieu. 

J&* Ignace difciple des Apôtres & EveP- 

1 x 
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que d'Atioche dans fes lettres , où il parle 
avec tant de dignité des Evefques , &C 
qui feules fuffiroient pour confondre les 
hérétiques qui ont voulu leur égaler les 
fimples Preftres ; ce Saint» dis-je, parle 
Ep. ad dans fcs lettres du Presbytère : Saluto Deo 
Smym.i dignvm Epi copum, & Deodecens Presbyte. 
Ep. ad rium, il veut que les Fidèles y foient fou- 
Bfbef. m j s & à leur Evefque Jukjeiti Epifcepo & 
Presbyteno , il en fait l'éloge , digne no- 
minablle enim veftrum Presbyterium . & plus 
bas , inobidtre vos Epifiopo & Presbytew. 
zp. ad H regarde le corps des Preftres ou le 
Magnef Presbytère comme étant de l'inftitution 
de J. C. Quoniam fkbjetbts efk Ep^opo ut 
gratta De-, & Presbyterlo ut Ugififu-Chrijit, 
Un peu après il défend de rien entre- 
. prendre fans la participation de lEvéque 
& des Preftres : Sic nejut vos fine Epifcop* 
& Presbyteris aliqwd epertmim. 11 loue les 
Mp. ad Fidèles deTrallcs de ce qu'ils font fou- 
mis à leur Evéque & à fon Presbytère î 
Neeeftrium igit «r eft , quemadmodum facti is t 
: nihd •perarï vos-, fed fubjici & Prestyteno. 

11 appelle plus bas les Preftres le Concile 
• de Dieu, & dit qu'il n'y a point J'Egale 
où il n'y a point dEvéqucs, de Preftres 
& de Diacres : Omîtes revereantur Diaconos, 
m mandat nm Jefit-ChriÇi ; & Epifiepum ut 
fcîtm Cbrlftm* , txifkentem Fihnm Patru ; 
fresbyteros ut CcnciUumDei & ceajurttttenm 
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Jtpoftotomm* Sine bis EccUJlÀ nm vogaihk 
On lit dans la verfion altérée ou les in- 
terpolations de la même lettre aux Tral- 
Jiens : que le Presbytère eft le confeil de 
l'Evêque : Qmd eft Pre^byterinm mfi cinfti- 
tutlo fancla, tonfilitrii & con/effires Epifctpî.' 
' Lorfque faint Cypricn fut fait Evêque, 
il prit la refolution de ne rien faire de 
fcty-meme, mais de prendre toujours le 
confeil de fon Clergé & le confentement Cyp. ep. 
de fon peuple , riihil [me confî io vcftro cM4 M* 
fim r cwfmfk plehis, afin que ce qu'il foi- 
foit fut véritablement fait par l'JEglifc , 
félon ce .qu'il dit lny-même , que l'fcgii- - 
fe eft le peuple uni & attaché à fon Evê~ 
que-, enforte que l'Evefque eft dansl E- 
glife, 6c l'Eglife dans TEvefque : £cch-Ep-66. 

fia plebs Sacerioti adunata , & p*ftori fko^ 6 ?' . 
g*cx adh&'ens t unie fere debes Epifcopum 
in Ecclefta ejfe % & Ecclefiam in Evîfcopo* 
Auffi voit-on qu'en quelques oçcafions 
il s'exeufa de repondre jufquà ce qu'il 
pût examiner avec fon Clergé &c fon Ep. ?4. 
peuple Jcschofes qu'on luy demandoit} Ai 
c'eft ce qui paroift par la lettre qu'il écri- 
vit contre Gains Curé de fonDiocc- 
fe &: fou Diacre 

Le Cardinal Bellarmin,/. 1. de Rom. Pont, 
c- 8. orecend que faint Cyprien n'etoie 
pas oblige de prendre l'avis de fon Cler^ 
gc pour le gouvernement de fon Dio-. 

* 
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ccfei que S'il lç prenoit c'cfl parce qu'il 
le vouloir. Mais le Pere Bagot Jefuite, 

/. 4+ j4pofog. Fid % difp. j. c 10. fett. I. fou- 
tient que les paroles de faint Cyprien ont p 
un autre fens. En effet, fi dés le com- 
• mencement de fou epifeopat ce faint Do- 
reur fe détermina à ne rien faire fans 
1-uvis de fonCletgé, c'eft parce que fon 
Clergé lny étoit donné par J. C* pour 
fon confel , & que les Evefqucs doivent 
gouverner l'Eglifc en commun avec les 
Preftres, dit S. Jérôme, C.oiim.d/i 95. 
Ce qui fepratiquoit à Carthage fur les 
' affaires de l'Eglifc étoit aufli en ufage à 
F -P- 3°- Rome. Nous l'apprenons de cette lettre 
**• du Clergé de Rome à faint Cyprien s que 
f.4. t % 1 on regarde avec juitice comme la plus 
£0. fige , la plus humble > & laplus apoLloli- 
que lettre qui foit peut-eftre jamais for- 
tic du Clergé deRome» Car cet illuftrè 
Clergé marque à /aint Cyprien la con- 
duite que l'on tiendrait avec les Tombez 
jufqu'i ce qu'il y eût un Pape élu , & que 
Tort pût 'délibérer avec lesEvefquesJcs 
Preftres , les Diacres, les Confefleurs de 
les Laïques qui étoienc demeurez fer- 
mes , fur la refolution que l'on devoit 
prendre à cet égard : Sic coliaùone confi- 
jim-n cnm Epifcopis y Prcsbytcr.s , Dtacorrij^ 
Corfejfm&xs , p*At*r ac ftantibn* Lattis fit£la 
Upforxm tra&art rAtUnw* ; 
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. On ne doit pas cftre furpris que les Laï* * 
qnes enflent dans la première Eglifc du 
Monde Chrétien , aulïï-bicn qu'à Car- 
thage,<les affaires ecclefiaftiques. Nous 
voyons à peu prés lamelme chofes'ob- 
ferver encore aujourd'hui, quand il eft 
queftion des loix qui Regardent là Po- 
lice. C'eft pour cette ràifon que la Prag- 
matique San&ion fut dreffee s que les 
Parlemens & leConfeil du Roy nont 
pas cru devoir recevoir la difeipline du 
Concile de Trente , & que les Princes 
envoyent ordinairement aux Conciles 
généraux des AmbafTadcurs pour prendre 
garde qu'on n'altère la difeipline reçue 
dans leurs Etats , parftntrodu&ion d'une 
difeipline nouvelle qui feroit préjudi- 
ciable au repos des peuples. M. dsMar* 
oa remarque auffi que fous nos Rois de 
k féconde race , les loix de difeiplinç fe La e 
faifoienc par le Cierge & par les Laïques- n. 4. 
Au refte, en rapportant ces témoignages fi 
favorables &c n avantageux aux Laïques 
nous ne prétendons point les appeller 
comme juges aux affaires ecclefiaftiques. 
Ce privilège ne leur convient point ni 
par ctat , ni par grâce; au contraire leur 
condition les en exclut, & jamais ils n'y» 
c>nt eu part comme juges. C'étoît tan- 
fimple confentement qu'ils donnoientà» 
ce qui fe faifoit , dont les faints Pères fe; 
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font cependant fervis contre les héréti- 
ques, comme quand feint Auguftin a dit 
qu'il étoit retenu dans 1 Egli(è Catholi- 
que par le confentement des peuples & 
des nations. Par la mefme raifon Vin- 
cent de Lcrins voulant réfuter & com- 
battre Jes herefics* fc lert du témoigna- 
ge desFideles de tous les états. Cell ce 
que faifoit faintBaiile, qui prouve par 
la pratique des Païfans , qu il faut glori- 
fier lePere avec le Fils. Ferrand Diacre 
de Carthage dans fa lettre à Severc ren- 
ferme la foi non-feirement dans ce que 
le Pape & les Evefques croyent, mais 
dans cç que toute lEglife fait profeflîon 
de croire. Le Pape Jean II- dans fa lettre 
à quelques Sénateurs fe fert aùffi du té-, 
m oignage d s laïques ; &c encore que ce > 
témoignage ne fuit pas un témoignage) 
d'autorité comme celui du Pape & des 
Evefques, quand ils d:pofentde la tra- 
dition de leurs Eglifes dans» un Concile 
gênerai > ou d une autre manière , néan- 
moins il ne hUT: pas de contribuer , fui- 
vaut !cp. Thomafiin , à confirmer b foi. 
Comme il le prouve "par les preuves 
dont nous venons de nous feryir, aux- 
quelles il ajoute encore faint Chryfo- 
ftome & 1 Empereur Lcon , après quoi il 
Conclut que le confentement des peu- 
ples , quoi que fans une forte d'au toritç* 
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ne laiffe pas de contribuer à confirmer' 
la foy : Nimirim in ipfa popuhrum toto orbe 
diffemindtorHm obedcnûa manimi & con- 
fentione ad anum fidei per Epifcopos trmi* 
natd jugnm fubeHnaum f périme» div'nd om- 
nipotente & p\gms ehtcet luculentijfmnm ejui 
promijfionls % qnâ Ch 'ifto \ub]Hgdndtim orbem 
omnern prifcd vaiicinid ceciverunt. Itd ergo 

CONFIRMATVR ET AUTHORATUR FIDIS 

ad us, qh\ AHtoritdtis expertes cim fint , 
con testa ntur tdrnen hanc ejfe dvitam& 
fibi à mdjoribm inflillatam fidem. Differt* 6. 
inSynod. Conftantinop. pag. 17^ 

C'cft fans douce far ce témoignage que 
les laïques rendent à la foy, &:qui eft 
unç efpcce de confirmation, que le Car- 
dinal Bellarmin dit que le gouverne- 
ment de l'Eglife eft monarchique , mais a 
tempéré del'Ariftocratie & de la Démo- 
cratie ; que c'cft le fentiment de tous les 1 
Do&curs Catholiques, dont les princi- 

Çlux font fàint Thomas , Jean de la 
our- brûlée Se Nicolas Sanderus. Jdm 
vero Dotions Cdthotici in eo çonvenimt om~ 
fies > fit regimen eeclefîafticam homwibm s 
Deo cernmTjfim ,fit ULtd qu'idem monarchieum^ 
fed xempe^dmm , ni fnprd dxmas y ex An~ 
ftocratia & Dernocratid id qnod praclpM tra- 
itant B.Thomas, &c. Ainfii il n'y avoit 
pas lieu de cenfurer le livre du Témoi- 
gnage de la Vtriti 9 fous prétexte que l'Au- 
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tciir a recours aux piaintes du peuple fit: 
des laïques mefmes contre la Gonltitu- 
tion , aHn de s'en fervir comme d'un té- 
moignage qui contribué à montrer qu'- 
elle n'étoit pas recevable. 

Nous avçns vu par les lettres de faint 
Ignace , que dés le commencement de 
l'Eglifè l'Evcfque avoit pour confeil les. 
Preftres; & il ne faut pas s'imaginer 
qu'il fut feulement compofo de Preitres ; 
les Diacres en étoient. Eû effet , le Pref- 
bytere étoit compofe de ceux qui gou- 
vernoient pendant la vacance du Siège 
E^ifcopil, ou dans l'abftnce de l'Evcf- 
cfue. Or ce droit étoit dévolu aux Pre- 
ftres &: aux Diacres. Ainli pendant la 
vacance du faint Siège après la mort du 
Pape faint Fabien , les Prcltrcs & les Dia- 
cres de Rome eurent la conduire de l'E- 
glifè Romaine pendant plus de feizemots, 
& les lettres qu'ils écrivoient aux autres 
Cyp. ep Eglifes étoient en leur nom, comme ou 
1-7-9 v<) * z P ar ' a 1iettrc du Clergé de Rome à 
ir. ii. faint Cyprien , dont nous avons parle, 
*4 & cel ! e que fiiru Cyprien luy écrivit, 
,8 & à fon Clergé, parce que les Diacres 
Z1 ' font en un feus un troifréme Sacerdoce, 
hit.oy m f« ivlnr l'cxpreilion de quelques Pères, 
s * Optât f*d b'*C9*os n tenu t Qù d Predytcros in 
'•ii ftcmU Saccdvio CftfH was i. & que leur 

ordre , à cao&de tçi fbtt&igns , elt coa- „ 
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fideré comme une* iMtiftre portion du 
Sacerdoce &c de la Hiérarchie divine- 
ment inftituce. Ainli il étoit convenable 
qu'ils enflent place dans le Prcbbyteic, 
ou le confeil des Evcfques. 
Lorfque quelques Evêqucs fe trouvoient 
dans la ville épifcopale, ils aÛîitoicntau 
. Presbytère dans les affaires importantes, 
comme il arriva du temps du Pape faine 
Corneil-e, qui aflembla fon Presbytère 
pour refoudre ce qu'il y avoit à faire for 
les Confefleurs qui avoient abandonne 

- le parti de Novat: PUcm contr hi Pre by- C * r " e k 

- ter'tirn , fidfuerunt etiam Epifcopi ^n^^Cvàri 

Quelquefois les autres Clercs y ètoieht 
appeliez. Ainfi le PapeSirice condamna 
en }88. Jovinien &c d'autres hérétiques 
par Tavis des Preftres , des Diacres & des 
autres Ecclefiaitiqucs de fon Diocefe, 
qu'il avoit affemblez pour examiner la 
doâxine de ces impies :Fatto Presbyicrio 
co> (itit doftrln& nojvrA , idefi Chrft:ana Ugi 
ejfe contraria. . . omnium nojtrum tam Prcsby- * 
teroritm & Diacwiim quam toùm euam 
Clerï un* fujcitata fuit [entérina, &c* 

Les Preftres alîittoient aux Conciles; cyf. *$$ 
car laint Cyprien dit qu'il y en avoit dans 7 1 - f 
ce'ui deCarthage, où le trouvèrent '* 
Evefqués. Il s en trouve avec des Dia- 
cres dans le titre de la lettre circulaire du 
troifiême Concile d'Antioche contre Paul 
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tîe Samozate , & dans plufieurs autres 
Conciles. Ce n'étoit pas feulement à 
Rome que le Pape aflcmbloitfon Clergé, 
pour condamner les hérétiques & leurs 
fcntimcns : c'était l'ufage des autres Egli- 
Ibid.e. f €S# En effet, lorfque faint Denis d'Ale- 
2 * xandric vint dans le Canton d'Arfinoé, 
où il trouva des Eglifes infeôées de l'er- 
reur des Millénaires, ilaflemblalesPre- 
ftrcs & les Do&eurs qui inftruifoientlcs 
ieuple$ difperfez dans les villages , & 
les exhorta d'examiner avec luy en pre- 
. fence des frères qui voudraient eftre pre- 
fens lado&rine qui les divifoit ; c'eit ce ' 
qui fe fit , & le fuccés répondit à l'at- 
tente dufaintEvefquc. Car chacun ayant 
. eu la liberté d'appuyer fon opinion au-' 
tant qu'il luy étoit poflîble , celui qui 
fut convaincu par de bonnes raifons n eut 
point de honte de changer de fentiment. 

Arius ayant publié les erreurs contre h 
divinité du Verbe f faint Alexandre Pa- 
w ' #rf f triarche d'Alexandrie fon Archevêque 
f # ^ ,q fit faire une conférence, ou paroiflant 
comme juge avec fon Clergé , il laifTa à 
p. up. l'herefiarque une entière liberté de fc 
défendre contre* ceux qui l'aceufoient. 
11 tint une féconde conférence ou Con- 
cile, car c'eft le nom que luy donne So- 
j j zomene : Ctllctio i tenon Concili*. 
c# # xj # ' ' Les paroles de Sozomenc font remar- 
quables , 
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«juables, <qti'AIexandrc ctok Juge dans 
ces Conférences àvec fon Clergé:////* 
un a curn Cter* Jnd*x reftdens. Mais aufli 
J elles font conformes à la prière qui s'eft 
j toujours faite par les Evêques dans leurs 
' Synodes Diocefains , où tant pour eux 
f que pour les Prêtres qui y affiitent , i>$ 
l : prient Dieu de: leur infpirer leurs juge- 
} mens , & d'en être l'Auteur; Ejh Joins & 

fuggeflsr & effefîor jud ciomm no(trorHm. En 

| effet, une des fins pour lefquelles les ■ 
' Evêques doivent tenir chaque année uà 
Synode, fuivant le Concile Génirai de 
; Baie , eÛ d'empêcher qu'il ne s'introduife 11 
1 dans ion Diocefe quelque dogme héré- 
tique , erroné , fcanda'eux, ou qui of- 
fenfeles oreilles pieufes : Prdd\ h* ante/m 
in Synodo Epifcopi cura fit , inqul^e 4c <iï~ 
bitis reme/is occurrere 3 ne al quod dogm* 
1 htreticum 9 errondttm 9 dut fcandalofum 9 fêté 
piamm aHrlnm djfenfivum ~ fonileg a , çhr* 
diœcefim fitdm infficidnt. Chaque Evêqûc 
«Ipit donc dans (on Synode chercher ics 
moyens & les remèdes de les arrêter ; pr 
ces moyens &c ces remèdes font l'exa- 
men de la condamnation des erreurs ; 
Jinfî un Evêque eit avec fon Clergé dans 
fon Synode Juge de la doâxine, &c ôt* 
ne peut avancerlc contraire fans démentir 
THiftoire de l'Eglifc, le Pontifical Ro- 
main, &c Je Concile de Bile. 

K 
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Apres la mort de Marcicn , les E*. 
tychiens & les Partifàns de Diofcore 6c 
de Tufurpatêur du fiegç d'Alexandrie 
Timothée Elure , cauferent dans l'Eglifo 
de cette Ville un fchifme qui afiîigea 
beaucoup toute la Chrétienté, & fur-tout 
l'Orient, r 

L'Empereur Léon qui avoit fuccede 
™ em * à Marcien perifoit à faire tenir un Con* 
797. c ^ e général P our ^ rc cefler le Ichifme \ 
804.' mais le Pape S. Léon l'en détourna par 
la force de fes raifons. Voulant néanr* 
moins oppofer aux hérétiques v non (on 
autorité > mais celle de l Eglife : il écrivît 
à tous les Métropolitains qu'ils aflèm- 
blaflent les Evêques &les.Eccléfiaftiques 
de leurs Dioccfes , &c qu'ils lui mandat, 
fent enfuite leurs fentimens, tant fu* 
Tiraothée Elure , que fiir lp Coppile de 
Calcédoine, 

Les Lettres de l'Empereur ayant été 
portées dans les Provinces , les Mctro* 
politains fe hâtèrent, pour y obéir, 
d'écrire à leurs fuffragans & de les ak 
fembler dans leurs Métropoles ayee leurs 
, Eccîéfiaftiques , & chaque Concile fift 
fa réponfe particulière à l'Empereur, 
tendant à défendre le Concile de Cal- 
cédoine» & à condamner Elure: tous 
ces faits montrent que ce n'eft pas fan$ 
lu jet que BcHarmin foûtient LjL m ÇoncïU 
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tf.xi. que les Conciles font néceffaires, 
que Ton en a toujours tenu , & que c'eft 
la voye naturelle ou le moyen ordinaire 
& néceflaire pour découvrir la vérité. 
Or ces Conciles, fur- tout ceux de chaque 
Diocefe, que nous nommons préfenre- 
ment Synodes, étoient composez de l'Er 
yéque &c de fou Clergé; s'il s'y trou voit 
par hazard des Evêques étrangers, on 
n'en excluoit pas pour cela le Clergé du 
Diocefe , ou les Prêtres & les Diacres 
qui étoient dans la Ville Epifcopale & 
auprès- 

11 eft donc fort inutile de chercher 
dans lHiftéire Eccléfiaftique d'autres 
preuves pout faire voir que les Prêtres 
ont toujours eu part aux décifions des 
affaires Ecclcfiaftiques de leurs Diocefes ; 
après avoir prouvé que cet ufage a dure 
pendant les cinq preir'srs fiecles de 
î'Eglife , où la tradition Apoftolique ètoit 
dans la plus grande pureté. Leschange- 
mens qu'on y a pu apporter ne font pas 
tels qu'ils puiflent détruire cette vérité : 
& quelque changement qu'on ait voulu 
introduire dans cette difeiplinc dans les 
derniers fiecles, on n'a pu s'empêcher 
d'y en laiffer des veftiges. L'Eglife de 
France nous en donne de bonnes preuves. 
- El) effet j la cenfure que le Clergé fît 
le h Avril \^6. dc/fijc propofitions des 



Réguliers d'Agen cft au nom des Evêques 
& des autres Députez, ou comme ou 
parle, du fécond ordre i & les Prêtres 
qui font cet ordre la fignerent comme 
les Evêques. j 
Quand il fut queftion en i68z. défaire 
une déclaration du fentiment de PEglife 
Gallicane (ùr lapuiffance Ecclefiaftiquc; 
elle fc fit par les Archevêques , Evêques 
& les Prêtres de rAffemblée qui fe tenoi t 
alors à Paris, & les uns & les autres là 
fignerent pour rendre témoignage du 
fentiment de lEgtife de France fur une 
matière qui regarde la Foy , auffi-bien 
que la cenfure de \6$6. ^ 
On (cait que les AflTemblces du Clergé 
de France font composes de deux fortes 
de Députez, dont les uns font le pre- 
mier ordre, &: les autres le fécond: fans 
cela l'Àflemblée ne repréfente point le 
Clergé de France. S'il n'y a que des Eve£- 
ques, les refolutions qu'ils prennent ne 
portent que le nom des Evêques, &: ce 
ieroit un défaut considérable & un abus 
ou plutôt une fairfleté d'intituler en ce 
cas leur délibération , délibération du Cierge 
di France. Ainfi ce qui fe fait dans l'AI- 
femblée, fe fait au nom des Députez de 
quelque ordre qu'ils foient, &ceux qui 
font du nombre des Députez à l'Affem- 
blée fignent ce qui s'y décide. C'eft* 
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pourquoi la cenfure de 1700, cft figrtéc 
xies Evêqucs & des Prêtres , ou Députez 
-du fécond ordre , & a pour titre cenfur* 
<$* declaraiio convenms generalis cleri Galli- 
sani Congre gati in Palatio Regio San Germano r 
étnno 1700. in materia fidsi & moritm >ejuf- 
dem gêner dit converti* jnjpê publicata & 
typis édita. 

S'il eft queftion dans ces Aflemblées 
de recevoir des Bulles & Conftitutions 
de Rome i on nomme des Commiflaires 
de l'un & de l'autre ordre , & cehpoury 

procéder dam les formes ordinaires , comme 
porte le procez verbal de l'AflTemblée de 
1705^ ainfi cette Affemblée nomme qua- 
torze Commiflaires , fept du premier or- 
dre , & fept du fécond , à qui elle re- 
mit la Bulle Vineam pour en faire leur 
rapport à l'Aflemblée > & ces Commit 
/aires établirent trois maximes célèbres 
qui furent approuvées par l'Aflemblée \ 
fçavoir , l« que les Evêcjues ont droit d'Inf- 
titmion divine de juger des matières de doc- 
trine* 1. Que Us Consumions des Papts obligent 
tome fEglifc, l rftjn'elles ont été acceptées par 
le Corps des Pafteurs.$. Que cette acceptation 
de la pan des Evêcjues fe fait teneurs par 
voye de jugement* Ce n'eft donc pas feu- 
lement pour le temporel du Clergé de 
France que Ton appelle aux Aflemblées 
des Clercs du fécond ordre. 



■ . . . »4 ; : 

. : Nous voyons même par la délîbératkyft | 
des Prélats qui ont reçu la Conftitutioa 
VnlgenitHs, que chaqueEvêquequi adop- 
teroit Hnftru&ion Paftorale , devoit en 
xonfèrer avec &c. c'eft-à-dire que œtte 
Affemblée n'a pas crû qu'il faffit aux 
autres Èvêques qu'elle ait accepté laBulle* , | 
pour que l'acceptation fe fit fuivant les | 
règles ordinaires : mais que chaque Evc- 
que devoit encore en conférer avecfoa 
Clergé , ou avec des perfonnes de fon 
Clergé capables & inftruites de la dodri- 
ne de l'Eglife. Si ce n'avoit pas été-là 
le deflein de cette Aflem Wée , pourquoi 
dans le modèle de dïjpajhif pour U publi- 
cation uniforme de la Balle Unigenitus Dei ' 

• Filius , &c f qui fe trouveà la fin de i'inf- ! 
truélion Paftorale, leur fait-on dire : A 
•ces caufes , levure faite de la Conflit Htion de \ 
>N. S. P. le Pape, & après en avehr 

• confire avec &c+ ; 

- On ne doit pas pour cela m'aceufer 
d'égaler ici les Preltres aux Evcques; ce 
que j'ai dit montre feulement qu'en Frang- 
ée on a conièrvé la pratique de l'ancien- 
ne Eglife , de prendre les avis des Pref- 
tres,lorfqu'iIs'agitdelafoi. On ditqu'ils 
n'ont que la voix confuitative , hc bien ! 
il faut donc les confulter» Ainfi un décret 
qm fe fait fans prendre leur avis n'eft 
point régulier. Et certes ce n'eft pas le 
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' prendre que de confulter feulement 
' comme font ordinairement les E veques , 
deux ou trois perfonnes. 

Je ne prétend pas obliger les Evêques 
' de confulter en toutes occafions leur 
Clergé. Leur confeii doit citre plus ou 
moins nombreux , fuivant la qualité des 
affaires. Deforte qu'on en peut diltinguer 
• de quatre forte. Le premier confeii, lors 
- qu'il s'agit de faire des loix pour tout lçur 
Diocefe , le Synode Diocefain eft en ce 
cas Je confeii de TEvêque , puifque le 
' -Pontifical Romain au titre „ ordo ad Sym- 
dtém y veut que l'on y fafle le&tire des 
nouvelles conftitutions pour cftre ap- 

Î trouvées , & que celles qui fe liront par 
es pères du Synode icar c'eft le nom que 
le Pontifical n'a pas cru devoir refufer aux 
Curez &c autres Preftres qui fc trouvent 
au Synode , feront confirmées. Legumur 
ionjhtutiones per Synodum approbxnda , 
bus Unis , habito feutinio , <jk* placent , per 
pat es confirmantur. On lit deux fois ces 
paroles au 2. & y jour du Synode. , 

Le x. confeii de l'Evêquc eit lors que 
ne pouvant pas alfemWer tout fon Cler- 
gé , il fait nommer dans chaque canton 
de fon Diocefe quelques Pfeftr.es qui con- 
fèrent avec lui fin* ce qui regarde le lieu* 
de fon Diocefe. Ainfi M l'Evoque de 
Luçon ( Nicolas Colbert ); pair fua Man- 
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dément du 18 Juillet 1671- qui çft au com- 
mencement de fes Ordonnances de la 
même année , fit nommer des Curez aux- 
quels aulîî bien qu'à quelques Chanoines 
de fon Eglifc Cathédrale , il vouloit don- 
ner communication des ordonnances 
qu'il vouloit faire, & entendre ce qu'ils 
auroicntàluireprefentcr, pour les Faire 
imprimer après ladite communication. 
Si lesEvêques fuivoient cette conduite, 
peut-eftre que les Ecclefiaitiques &c les 
Curez de leurs Diocefes auroient plus de 
foin de garder leurs Statuts , au moinsils 
n'auroient pas lieu de fe plaindre qu'on 
les fait, qu'on les imprime &: qu'on les 
leur , diftribue pour les obferver , comme 
Statuts du Synode, fans leur en avoir don- 
né communication dans le Synode. 

11 y a un troifiéme confeil deTEvêque 
qui à fuccédé à l'ancien Presbytère. Ce 
confeil qui étoit compofé ordinairement 
des Preilres & des Diacres qui étoient 
dans la ville Epifcopalc &c auprès de la 
perfonn de l'Evêque, eft aujourd'hui le 
Chapitre de l'Eglife Cathédrale, qui con- 
ftamment a fuçcedé à ces Preftres &c ^ 
ces Diacres , c'eft pourquoi le Concile de 
Trente, fejf 24. de réf. c. \%. l'appelle le 
Sénat de l'Eglife, EccUfea Senatus , quoi 
u'il n'en ait pas toutes les prérogatives, 
n'en eft pas tout à fait exclus. Car il 
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gouverne le Diocefc dans" la vacance âvt, 
Siège Epilcopal : il y a même dans les Dé- 
crétâtes un titre où l'on trouve quelques 
chapitres qui marquent les occafîons où, 
les Evefqucs ont belbin du confentement. 
des Chanoines de leur cathédrale. 11 y cil 
ordonné qu'on reçoive leurs députez aux 
Conciles provinciaux,^ qu'ils ayent part 
aux délibérations , fur tout s'ils y ont in- 
térêt , s'il faut changer le Bréviaire, le 
reformer, ou l'imprimer. Les Evefques 
ne le peuvent faire fans le confentement 
du chapitre de la Cathédrale, s'ils l'entre- 
prenoient en France de leur autorité r il 
y auroit abus. Or comme la loi de la priè- 
re établit la loi de la foi : Ugem credendi fax ceUfl., 
fiatuit fuppllcàndi r Jcs prières de 1 Eglife ad 
étant des règles de foi , l'ufage ayant con- Galu 
fervé en France aux chapitres des Eglifes 
cathédrales, que fans leur confentement 
les Evéques ne feraient point de nou- 
veaux Bréviaires , par là ils enfeignent 
avec leur Evcque , & décident ce qu'il 
faut croire. 

Lorsqu'il eftqueftion de condamner 
des erreurs le chapitre *d tbolendim de 
k*reticis,vem quelesEvêquesles confiè- 
rent , le même chapitre permet encore 
aux Chanoines des Eglifes Cathédrales 
de condamner les hereftes qui s'élèvent 
pendant la, vacance du Siège. Ainfi le 
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Chapitre de l'Eglife Cathédrale eft- de 
droit le confeii ordinaire de TEvêque. 

Les Evéqucs ont: deux fortes de jurif- 
diétion , Tune contentieufe , & l'autre 
volontaire i ils exercent Tune &: l'autre 
par quelques officiers , qu'ils reveltent 
fbuvent des deux , quoi qulls ne puiflent 
par eux-mefmcs exercer la contentieufe 
dans tous fes droits. Ces Officiers font un 
quatrième confeii des Evefques 3 & pour 
dire la vérité ils font tous les confeilsj 
car ils font les feuls qu'ils confultent or- 
dinairement dans le gouvernement de 
leurs Diocefes, fte c'efl par leur avis qu'ils 
décident prclque tout. Cependant les 
grandes occupations de ces Officiers , & 
Fes fréquentes vifites qu ilsfont obligez 
de recevoir pour la conduite des Dioce- 
fes les détournent confiderablement de 
l'étude, & montrent que dans des affaires 
auflî importantes que celles qui regar- 
dent la do&rine & les Décrets de Rome 
fur la foi , ces Officiers ne font pas tou- 
jours en état de donner aux Evefques les 
lumières dont ils ont befoin en cesocca- 
fîons,&: qu'il faut recourir à d*autres per- 
sonnes , afin de ne pas faire de faux pas , 
&: de peur de condamner la vérité fous 
prétexte de condamner des erreurs» 

On dirapeut-eftre que tout ceci tend à 
prouver que les Preftres font juges de la 
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clo&rinê. C'eft une équivoque qu 'il faut 
démener i ils font juges de la do&rine 
avec leur Evefque , niais non pas par leur 
état, & fans leur Evefque , fi ce n'ell dans 
la vacance du Siège Epifcopai , ou en 
qualité de Vicaires Généraux , au lieu 
qu'Un Evefque Tell par fon cara&ere , &c 
qu'un Concile fans Evefques ne feroit pas 
un Concile. 

11 ne faut point sallarmer fi fort de ce 
qu'on attribue par là , voix deliberative 
aux Preftres dans les Conciles , puifque 
dans le Concile General de Pife de 1409, 
ils jugèrent & dcpoferent avec lesEveC- 
ques & les Cardinaux les deux Antipa- 
pes .Grégoire XI 1. &BcnoiftXUI. dans J^J^ 
le Concile de Confiance , ils jouirent du c il. i. 3. 
même droit, c'elt ce que Louis Allemand p. 106. 
Cardinal d'Arles nous apprend en repon^ & ™ v * 
dant à ceux qui reiettoient le Concile de f rf ": f 

» n 1 r » • 1/ Conçu, 

Bafle a caule qu on y avoit accorde voix jtL^fc 
deliberative à des Preftres. Gcrfon cft de conclu * 
ce fentiment, que les Pfeltres qui font conft.p* 
chargez de la conduite des fidelles,&: H47* 
qui en cette qualité font Prélats doivent tom%lx * 
avoir voix deliberctive dans les Conci- 
les, de po:eft. Ecclef. CtnfvL 11. & AJmain 
depotefitt* Ecclef. & Uïcacap.i$. i.oppofï* 
tum. * , 

On trouve que le Décret du Concile 
de- Florence fur l'union des deux Egiifes •' 
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a été fignc du côté des latins par le Pape^ 
. des Cardinaux , des Archevefques , des 
Evêques , des Généraux d'Ordre , & des 
Àbbez 5 ainfi de iimples Preftres& Dia*- 
cres quoique reveftus du titre de Cardi- 
naux, de Généraux, où d'Abbez, de Reli- 
gieux eurent voix deliberative dans çc 
Concile. Du côté des Grecs après l'Em- 
pereur , les députez des Patriarches , dei 
Métropolitains , des Evefques, les Grands 
Officiers de l'Eglife Grecque , & des Ab- 
bez fignerent le Décret } par là ou il faut 
dire que chez les Latins les Abbez n'a- 
voient pas voix deliberative dans le Con- 
cile , ou que s'ils l'ont eue comme on en 
convient , les mefmes perfonnes du côté 
des Grecs ont eu le mefme droit , & pac 
confequent les autres Preftr es de l'Eglife 
Grecque reveftus des titres des grandes 
dignitez de l'Eglife d'Orient. Et certes 
fi on confidere que les Curez font par 
leur état obligez d'inftruire les Fidèles ; 
' il leur convient fort bien lorfqu'il s'élève 
quelque nouvelle do&rine de rapporter 
en préfence de leur Evêquc ou dans un 
Concile ce qu'ils en croyent, àc ce qu'ils 
ont toû jours enfeigné fur cette matière: 
car par-là chaque Evêque découvre la 
tradition de fon Eglife > & un Concile f 
celle des différens Diocefesf, ou des dif- 
férentes parties de l'Eglife. 

DES 
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DES DOCTEVRS. 

Il eft étonnant qu'on ait vu des Evêque$ 
s'élever fi fort contre les Do&eurs &: les 
Univerfitez qui ont refusé de recevoir la 
Çonftitution Vmgmim > ou qui l'ayant 
reçue dans un temps où il n'étoit pas 
libre de parler, ont cru devoir auffi-tôt 
que la liberté leur a été rendue , fe laver 
de la tache dont ils étoient fouillez, par 
une généreufe retra&ation de ce qu'ils 
avoient fait en faveur de la Çonftitution , 
-de peur que l'on n'en abusât au préju- 
dice de la vérité \ 6c par un appel au 
Concile, pour fe mettre à couvert des 
cenftires que le Pape ou lesEvéques pou- 
voient porter contre eux , fans examiner 
li les motifs de leur rétractation ou de 
Jeur appel font juftes. 

En e#et , leDo&orat n'eft pas un titre 
xle l'invention des hommes pour traiter 
avec tant de mépris les Do&eurs & les 
Facultés de Théologie. 11 eltauffi ancien 
que l'Eglife : il eft d'inftitution divine : &: 
les Apôtres n'ont pas crû fc deshonorer 
en le prenant. Je dis plus s les Docteurs 
font de tons les temps , & nous voyons 
qu'il en eft parlé avec éloge dans l'An- 
cien Teftament. 

Le Peuple dlfraël étant afTemblé, 
Moïfe lui dit ; Nous voila tous préjens devait 
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le Seigneur notre Dieu , les Princes Je Mi TrU 
buts > les jinàens & les DoBeurs , &c. 
- Si Dieu veut affliger fon Peuple ,c*eft 
en lui ôtant Ces Doûeurs : // pfffèra beau* 
Soup de temps pendant lequel Ifraél fera fans 
vrai Dieu y fans Prêtre , fans Batteur, & t 
fans L oy. 

Il lui promet comme une grâce de lui 
donner des Do&eurs* Le Seigneur fera 
que celui qui vous in fouit , do&orem tuum, 
ne difparoltra glus devant vous. Vos yeux 
verront le Mattre qui vous enfeigni. 

Notre Seigneur trouva des Do&eurs 
dans la Synagogue , il voulut même les 
honorer de fa préfence en s'afTeïant a* • 
milieu d'eux* les écoutant & les interroge*** $ 
& quoi qu'il vint établir une nouvelle 
jLoy en accompliflant les figures de l'an- 
cienne, il ne fupprima point l'Ordre des 
Do&eurs ; au contraire il rétablit, ou 
plutôt le confirma: &: lui donna le troi- 
sième rang dans les minifteres qu'il in- 
ftituoit /pour l'édification de fon Eglife. 
Dieu, dit l'Apôtre, a établi dans fonEHife.... 
trofièrnement les DoBeurs 3 par le don de 
la feience. Le même Àpotre joint fui- 
vant Hnftitution de Jefiis - Chrift , les 
Doreurs aux Pafteurs , ou plutôt il veut 
qu'un Evefque foit Do&eur , comme il 
le marque à fon difcipleTimothée eportet 
Çfi/ëopum 0e doiïmm , & il fe met dans 



ce rang en difant qu'il a été établi /* VoiïeHr ibM- 2. 
des Nations. Saint Luc parle aufli des 7- 
Do&eufs de TFglife d'Antioche, & fotk™ 1 ** 
Maître dans fa première Epîtrc à Thi- i." rm. 
mothée veut que les Doreurs foientif. 17. 
doublement honorez , fuivant 1 expliear 
tion de faint Chryfoftome. 

Nous trouvons dansées A&es de faiptêt 
perpétue un Preftre de Carthage qua>- 
Jifié Do&eur : Afttfium Presbytère 
tttrem , cétoit au commencement du 
troifiéme fiecle. Saint Cyprien parle. Al. 14. 
auffi des Do&eurs de fon Eglife , & nous» 
avons vu que faint Denis d' Alexandrie 
aflembla les Preftres & les Doéteurs du 
canton d'Arfinoc , eenvocavs Preshyurls & 
voftoribus , pour condamner l'héréiie de 
$4epos ou des Millénaires, 

Comme perfonne ne doute qu'il n'y 
ait eu dans tous les fiecles de l'Eglife des 
Dodeurs ou dcsperfbnnes fçavantes, q$rç 
par leurs, travaux ont contribué à ex- 
pliquer ou défendre la foy de l'Eglife* 
il eft feulement queftiou de fçavoir 
leur nom a eu quelque autorité dan» 
tous ces temps» Or c'eft ce qu'il eft far 
çile de prouver i & nous allons voit* 
qu'on s'eft fervi de leurs écrits com-c 
me de témoignages de la tradition ; & 
qu'il y en a parmi eux à qui on. a* attrir,, 
bué Ipecialciftcnj; , & pont honorer leu& 
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mémoire , le nom de Do&eur , encore ' 
qu'ils n'ayent jamais été élevez à l'Epif- : 
copat. Ainfi faint Juftin Philofophe air 
a. iiecle, faint Panthene , Origene , & 
faint Clément d'Alexandrie au troffiémej 
faint Ephrem Diacre d'Edeffe , & Didyme 
l'Aveugle d'Alexandrie au quatrième y 
faint Jérôme , faint Hefique Preftrc de 
Jerulalem , & faint Profpcr au cinquiè- 
me , & ÂnS les derniers fiecles faint 
Bernard au douzième , & faint Thomas 1 
dans le luivant ,ont été regardez comme 
des Do&eurs de l'Eglife , & en ont con*- 
fervé le nom. Je ne parle point de Ter- ; 
tullien Preltre de Carthage , qui ne bttfe 
pas d'eftre mis au rang des Docteurs de 
l'Èglilc , quoi qu'il l'ait deshonnorée par- 
fon apoftafie. Caffien met auffi au nom- 
bre des Docteurs Rufin , & fe fert de fon 
témoignage & de celui de faint Jérôme- 
pour refurer Neftorius. 

S. Jérôme luy-mefmc a fait un catalo- 
gue des Ecrivains Ecclefiaftiques pour re- 
hitcrCelfc, Porphyre & Julien qui re- 
prochoient aux Chrétiens qu'ils n'avoient 
point chez, eux de PbiUfophes ni de Do&eurs. 
Il en compte plus de ijaqui font venus 
à fa connoiflànce , qu'il appelle les fon- 
dateurs & les ornemens de l'Eglife r 

Bifiant. . . jHAntî & cjuales viri tant fkn- 
d*v«r'.nt j cxtmxer'w , & êntaveriat- Ot 
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paria r ces Do&eurs il y en * un grandk 
nombre qui n'odt point été Evefques. . 
Ainfi., ' (uivant.ee Pere, les Dodeurs de- 
l'Eglife y . encore qu'ils ne (oient point, 
honorez du titre d;Eve(que, ne laiflent ' 
pas de contribuer à fonder & à édifier * 
l'Eglife > & bien loin de porter un titre 
vain & inutile v ils font Tbonneur de . 
leur mere, à qui par leurs travaux & : 
leur feience ils donnent naiffance dans . 
les lieux où ils Tétabliflent , ou contri- 
buent à fon établiflement. 

Si nous paflbns prefentement au tems 
que les Ecoles font devenues célèbres <> _ 
nous verrons que les. Doéteurs qui en* 
ont fait l'ornement n'ont pas été moins 
eftimez que ceux qui les ont précédez. > 
En effet, par le Concordat entre Léon 
X. tk FrançoisJ. au titre de.Regta adPr&- 
lattiras no^ninationt § 4. ceux qui feront, 
nommez aux Evefchez doivent eftrc Do- * 
. <3eurs ou Licentiez en Droit ou en Théo- . 
logie. Le Concile de Trente , fejf. 11. cap. 
î de refirent, a.ordonné la mèfme c hofe. k 
L'Hiftoire du Concile nous apprend en- 
core que les Pères eurent pour les Do-\ 
deurs cette déférence de mefurer telle- 
ment leurs décidons , qu'elles ne don- 
naflent aucune atteinte aux diflferens fen- * 
timens de i Ecole fur lefqueis les Do- : 
Catholiques croient partagez, Cdl„ 

/ L3 
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ce que Palavicin remarque en plufieurf 
endroits de ion hiftoire, & ce que les 
Eveiques qui ont reçu la Bulle Vmgenltus 
dans l'Aiîembiée de 17*7. & 1714- ont 
Tonln faire dans leur lnliru&ion Pafto- 
ralc , croyant y conferver la Iberté des [en- 
lïmens enjrgne^ djtns les dfftremes Ecoles 
CmhoLcjues ; quoi que ceux far qui ils 
s'en font repofez n'ayent pas été trop 
exa&s à le faire, comme il leroit facile 
de le jiiliificF par l'Inftru&ion mefmc, 
fi on n'avoit déjà feit voir qu'ils ont con- 
damne , en recevant la Bulle, des pro- 
posions ïbucenues par faint Thomas &C 
par les plus célèbres Théologiens, 

Le Pape Grégoire IX, écrivant à l'Ar- 
chevcfque de Milan en njj nous donne 
bien une autre idée des Docteurs & des 
Facilitez de Théologie ,que celies qu'on 
en a voulu donner depuis peu , afin daf- 
foiblirleur fentiment (lirlaConftitution 
Vn>genitus. Il dit que Tordre des Do- 
ftcurs eft comme le principal del'Eglife : 
Nos mtnàmts qwâ Do&oràm ordo eft m 
Ecclepa Del qnéifi prteiputts. Cap. ficut de 
hxret. Ceit aufli ce que nous pouvons 
fac ilement prouver en montrant que de- 
ptiis l'ctablilFcment des tJnivcrfitez , &: 
depuis que les Dodcurs ont fait un corps 
lous le nom de Faculté cie Théologie, 
ks Papes , les Evefques , les Conciles , lc§ 
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Princes, & généralement toute l'Eglifc 
les a toujours confultez, qu'on s'eft fer- 
vi de leurs avis dans les plus importan- 
tes affaires de la Religion ; & qu'on a 
regardé leurs décifions comme des rè- 
gles de doâxine , dont il n r étoit pas per- 
mis de s'écarter. 

Gerfon rapporte que de fon temps la 
Gour de Rome avoit renvoyé à l'Uni- 
verfité des caufes concernant la foy, qui 
loy avoient été portées par appel, & 
que cela fe pratiqnoit ordinairement 'Mm 
itrde trahitur caufa fùtei 

dd Curiant Rommam , folet remtti Ad Vni- de ff eU 
verfitatem Ptrifientem , ficut vijum cfl 
ries temporibus «offris. 

Le Pape Jean XXII. prcfcha que les îbid. p. 
ames des morts ne voyentpas Dieu après 1<ra; 
la mort, que ce bonheur ne leur fera 
accorde qu'au jour du jugement. Il en- 
voya à Paris un Cordelier 6c un Jacobin 
pour tâcher d'engager dans ion fentiment 
les Doâenrs de Paris. Ils s'y employè- 
rent; mais la révolte qu'ils trouvèrent 
étant venue jufqu'aux oreilles du Roy 
Philippe de Valois , ce Prince confuka 
dix DoÔeurs de Paris qui condamneront 
l'opinion du Pape. Philippe ne s'en tint 
pas là. 11 fit auembler au Château de 
Vinccnncs tous les Docteurs, &c le fen- 
timent du Pape fut encore condamné. 
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Nous en ayons l'aélequi fut érclïedan^ 
LAflemblce générale de laFaculté qui fe 
tint aux Mathurins le 2, Janvier 1353. 
Cou 15)4 ) 

Lorfque Martin V. fe preparoit à aC 
fembler un Concile gênerai , il en écrivit 
ArUniverfîté de Paris, qiul pria.de pré- 
voir ce qu'il y faudeoir traiter touchant 
l'honneur de Dieu > la reformation de 
TEglifè , l'extirpation des hercfies, la 
paix &: le falnt de la Chrétienté. V 04 ve~ 
rc 3 filii dlletl\ quacHm^m, in eodem Cone.l o- 
ad nonorem Del 9 reforrnaîior;cm Eccltfu^tx^ 
tirparioncm htrefeon & ad paeem & ad fa* 
luttm popnti Chriftidni ' proponçnda. & (ta- 
tutnda vidrhun ur 9 m Atari, dijiwElè & fa*> 
lubruc' providtic* Cette lettre eft de 14a)* 

p. if7. Eugène IV*. fuccefleur de Martin écri-* 
vit aufl] à l'IJniverfjté de Paris , luy en- 
joignant d'cnvoyer.des Députez au Ccn- 
ciie qui devoie le tenir pour reunir les 

P. 280 Grecs avec les Latins. Le Roy d'An agon 
avoit déjà écrit en H94. à l'occafion' du. 
fchifmc, à. LUnivérlité, pour la louer 
de ce qu elle cherchoit les moyens d'y 
mettre fin. 
Le ffxond Concile de Pife envoya en 
à i'UnwerÛté de Paris le livre de 
Ca/etan de anémiât* Papa & Cwcilii fîvc. 
Ecclefia car*parat<i , pour en avoir fon avis 
doctrinal. Le Rov Louis X1L luy écrivit 
iur le même lu jet. x A 

* 

r 
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L'hércfie de Luther troublant la France ,'y. Kkk. 



mik uvxvii^ , que uc cumuiici iara- f^nlrr 

cuké de Théologie de Paris qui dreflà un 
formulaire dans ' lequel , en 15. articles ^ib. ç*. c 
elle renfcrma-ce qu'il falloit croire fur,*©, au 
les matières conteftées entre lés Catho- 
liques & les Hérétiques. Le Roy inféra 
ces articles dans Ion Edit du 13. de Juillet 
15 43. & l'on s'en lèrvît enfuite comme 
d'une règle de foi par toute la France i 
les Prédicateurs & les Confefleurs croient 
obligés de s'y conformer , & les Evêques 
les vobligeoient dans les permiffions qu'- 
ils leurs donnoient de prêcher &. d'en- 
tendre les coiffions. 

Jean de M^ntfen Jacobin ayfnt été 
condamné en 1387, 6ar les Docteurs de 
Paris , qui centrer & quatorze propor- 
tions qu'il avoit «tancées , il en appella 
au Pape. Cela donna lieu à examiner 
le droit de la Faculté. Montfon préten-? 
doit qu'elle ne pouvoit le cenfurer , & 
qu'elle n'avoit pas droit de le condam- 
ner. Pierre d'Ailly, qui fut depuis Evêque lm* 
de Cambray & Cardinal , fit un traité H #"*i 
fur cette matière. Monfieur de Launoy ^ ma ^ 
en rapporte plufieurs extraits dans Ion ÏÎJSj 
livrcdeSckolis, & on en trouve l'abrégé 479, 

à la fin du Maître des Sentences. 11 v 
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montre que les Do&eurs de Théologie 
ont droit de donner des jugemens doc- 
trinaux & fcholaltiques fur les matières? ' 
qui regardent la foi, parce que leur 
miniftere confiée à enfeigner l'Ecriture 
Sainte , à rejetter les proportions qui font 
contraires a la foi ,& à approuver celles 
qui y font conformes. 

Le grand nombre de cenfûres que îes< 
Bacultés de Théologie ont faites en dif> 
férens tems , fur-tout celle de Paris > 8c 
l'utilité que l'Eglife en a tirée, torfqu'elles 
ont été faites avec liberté , montrent 
que ce n'eft pas fans fujet que Monfieur 
le Procureur Général obtint le 9. Juillet 
166$. un Arreft qui le recevoit appellanc ' 
comme d'abus d'une Iftille d'Alexandre 
VH. du 15. Juin \6 € [ "condatnnoit les 
cenfures que cette f racufté avoit faite 
peu auparavant , des livres de Jacque de 
Vernant & d'Amadseus Guimenius , dont 
l'un renverfoit la Hiérarchie & ancan- 
tiflbit l'autorité fecrée de l'Eglife & des 
Conciles Généraux qui la repréfentent ,. 
& l'autre enfeignoit la Morale la? plus 
déteftabie & la plus corrompue* qu'on, 
pût imaginer» Et comme la mefine Bulle 
auroit été préjudiciable à lEglife fi elle, 
avoit eu lieu,, en ce que les Facultés de 
Théologie auroient par cette flétriffùre? 
«té détournées de faire, sU'*vcait d*s, cen-j 

... < 
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fores, le mcïmc Àrreft maintint la Fa^ 
culcé de Théologie de Paris en fon droit 
de cenfurer tous les livres , qui contien- 
droient des çropofitions contraires à l'au- 
torité & difeipline de l'Eglifé, à la pu- 
reté de la Morale Chrétienne , aux droits 
de la Couronne & aux libertez de PE- 
glife Gallicane, & chargea deux Con- 
seillers de fe tranfporter à i'Àflembléc 
de la Faculté, pour y faire lire & enre- 
giftrer PArreft,& pour exhorter les Do- 
âeufs à continuer leurs cenfiires, lors- 
que les occaiionsfepréfenteroient^avec 
le mefme zele que par le pafsé. 

Quelque confidcrables & Fortes que 
(oient toutes ces preuves , pour montrer 
que les Facultés de Théologie n'ont point 
été dans la fervitude^où on veut les ré- 
duire aujourd'hui, après les avoir élevées, 
lorfqu'on croyoit devoir le faire pour 
fe fervir de leur acceptation forcée aen- 
regiftrer la Conititution Vnigenitut s afin 
de lui donner quelque autorité , je ne 
puis cependant m'empefeher de remar- 
quer encore que dans le Concile de Pife 
de 1409. des Doéteurs & des Licentiés 
eurent voix deliberative , & pronon- 
cèrent avec les autres Pères la Sentence 
qvie le Concile rendît contre Pierre de 
ld Lune &: Ange Corario. C'eft ce que 
nous lifons dans un ancien traité rap- 
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porte dans l'Appendix du Concile de 
tonftanec t. ir de l'édition des Con- 
ciles de Labbe pagg 1447. en ces termes: 

Quin im§ vide Pifanum Concilium % qaod & 
iftnd idem reput Atur. Reperics in Mo ectum 
pem talcs, maxime pitfores & Licentiatos 
Admiffis autoritative & fnêfcriptos in [en- 
tentialata contra Pc: rum deLuna &AngeUm 3 
çum in 'fit y cjHod ab Mo vires accepit , allnd 
eontrarlum cenfeas. Nous avons deja re- 
marqué que Louis Allemand eut voix 
deliberatiTe dans le Concile de Con£- 
Wtherus t * ncc * M^àem racemifjima eft Confïantientis 
p. 106. Sywdi memoria, dit ce Cardinal, in <ju* 
tiv. 5. plnrimi noflrum & ego un A par ter cum non- 
Hiftoi. dam ejfem Eplfcopus am Cardinale fedtan- 
CmuI* f Hrn ^yivAtHS Dottor & Presbyter fententiam 
dixi cnm aliis. Ainfi le rang que les Fa- 
cultez de Théologie tiennent dans 1*E- 
glife, & celui que les Prelires Curez 
& autres,, ont dans la Hiérarchie, mé- 
rite au moins qu'on ne les condamne pas 
légèrement &; fans les entendre à caufe 
qu'ils refufent de recevoir la Conltituiion 
, Vrigenitus, d'autant que la plupart des 
Evefques ne la reçoivent pas comme une 
règle de foi. 

Et certes fi on n'a jamais refusé aux 
plus criminels de les entendre, lorf qu'ils 
ont voulu repondre. fur les crimes dont 
on les aceufoit, à plus forte raifon doit- on 

écouter 
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écouter des Preftres & des DoAeurs; 

de peur que ne le faifànt pas,on ne donne 
lieu de croire , qu'au lieu d'avoir unique- 
ment en vue le bien de l'Eglife , on ne 
fonge qu'à s'y faire obeïr, & à faire va- 
loir fon autorité, comme ce Difciple, 
dont faint Jean fe plaint dans fa troifiéme 
Epître, & que cet Apôtre dépeint comme 
mettant fa joye & la gloire, à fe préva- 
loir de l'autorité qu'il avoit > & qui non- 
/èulement ne recevoit point les Frères f 
mais qui empéchoit même ceux qui les 
vouloient recevoir , & les chaflbit de 
l'Eglife: Amat frïnciptmm gérer* Diotrephes, 
neque ipfe fnfeifit Fratres ; & M qui ji*{ci~ 
fiurtt prohibe*, & de Etelefik tjxciu 



ARTICLE VL 

2>>Ht les Appels au futur Concile font 
fufpenfifs des Cenfures, portées contre 
ceux qui refufentde fe Joûmettreàu» 
Décret & une Sentence , dont ils dp- 
jpellent. 

NOus allons établir la preuve de 
cette propofition par un (impie ex* 
posé du fentiment des Auteurs qui en ont 
parlé , & par la pratique de l'Eglife , en 
y ajoutant feulement quelques reflexions* 



I. Tout appel cft de fa nature (ùfpenfif 
de l'exécution de la Sentence dont eft 
appel. Cétoit encore la pratiquer de 
l'Egîife du tems de faint Bernard , c'elt- 
à-dire au douzième fiecle. Auffi voit-on 
par fcs Lettres 15*. 177. &c i78**à Inno- 
cent II. & par le deuxième Chapitre du 
troifieme de fes Lettres de la Confïde- 
ration à Eugène 111. qu'on s'en fervoit 
comme d'un moyen pour vivre & pour 
continuer dans le crime. Ctmbien f dit-il , 
en parlant à ce Pape., cor<no ; J[ons - nous de 
PréUts dont îon a appelle a Rome y pour avoir 
liberté de faire durant V appel ce qui nefi 
jamais permis ? Et ne fcavons-nous pas que 
quelques-uns, par le moyen de ces appellations, 
ont pafsê toute leur vie dans des crimes % comme 
l'incefte& C adultère, &c. quel remède tr$u~ 
vezs-vws a ce mal, afin que ce qui a été éta- 
bli comme un remède ne ferve pas a caufer 
la mort ? On le trouva depuis , ce remède î 
cil effet , on intrpduifit un ufage nou- 
veau en faveur de la difeipline &dela 
corre&ion; car on ordonna qu'en ce cas 
l'appel ne feroit pas fufpenfif. Ceft ce 

3ui eft porté dans le chapitre *d noftram, 
e appelé tiré d'une Lettre du Pape Ale- 
xandre III. écrite en 1189. Le quatrième 
Concile de Latran chap. 7- & celui de 
' Trente feff. 24. de ref, cap. 10. ont con- 
firmé ce décret : niais les autres appels 
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confcrvercnt leur privilège d'eftre fuf- 
penfifs de 1 exécution des Sentences* 
Ainfi comme l'appel au Concile de la 
Conltitution Vmgenitus , n'eft pas en ma- 
tière de correction, mais en matière de 
foi , de morale & de difeipline obfervée 
pendant plufieurs fiecks pour le bien de 
TJEglife, &: l'édification des Fidèles, il 
s'enfuit qu'il eft fufpenfif & qu'il em- • 

Îrèchc l'effet des cenfures , foit qu'elles 
oient déjà portées par la Conftitution 
ou par des Mandcmcns des Evêques , foit 
qu'on veuille en porter d'autres par des 
Bulles ou des Ordonnances, contre ceux 
qui refufent de la recevoir , & de la pren- 
dre pour règle de foi , de morale &c de 
difeipline . 

' II. 11 eft: contre le droit naturel que ■ 
perfonne foit Juge en fa propre caufe. 
Cette prérogative n'appartient qu'à celui 
qui n'a point fur la terre de fuperieur/ 
comme le Concile gênerai dans les af- 
faires Ecclefiaftiques , & en France le 
Roy en ce qui regarde le temporel de 
fon autorirc. Or le Pape a fur la terre 
tin Supérieur qui eft le Concile général, 
ainfi qu'il a été décidé par les Conciles 
de Conftancc & de Bafle, & cependant 
il fe fait Juge en fa propre caufe, en ex- 
communiant ceux qui ne fe foûmettrftnc 
pas à faConftitution ^quelques bonnes que 

M* 
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foîcnt les raifons qu'ils apportent de leur 
refus , ou qui en appelleront au Concile. 
Donc une telle Sentence eft irregulierc 
& n'eft point à craindre comme ne pou-; 
Vînt empêcher l'effet de l'appel. Il ne 
faut pas dire qu'en ce cas on meprifc 
par (a defobeïfiànce les clefs i carne pas 
obeïr à une Sentence,qui réduit le Clergé 
à une abjede fervitude, & Je dépouille 
fans caufè de fes droits , n'eft pas une 
defobeïffance à la jmiflanec des clefe, 
mais à l'abus erroné de cette puifiance» 
V. Gerfbn- Tra&, fin Refohêt* cires mster. 
txcm* & hrt rg& 

111. On peut appcller des Ordonnances 
rendues pour faire exécuter une Loy qui 
n'eft pas reçue & qui n'eft pas recevable » 
car il eft contre les règles & l'ufage , de 
punir ceux qui n'obfervent pas une Loy 
qui n'eft pas en vigueur. Or la Confti- 
tution n'eft ni reçue ni recevable. Elle 
n'eft pas reçue : car d'un côté le Pape 
n'eft point d'accord avec les Evêques 
fur le fens des Propofitions qu'il a coiw 
damnées , puifqu'il ne s'eft pas encore 
expliqué i & de ! 1 autre , les EvcqueS 
mefme qui prétendent l'avoir reçue, 
ne font pas d'accord entre eux \ le» 
uns la propofent comme règle de foy t 
d'autres déclarent , qu'ils n'entendent 
point obliger leurs c&océ&ins k la r©5 
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garder de la forte* Il y encore plufieurs 
Eglifes dans la Chrétienté qui l'ont re- 
fufée , & on ne fçait pas le fentiment de 
plufieurs autres. Âinh il eft confiant que 
cette Bulle n'eft pas reçue s car la foi 
étant une , l'acceptation d'un Décret en 
matière de foi doit être unanime &c uni- 
forme. 

One la Conftitution ne foit pas rece- 
vable, c'eft ce qu'on a fait voir par ua 
grand nombre d'écrits. Et il faut bien 
que les Evéqucs qui l'ont reçue , ayent 
erré dans cette penfée , puifque pour ne 
pas déplaire au Feu Roy , qui fouhaitoit 
qu'elle fut reçue , & po ( ur fauver 1 hon- 
neur du Pape qui eft interefle dans cette 
affaire, il a fallu forcer le fens naturel 
des Propoficions condamnées , pour leur 
en donner un qui n'étoit pas encore venu 
dans Tefprit ; de forte que l'on ne recon- 
iioîtpas la Conftitution dans 1 Inftrudion 
paftorale, ni 1 Inilrudion paftorale dans la 
Conftitution i quoique cependant les Au- 
teurs de cette lnihu&ion ayent dit qu'ils 
Pont faite pour en faciliter Pinteliigcncc. 
D'ailleurs il n'y a point deDiocéfe où l'on 
ne trouve un grand nombre d Ecclefïaf- 
tiques feculiers & réguliers tres-oppofez 
à la Conltitution. S il y a des Diocéfes 
où l'on en fait ufage , c eft fans confe- 
quence > car il y eu a peu où. l'on ia- 
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quiète ceux qui lifent te Livre des Réfle- 
xions , ou ceux qui font faits pour fa 
défenfe, &pour montrer les défauts de 
la Conûitution qui le condamne» lleflr 
donc confiant que cette Bulle n'eft ni 
f eçue ni recevabie. On peut donc appel- 
ler des Ordonnances qui enjoindroient 
fous des peines ecclefiaftiques de s'y fou- 
mettre : ÔC en ce cas l'appel (èroit CuC- 
penfîf. 

1 V. Si l'appel en ce cas n'étoit pas fu£ 
penfif , il faudrait par provifion ooeir aux 
jugemens du Pape , & s'y foûmettre * 
ainfi on feroit obligé de, reconnoître le 
Pape infaillible, & d'approuver les er- 
reurs que fdn Décret autoriferoit , en 
attendant qu'on tînt ua Concile gênerai 
pour reformer la foi , lors qu'il arriveront 
que le Pape par (on Décret auroit auto- 
riCé des erreurs , en condamnant des ve- 
ritez catholiques , comme il eft effe&i- 
vcment arrivé icy* Or en quel état fe- 
raient réduits les fidèles , s'ils étoient 
obligez de fe foûmettre par provifion 
au jugement des Papes , quels qu'ils fut- 
fent ; & quel préjudice n'en fouffriroit 
pas la foi ? Car les Papes prévenus de 
leur autorité , & entretenus par leurs 
courtifans dans la penfée qu'ils font fculs 
«iépofitaires de l'autorité de l'Eglife , Se 
infaillibles , n'auront garde d aflembler 
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Un Concile gênerai , (uivant ces paroles 
de Gaguin , /. 10. AnnaL in Carolo yn G*~ 
nerales Synodos cogère Pomifices dttrecîant y 
jkrmiimUs fuam tam laie patentent ( ne dL 
Mm HfnrpAtam ) authoriiatcm y QmcMomm 
Qecrctis cehiberi. ~ s 

V. Onnetroave aucune Loi EcclefiaC 
tique reçue dans toute l'Eglife , qui porte 
que l'appel des jugemens des Papes n'eft 
pas fufpenfif. Bien plus , il n'y en a au- 

- cune qui défende d'appeller de ces fortes 
de jugemens i & la Bulle, in Cœnâ Do- 
mini , qui excommunie ceux qui appel- 
lent au futur Concile des Ordonnances 
Se Dccrcts des Papes , n'eft point une 
Loi reçue dans toute l'Eglife. On ne la 
fuit point en France , en Allemagne , & 
en Flandre, comme le remarque Cabaf- 
fut > qui rapporte pour fon fentiment 
quelques autres Auteurs : Nnllatenm % dit- 
il dans fa Théorie , liv. 5. ch. 15. n. », bac 
Bullâ ajlringi Germanos apud qw>t nmqnam 
*dmif* Attt recepta fuit y tcftawr inter élios 
Bnanus , traft. de lege humant, quaft. 8- de 
Belgis qnoque hoc idem teflatvr eum aliis 
Bajjaus. De Gallia pariter regno omnes firè 
Gailicani Jurifconfulti & Canonisa. 

VI. Le premier article de la fixiémcPro- 
pofition de Jacques de Vernant , portoit, 
que le Pape *ft fouverain Juge , aujHel il ap- 
partient de ditêrmner eu dernier refm les 
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Caufes mtjeurts • & que Us affaires plus m~ 
por tante* de l'Eglife fimfoumifes a [on juge* 
ment , duquel il ny a peint d'appel. Les Doc- 
teurs de Paris , cenfurant cette Propofi- 
tion en 1664, dirent qu'elle déroge à 
l'autorité facrée des Conciles , & qu'elle eft 
contraire aux véritables libertés de PEgl'ife 
Gallicane. Si an ne pouvoit appeller du 
Pape au Concile, l'autorité des Conciles 
feroit inutile. Grc'cft ce qui ne fe peut 
dire fans renvcrferla tradition. On peut 
donc y appeller, & c'eft en cela que la 
fuperioritc du Concile fur le Pape fe con- 
nok. 11 faut donc que l'appel qu'on y 
interjette foit abfolument fufpeiîlif; car 
on n'y en interjette point en fait de cor- 
rection i &c quand les Papes ont voulu 
faire des loix pour corriger des Eccle- 
fîaftiq les qui vivoient dans les defor- 
dres 3 on n'en a pas encore vu en appel- 
ler au futur Concile j parce qu en ce cas 
c'eft une loy reçue par tout , que l'appel 
n'eft pas fufpenfif. 

VIL Auboux , Traité 8. de fa Théorie, 
§. 6. Cabafifut , fur le 7. Cation du 4* Con«- 
cile de Latran , & les Déclarations des 
Cardinaux fur le chap. 10. de la Se(f. 24*' 
du Concile de Trente , au titre de la Re- 
formation 5 remarquent que l'appel ne 
fiifpcnd pas l'effet des Sentences , quand 
il s'agit de corrc&ion & de difeipline 5 
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les Ordonnances de nos Rois le difent 
expreffement. Donc en tout autre cas 
l'appel eft fufpenfif. 

VI II .Palquier,liv. j. de Ces Recherches, , 
chap. 16. dit en propres ternies $ que 
l'appel au Concile eft fufpenfîf : Nous 
refmvenans f ce font fes paroles , de nos 
anciens Conciles f nous pensâmes qu'il y f*l~ 
hit avoir recours comme à un ancre du der- 
nier répit. ...& fe comportant nos Rois en 
eitte façon , non feulement ne leur çréjudicie 
fexeommunication de PEglifc Romaine ( CAR 

fc'ApPfit. EN SUS PEND OIT i/lFFET ) & en* 

eore wtoins jurent eftimez, hérétiques-, mais att 
contraire demeurèrent en réputation de très- 
fidels & Catholiques f & Fils afoez. du Saint 
Siège. On voit par- là qu'on ne regardok 
pas autrefois l'appel au Concile , comme 
un fait qui n'eft propre qu'aux héréti- 
ques. 

IX. Dans un écrit ou plaidoyé d'unPro- * 
moteur de Lyon , fait en i6yi. qui -a pour 
titre , Quel effet t appel peut avoir a Ûgard 
des cenfures\ on lit page 4. Von veut bien 
demeurer £ accord d'une chofe J ff avoir , qu'il 
y a certains cas extraordinaires ê exprimez, 
par le Droit % dans tefquels les appellations 
peuvent avoir m effet ptfpenpf. Et ee &c. 
a. Lorfque l'appel fe fait avant la prononcia- 
tion de la Cenfiere. }. Quand elle eft fi notoire* 
mem nulle & abufve , que tes perfonnesfages 



Digitized by Google 



14* 

fr* fentes , definterejfèes 9 & mieux verfees 
da s U doctrine de FEglfe rient aucun lieu de 
douter de U nullité de la Cenfure, étant duë- 
ment informées de toutes chofes. Or les dé- 
fauts & lesirregularitez de la Conftitu- 
tion Vngemus font fi notoires, que les 
Evéqucs qui l'ont reçue n ; ont pu les cou- 
vrir que par une lnitruétion pailorale , 
qui n'a pu cependant les mettre à cou- 
vert. Par conlequent l'appel au Concile 
, fu'Ur e(t fulpenlif en ce cas de toutes 
les cenfures qu on a portées , & qu'on 
pourroit parter contre ceux qui refufent 
de recevoir la Buîle» \i 
X. Rvrct, liv. i. de l'Abus, chap. i. 
n. 16. en parlant de l'appel au futur Con-. ; 
cile , dit : Cependant comme il étoit necef» 
faire de pourvoir k ce cjuependam l'appelles en~ 
trepnfes fr fient arrêtées 9 & le R >y & fon 
Egl e m* umenut d/m$ leurs droits & irnmu- 
tûtej ; l'on intrjduifit les protejiarions de nul- 
lité & des informations , in forma infradio- 
nis Canohum , aut pragmatic*î de forte 
quen appellent au futur Concile , ou au Pape 
mieux informé , ton protejloit dans le même 
A 'tlc de nullité. \ 

Philippe le Bel 6c le Clergé de fon 
Royaume craignant que Boniface V11L 
n'usât des cenfures contre la France , à 
caufe de l'appel qu ils avoi*nt interjette 
»u Concile , déclarèrent dans leurs A<aes 

/ 
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d'appel qu'ils en appelloient au Concile 
qu'ils demandoient qu'on aflcmbiât, & 
au Pape futur légitime , ou à ceux ou à 
celui à qui de droit il falioit en appel 1er, 
Jean Dauvet dans fbn appel contre Pie 
II. dit qu'il protefte de nullité des Sen- 
tences & Ccnfures que le Pape pourroit 
rendre :Vbi vero iderr.DemwHs SS. nojler(£tc. 
pmeflor egojoanncs Dauvet ProcnrAtor Ré- 
gins gcrtcrxhs. # . . de tallnm Sentcntiarnm ac 
Cenfararum nulUtate. 

Louis XI. en donnant pouvoir à fes 
Àmbafladeurs en 1478. d appcller au Con- 
cile futur , au cas que le Pape Sixte IV. 
refusât de faire ce qu'il demandoit , ou 
qû'il voulût entreprendre quelque chofe 
contre le Roi fk fes fujets , comme de 
porter contre eux des cenfures , déclare 
qu'ils appelleront du Pape malconfeillé 
au Pape bien confeillé , ou au premier 
futur Concile gênerai , des cenfures ou 
torts faits ou à faire : A quibHfcHmqHe cen- 
furis ecclejîafticis 9 & tliis gravaminibus illa- 
sis & inferendts , &c. 

I/A<5le d'appel de l'Univerfité de Paris 
fait en 149*- contre Innocent VIII. porte 
proteftation de nullité des Cenfures & 
Sentences qui feroient rendues contre 
Jes Doâeurs & autres Membres de l a (J- 
niverlité , & contre ceux qui adheroient 
ou adhereroient à fon appel : ProtejUmes 
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Hê?mnll>H! qnlbHt fitprk de ftâdiftls StnUn- 
titrnm & Cenfinwmm militait % &c m Or 
ces protections & déclarations n'ont 
pu fe faire qu'en fuppofant que l'appel 
ctoit fufpenlif j & par confequent le fen- 
riment de toute la France du tems de 
Bouiface VHi. & de Charles Vil. &de 
l'Univerfité de Paris en 1491. étoit que 
Tappcl au Concile futur ett fulpenfifde 
toutes les procédures faites ou à faire 
contre ceux qui appellent des Décrets 
des Papes. 

XL Nous trouvons dans les Decretalds 
des Chapitres, qui portent expreffement 
que l'appçl eft fufpenfif des cenfures 
que l'on rendroit depuis fcappel ; ainfi 
ceux qui font menacez par leurs Evêques 
d'excommunication ou d'autres ceiuu- 
res , s'ils ne fe foûmettent à la Confti- 
tution VmgenitHs , ne doivent point ap*- 
préhender ces cenfures , s'ils ont formé 
leur appel au Concile futur , parce qu'en 
ce cas leur appel eft fùfpeniif. C'eft au 
chap. dihfti & dUeftis de œppelUt. dont le 
dernier a pour titre : Scmemie excommH- 
mcdtionis & inttrdi&i po[l tpptlUtUnem Ut* 
non tenent. La raifon eft, que le Concile 
étant fuperieur au Pape , la Senrence que 
le Pape & tout autre Juge porteroit p 
£broit rendue par un Juge incompétent, 
ou qui ne feroit plus Juge , la caule 

pour 
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pour laquelle il rendroit fa* Sentence 
étant dévolue au Juge fuperieur. 

XII. Le Chapitre de l'Eglife de Paris 
appella en 1501. du Pape au Pape mieux 
confcillé, ou au Concile gênerai futur. 
Le fujet étoit, comme nous avons de ja 
dit, art. 5. que le Pape Alexandre VI. vou- 
loit lever une décime extraordinaire. 
Le Pape avoit porté des cenfures centre 
ceux qui refuferentde payer. La Faculté 
de Théologie de Paris fut confnltéc peur 
fçavoir fi l'appel, étoit fufpcnfif des cen- 
fures , & fi on pouvoit continuer à faire 
l'Office divin. La réponfe fut que l'ap- 
pel étoit fiîfpenfif , &.qu:cn devoit con- 
tinuer à faire l'Office divin. Voici les 
paroles de fa Rcponfe, où l'on voit que 
c'etoit auffi le fentiment de toute 1 Uni- 
verfité qui l'approuva Anm Domini 1502. 

frima die menjis Atrllîs , fefl Pafck<* ê Stcra 
Théologie Varifierjis Facuttas, &c.ckm nu- 
fer ab infîgm Ecclefiâ Farifitnfi dm* P.?rL 
frhfis Vmiçrfîra* irfléinvjftme rogata fn flet 
dottrinaliter rejpendere ad écrias qu fliwes 
fadas fufer cenfurïs latis fa eos qn ; deemam 
à Snmmo Pont fice 'mfofitam felverc "ccnfaf- 
fent &€. ideo tadem Sacra F ténias jub cor- 
reSlione fan&* Matrs Ecclc/ïd &c. anm & 
die praMa is reffond t : n hune modum. Frima 
ad frimant quaftiomm qaa qH&rebatur, h rum 
cenfura c§iur4 M* qui decimam fer fanTifii- 



nwm Dâmînum noftriïrn medernum Tontifcem 
fine congrégation* & confenfu Cliri nnper 
impofitarn folvere recufarunt , latâpojî appel* 
Aationèm imerjcftam , timenda jînt , ant tari* 
qHtm nulU repHtand&: re [pondit eadem S À' 
cra Facilitas pcr fequentem p'opofitiotiew : 
cenfurx contra eos , qui ne Ibertatem Ecclc~ 
Jiajiicam & Décréta Sacroram ConciliormA 
Udcrcnt , aut fuavijfimum Cbrijli jngum fer* 
vitnte opprimèrent y decimam per modernum 
Fontficem pro invafione Tnrcorum , Ht fcrtHr, 
impofi: am folvere recufarum , la ta pofi appel- 
lationem interjeïïam % nnllius fmt roboris 9 
née timenda. Ad Jecundam quaftioncm, qnâ 
cjH&riiHr , mrkm propter hujufmodi cenfnrds 
teneamur appelantes a celebratione & aliis 
divinis abflncre, refpondlt pr&fata Facultas , 
cjHod prafata cenfura non obUgant appcllan» 
tes , ut a celebratione & aliis divinis abfti~ 
néant. Quod quidem judieinm dottrinale e*~ 
dcm Facultés in craftino Congregata , Hniver* 
fitate in eodem loco per jn<amcntHm convo- 
cata , nernine réclamante in forma pradiftx 
ratificavit, approbavit , & confir/navit , &c. 
1 Richer a rapporté cette Réponfe dans 
la i. partie du 4. livre de fon Hiftoire des 
Conciles 3 page 71. & M* de Launoy 
dans fon Traité des Ecoles célèbres , 
bage 380. 

1 X 1 1 L Les Aâes des Aflemblées du 
Clergé de Paris au mois d'Q&obre 1688. 
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nous apprennent aufîï que les appels au 
Concile font fufpenfifs. Le 7. Octobre 
fe tint l'Aflèmblée des Curez en pre^ 
fence de M* François de Harlay Arche4 
vefque de Paris, dans laquelle Charles 
Cordclle Curé de fainte Geneviève des 
Ardcns & Doyen des Curez de Paris > . 
en adhérant pour fes Confrères à l'appel 
interjetté par M. le Procureur Gênerai 
au Concile , dit que cet appel rend inutile 
& annulle tout ce que la précaution pourvoit 
fvoir fait oh pourrait faire. Les autres Cure? 
approuvèrent fa reponfe. 

Monfieur TArchevefque parlant nu:ç 
Chefs des Chapitres & Supérieurs des 
Communautez feculiçres &: régulières 
qu'il avoit aÛèmbléçs \ç même jour, djt 
dans le difeours qu'il fit : qiie perfore 
n'ignore que cette jorte , d'appel, de l'ave* 
de tous les Dotteurs , lie tellement U puiffance 
du Juge d'fjucl on appelle , que les çcnju'ts 
quil falmirc a tous les piïçs qu'il pe^t fq'rç 
au préjudice àe F appel font abfol^meni mfjes : 
gfte ce nef; point ici un entrent qui fait par- 
ticulier aux Dofteu-s de ce Ray Mme ; mais 
une maxime commune , avo'^éç par \çs C410- 
pif es ' 0* par les Théologiens fecqliers & ré- 
guliers de toffs pays & Ùt toys ordres: que cette 
fage prévoyance rendant nulles les centres dont 
le Papevoudroit troubler notrf repos , Ufemble 
que ce ftroit *JpZ dt répandre de tons cotés dss 

Ni 
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têpîa de eit appel , &c. il parle de l'appel 
de M. le Procureur General. On fçait 
que M. de Harlay n'étoit pas aflez témé- 
raire pour anoncer ce qu'il dit ici du fen- 
timent des Canoniftes & des Théolo- 
giens s'il n'en eût été bien aftûré 5 ainfi 
fon fentiment en cft d'autant plus ref- 
pedable. 

XIV. M. Àchilles de Harlay Procureur 
General dans le (cavant difeours qu'il 
fit dans l'Aemblée cle l'Univerfité le 3. 
du même mois d'Oétobre cil montrant 
l'utilité des appels au Concile contre les 
griefs des Papes , après les avoir juftifiez 
conclut en ces termes : les jbndemens de 
$es appellations étant auffi folides, en ne pent 
pas douter quelles ne fufpendent V effet des 
jugernens qui font prononcez, > & que celles qui 
font interjtttées hors jugement par une fagé 
prévoyance j autorisée même par le droit ca- 
nonique j n empêchent eniierrement î effet des 
jugement & me*e des cenfu^es qui les fuivent. 

Après des témoignages auffi confide- 
rables & des raifons auffi bien fondées 
que celles que nous avons apportées pour 
montrer que les appels font fafpenfifs des 
cenfures portées dans les décrets dont 
on appelle à un tribunal fuperieur à celui ^ 
"d'où elles font émanées, & de celles 
qu'on pou rr oit porter contre ceux qui re- 
f uferoient de s'y foûjnettrc , il ne me refte 
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rien à ajouter à la i. partie de ceMemoire, 
finon que n'ayant eu en vue que la vérité 
&la paiXjfuivant ces paroles duProphcte, zach. S. 
veritatem & pacem Aligne 9 fi j'avois avancé ip. 
quelque chofe qui rut contre la vérité, 
ou contre le rcfpeâ que je dois à Notre 
Saint Pere le Pape & à Meffeigneurs les 
Evêqucs, je le retra&e dèsàprefent. La 
matière m'a obligé de tenir le langage 
dont je me fuis fervi , fans avoir d'autre 
vue que de travailler , autant que je pou- 
vois , à defFendre la verké & confervec 
la paix de l'Eglife , après laquelle je ref- 
pire autant que qui que ce foit : Ceft 
ce qui me donne la liberté de me fervir 
ici des paroles du Prophète pour dire avec « 
lui. Coaito cozïîétiones pacis & non affliSKo* f erem * 
ms. Je n'ai eu en travaillant a cet Ecrit J 
que des pensées de paix & je n'ai eu 
aucun deflein de faire de la peine à per- 
Jfbnne : c'eft ce qui faitguefi j'ai refuté « 
quelque fentiment , j'ai fait en forte de - 
ne point nommer ceux qui pouvoienty 
être interreflez. 



Tin de U première Partie. 
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NOUVEAU 

ME MOIRE 

» * - * ( 

Sur les Appels des Jugemens 
Ecclefiaftîqucs. 

:' SECONDE PARTIE. 

Où l'on démontre la neceffité d'appcllcr 
: au Concile gênerai de laConftitution 
Vnigemm , & que cette voye n'eft 
point contraire au refpett dû , fclon 
les faintcs règles, au Souverain Pon- 
tife. 



j 



. ARTICLE I. 

r ig$ïH eft neeejfaire dtaffcllcraHConciU 
gênerai de la Conftitution Unigenicus, 
de tout ce qm s eft fait par les Puif» 
fances Ecclejiafiiques fM la faire 

recevoir. 

A p R E s av ? ir p r ° uv ^ q ue ceux cfiû v "Zt 

JTV ont appcllé au Concile ont pu & J**J e 
du le faire , il fêmble fort mutile de mon- a, t. 4. 
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trer que l'appel eft nece {Taire i car fi on 
a diîappeller au Çopeilç, ja çonségu^nce 
paroilt bien légitime de dire que l'appel 
eft neceflairc : néanmoins pour mettre 
encore cette neceftité dans un plus grand 
jour, nous allons joindre ici quelques 
nouvelles réflexions.^ ~ * w • * * ' 

Les Canoniftesfont d'accord que l'ap- 
pel eft un remède qui a été établi pour 
. mettre les -innocèns à couvert de rop- 
preffion j c'eft une maxime fondée air 
**M8. le droit naturel , & le quatrième Con- 
cile de Latran la rapporte comme une 
vérité dont pèrfonne ne doùtoit : eûm 
sppelUtioms rcmedium .... Sit ad prtfidium 
\nnoctnt\fi inpmmn. 

Les Théologiens difènt de mefme 
après faint Thomas 9 qt)e la bonté d'une 
caufe & Tinjuftice d'un Juge font un 
motif &4i«e *aifon pour appeller au Juge 
fuperieuç : duplici ' dz causa cont 'wgit ahqnem 
*pvelUri \ unô qui de m modo confidentia jnftéi 
. cmêfk : fjqifl wide lien injujtc a ft^cc gta- 
vatHr % & ftv licitum eft fippelfare. " ^ 
1 - Spr ce principe X Apôtre faint Paul fe 
voyant opprime piar Félix & par Feftus 
r /H.i^i Gouverneurs, de h Judée qui ne cher- 
efzç. choient qu'à favorifer lapaffiondes Juifs; 
appella à Néron , afin d'éviter par- là 
a. d'eftre livré èntre leurs mains, Le même 

Ap^trç ,dans une ^ççafipn où fon i^no^ 
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çence n'étoit pas interrefséc , mais où 
la liberté de l'Evangile n 'étoit pas gardée 
par S. Pierre , refifta en face à cet Apôtre 
& le reprit devant tout le monde de ce 
qu'il ne marchoit pas droit félon la vé- 
rité de l'Evangile , en ce que par fa ma- 
nière d'agir, il obligeroit les Gentils à 
vivre félon la Loy des Juifs. Car quelques 
Chrétiens de Jcrufalem étant venus à 
Antioche , où S. Pierre étoit alors, vivant 
comme les Gentils , fans s'arrêter à la dis- 
tinction des viandes preferites par la Loy, 
il s'en fepara depeur de blefler ces Chré- 
tiens, Ô£ commença à ne plus manger 
avec les Gentils pair une efpece de feinte 
& d'hypocrifie qui alloit a donner lieu 
de croire que Pobfervation de la Loy 
étoit neccfîaire au moins pour les Juifs , 
& à obliger même les Gentils de s'y 
foumettre, c'eftàquoi S.Paul s'oppofa. 
Or fa refiftanec à S* Pierre étoit , félon 
Gerfon , un appel à l'Eglife : bac refiftemia Trtft . 
non fuit minor provocatio Pauli contra Pctrnm , anheeat 
quant fnijfct appcllatio ad Ecclefiam , mfâtgfâi 
équivalent cr appcllatio. fummo 

s Nous trouvons auffi dans THiftoire Pontifia 
Ecclefiaftique que les Evêques du Con- 
cile d'Antioche de 269 n'ayant pû obli- r ' # 
ger Paul de Samozates de fe foumettre à zïufeb. 
la fbntcnce qui avokèté prononcée cou- 7* t* 
tre lui à caufe de fes mœurs déréglées , Se * 0% 
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tfe fes erreurs , & qu'il fe maintenoit tou- 
jours dans le gouvernement de l'Eglife 
d'Antioche y quoi qu'il eut été condamné 
&: déposé; qu'il ne vouloit pas même 
fortir de la Maifop de l'Eglife , c'eft-à- 
dire de la Maifon Epifcopale, ils s'en plai- 
gnirent à Aurelien,lorfqu'ilprit Antioché 
en 171. après la défaite de Zenobic Pro- 
tectrice de Paul; &que ce Prince quoi 
qu'idolâtre rendit un jugement trés-fage* 
ca ordonnant que la Maifon feroit mife 
entre les mains de ceux à qui les Eve- 
ijues de Rome & d Italie addreflèroient 
des Lettres. La Requefte que les Evêques 
Catholiques prefentérent en cette occa- 
sion à l'Empereur étoitune efpece d'appel 
qu'ils interjettoient à, fon Tribunal pour 
ijnplorer fon autorité contre les va- 
lences de Paul. Ces deux exemples font 
voir que le recours à une autorité fupe- 
rieure a été employée par les Evêques 
les plus faints pour fe mettre à couvert 
des vexations, &c violences de ceux qu'ils 
ne pouvoient arrefter par d'autres voyes* 
J'efpcre que le Lcélcur fera aflfez équi- 
tab'e pour ne point prendre l'exemple 
de Paul deSamozates pour en faire, contre 
mon intention, une comparâifon, dont 
grâces à Dieu , je fuis trés-éloigné. 

On ne peut donc douter que les appels 
ne foient permis ; ainfi tout ce que nous 
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avons à faire ici , c'eft de montrer qu'il 
*ft neceûaire d'appeller de Ja Conftitu- 
tion Vmgenitus , & que cet appel doit être 
interjette au Concile gênerai. Ce dernier 
point eft démontré clairement par ce 
' railonnement fort fimple : Tout appel 
doit fe porter à un Juge fupcrieur de 
celui dont eft appel: or le Concile gê- 
nerai eft le fupericur légitime du Sou- 
verain Pontife , c'eft donc à luy que doit 
eftre porté l'appel qu'on interjette de 
la Bulle. Refte à examiner fi effective- 
ment le Concile gênerai eft fuperieur au 
Pape î c'eft une queftion qui a été traitée 
fort exactement en plufieurs livres qui 
ont paru devant & après la Conftitution s 
mais comme on a renfermé les princi- 
pales preuves de cette vérité & la ré- 
ponfe aux principales objections des Ul- 
tramontains dans le Renverfement des LU 
terte-i de l'Eglft Gallicane imprimé en 
17'*. je me contenterai de tranfcrire ici 
ce qu'on y lit fur cette queftion, pag. ix. 
», Dans Jacenfure du Témoignage de la 
„ rente dansTEglife, les EvefqueS di- 
m * en t > «• Que dam les Conciles généraux 
», l'ajfemblie des Evèques affure U prefeaee du 
„Jaint Ejprit. Cette maxime eft fondée 
», lur cette promeffe dç Notre Seigneur : 18. 
>y En quelque lieu que fe trouvent deux ou 
9 ,tms çerfonnes afimblces en mon nom, je 
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m'y trouve au mille* d'eux. Et fîir la tra- 
„ dition dont le Pape faint Celeftin eft 
3> un fidèle témoin ; auffi les Evêques 
s > dans cette maxime n'ont fait que rap- 
porter fes paroles en notre langue , 
„ elles font tirées de fa lettre aux Pères 
„ du premier Concile d'Ephefe : Spiritus 
„fan£ti tcjiatur prafentlam congregatïo Sa* 
cerdotum. C'eft ce qu'il prouve par les 
paroles de Notre Seigneur qu'on vient 
de rapporter, 
f. Les Ccnfeurs ajoutent, que lesEvë- 
„ tjuec étjfemblez au nom de J. C. font snrs 
„ de ravoir toujours avec eux. Cette ma- 
„xime eft vraye, au moins lorfqu'oti 
l'entend des Evêques aflemblcz dans 
„ un Concile général} ainfi ce n'eft que 
„ la précédente expliquée en d'autres 
t , termes* Or on ne peut foutenir ces 
deux maximes , fi on ne tient que les 
Décrets des Conciles généraux font 
infaillibles , indépendemment de la 
confirmation du Pape ; car quand on eft 
fur que le faint Efprit prefide à une a£- 
fembléc , on eft fur qu'il dirige ceux; 
,qui décident ce qui s'y propoïei ainfi 
leur jugemènt n'a pas befoiu d'eftre 
„ confirmé par une autre autorité ; il l'eft 
„ par luy-même , ou en vertu du Tribut 
„ nal d'où il fort* 

„ En fout-il davantage pour établir la 
; ' maxime 
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i, maxime de l'Affemblée de 1682. qui 
déclare que les Décrets des Papes ne 
font point irreformables , fi TEglifen'y 
donne fonconfentement, &c qu'en tous 
cas le Concile gênerai eft aurdeflus du 
„ Souverain Pontife, ainfi qu'il eft mar- 
„qué dans la quatrième & cinquième 
„ feflïon du Concile de Conftance? car 
„ces deux queftions font comme deux 
>> principes dont Tun établit oufuppofe 
„ l'autre. 

„ E« effet , fi le Concile gênerai eft au- 
r deflus. du Pape , c'eft le fouverain Tri- 
bunal de 1 Eglifei le jugement du Pape 
y peut donc iltrc examiné 5 il n'cll donc 
„ pas infaillible. D'un autre coté, ii le 
Pape eft faillible, il eft fournis à un 
Juge fupeneur , qui peut examiner lès 
Décrets. Or ce Juge ne peut eiire que 
l;Eglife , ou le Concile qui la repré- 
sente, comme le Pape Martin V. l'a 
,i déclaré par fa Bulle In er amiïas \ qui eft 
ê% après la dernière feflien du Concile de 
Conftance, où il marque les articles 
fur lefquels on doit interroger les dis- 
ciples de Vviclef, Jean Huz, &: Je- 
„ rôme de Prague , ou ceux qui feront 
foupçonnez de foutenir leurs erreurs; 
Item mntm credat 3 eieit & àffe^at quoi f 
quodlbet C nc.llhm générale , & et -m 
>i Con(l4ntiert{e ê umver^lem Ecclejtamrepr** 
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^ Il rte fera pas inutile de rapporter ici 
» les Décrets du Concile de Conitance, 
dont obvient de parler , qui foumet- 
„ tent le Pape au Concile , &c de répon- 
»*, dre à ce que les ennemis de nos Li- 
„ bertez avancent de plus fort pour leur 
3 ,ôter leur autorité. 
ConctU ^ L $ Concile déclare premièrement , qtfé~ 
^S\l ** tÂm ^ garnement affcwblc dans le faînt 
»Efpr : t , çompofant un Concile gênerai rc- 
» P r: [entant l EgltfirCatkolique Militante , il 
f , tient immédiatement de j.C. fia pmffance 
„& fon autorité 9 à laquelle terne personne 
s% de quelque condition ou dignité quelle foit % 
9 , mime papale , ejt obligée A* obéir en tout ce 
, , qui concerne la foy f l'extirpation du fchif- 
f , me , & la reformation de l'Eglifc de Dieu, 
ay feït dam le chef ou dans [es membres. 
• „ Le Concile déclare pareillement que qui- 
. „ conque , de quelque condition ou dignité yu'il 
3>f on * même papale, méprifera opiniatré- 
^ ment d'obéir Mux mandemens , ft aruts 9 ou 
„ reglemens & préceptes de ce faint Concile, 
„ faits ou a f aire , & a ceux de tout autre 
9$ Concile gênerai légitimement ajfemblé fur 
„ k$ mêmes fiujets , ou fnr ee qui les regarde f 
9 >ftra fournis a une pénitence proportionnée y 
& puni comme il le mérite 9 en recourant 
même , A7 cft befoin , à d'autres moyens de 
% > droit. ' < 
9r Les Ukratnontaios prétendent éluder 
„ l'autorité de ces Décrets > eû difant que 
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„le Concile ne les a faits que pour le 
„ temps du rchifmc , & que d'ailleurs ils 
ont été faits fans examen. A cela nous 
répondons qu'il n'y a qu'à lire les Dé- 
crets qu'on vient de rapporter , pour 
eftre perfuadé que le Concile a décidé 
n de l'autorité de tout Concile gênerai ÔC 
n pour tous les temps. Et pour dire con- 
„ vaincu de cette vérité , il fuffit de re- 
marquer que le Concile de Bafle a 
„tranfcrit dans fa féconde feffion ces 
„ Décrets ; c'eft pourquoi le Cardinal 
99 Bellarmin avoué que ce Concile défi- t lf e 
^ oit alors avec les Légats du Pape d'un j^^u 
„ confentement unanime , que le Coa- c, u. 
§ , cile efl au-de(Tus du Pape. 
é y II n'eft pas vrai que ces Décrets ayent 
99 cté faits fans examen. 'Les À&es du 
>5 Concile prouvent le contraire : car 
„ dans la feffion 5. du Concile de Con~ 
1, ftanec , on lit avant ces Décrets ces 
„ paroles : Surrexit de mandata totius faniï* 
) 9 Synodi Rcverendus Pater And e as eleiïuf 
9i Pefnanlenfis & certa capital* fer modurn 
„eonftit*tionHm fynodalium f priùs per fin-^> 
>f gulas quatuor nationes conciufa &£y 
^.delibcrata , leglt & publieavit: quorum 
^tenores j&qimntur & fmt taies* In nomine 
„&c Apres les Décrets, on lit les pa- 
„ rôles fuivantes , qui montrent qu'ils 
3 ,ont été faits conciliariter , & par con- 
séquent approuvez par Martin V/ s'ils 
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^,avoient befoin de Ton approbation -, 
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car on convient qu'il approuva tout 
ce qui avoit été fait conciliariter par le 
,» Concile de Confiance : Quibus articulis 
„fwe Conflit fétionibus lettis , diftum Conci- 
linm eos & eas w formïter approbavit & 
conclufit. Saper cjmbns Henrlcns de Lira 
%i Promotor& ProcurAtor Concilii, nomme ejnf* 
de a Concll l pctïu infimmentum. 
i.i.de ^ Le Cardinal Bellarmin qui prétend 
conùl. „ que le Concile de Bafle eft tombé dans 
âutorit. ^l'erreur en décidant que le Concile 
* M P „ gênera! eft au-deflus du Pape , parce 
l7# 3> c i nt " e cinquième Concile de Latran a 
3 , condamné ce décret, &enfeigné une 
db&rine contraire,établit tellement fou 
M fentiment, qu'il l'affoiblit tout à fait. En 
>3 effet, en difant que ce Concile a défini 
^ exprefTément que le Pape eft au deffus 
9> du Concile gênerai, il avoiie que tout le 
monde ne convient pas que ie j. Conci- 
le de Latran elt gênerai i & rapportant 
ce qu'il trouve lur cette difficulté dans 
celui de Florence, il dit qu'il eft gênerai, 
mais qu'il n'a pas défini expreflement la 
queftkm ; ainfi l'opinion de fes adver- 
„ faires a cet avantage , qu'elle a été défi- 
£i nie par deux Conciles généraux. 

Je ne m'étendrai pas davantage fur ce 
point, j'ajouterai feulement à ce qu'on 
vient de rapporter pour établir l'autorité 
des Décrets des Conciles de Confiance &c 
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de Bile, qui foumettent le Pape au Conci- 
le gênerai , que ces Conciles ayant été 
approuvez par les Papes,quoi qu'ils n'cuC* ^ 
fent pas belbin de leur approbation, leurs 
Décrets, dans le fentiraent des Italiens, 
doivent eftre regardez comme étant re^ 
vetus d'une autorité infaillible. 

Le fait eft certain du Concile de Con- 
fiance :car outre la déclaration du Pape 
Martin V. qui dit dans la feiïion 4$ qu'il 
approuvoit tout ce que le Concile avoir 
fait conciliairement. Jean Btifchius rap- 
porte dans fa Chronique de Windcfem , 
que Martin après fon éle&ion approuva Llb.i.t. 
folemnellement tous les Décrets du Con~ 41. an. 
cilc, il ajoute enfuite que le Concilea été HH- 
approuvé par l'autorité du Siège Apofto- 
lique &c de tous les Prélats de toute la 
Chrétienté- Adartinm Papa V. *b omrihni 
CardinalibHS in Contilo cmgregatu concorl ter 
tleftas , qui omn a Cezcîlii ipjim décret .1 ritè 
*pprobavit. . . hétede Cirtfkdntlcnft ConcU^o au- 
tomate Sedis Apoftolkét & timium Pr*lato~ 
mm Eeclcfi* iot ; us Ch iftianitath multim ap- 
f robatn. Bufchius fit fa Chronique en 14^4. 

Platine nous apprend la même chofe > 
lôrfquil dit que Mar in rejetta tous les 
décrets du Concile qui avoient été faits 
avant fon éledion & pendant le fchiftne, 
à l'exception de ceux qui regardoient la 
foi & les mœurs : car de là il s'enfuit qu'il 
approuve ces fortes de décrets , ôc par 
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confequent ceux qui foumetteat le Pape 
& tous les Fidèles au Concile générale 
c puifqu'ils appartiennent à la foy ; Marti- 
nns % • . omnia décréta ante pomijicatum fawn\ 
Concilio Conftantienfi in jchifmatefafta „ 
nifiad fidern & bonos mores périmèrent omri.no 
JhJIhIU. 

Pie II. ne fut pas moins favorable au 
Concile de Conftancc que le Pape Mar- 
tin ; car dans fà Bulle de retra&ation > il 
déclare expreflement qu'il rcfpc&e le 
Concile de Conlbnce , tk qu'il reconnoît 
dans le Concile gênerai l'autorité que ce 
Concile lui attribue dans fes définitions > 
par là il approuvoit les décrets qui fou- 
mettent le Pape au Concile 5 car ils regar- 
dent l'autorité des Conciles: Cam his & 

gcxeralis Concilii amoritaiern & poteftate//* 
cornpletYimw , quemadmodum ÇT xvo nojfrê 
Corijfanî'A dam ibi fuit Synodus univerfats , 
déclarant?* defirthurnque eft. reneramur enlm 
Conft£ivi\e<ije imcinm. 
11 en faur dire autant du Concile deBa!e > 
dont le Pape Eugène approuva les décrets 
par des lettres apoltoiiques , iuivant Pla- 
tine: C n:ilo Bafileerifî. % . automate * Euge- 
EUUS dsd t y ap^rohatis eerum ( ejus ) fer lit- 
teras apnfvolïcas décent. En effet, lorfqu Eu- 
gène le reconciliaavec les Pères de Baie» 
il cafîa & révoqua par une Bulle celles 
qu'il avoir faites ou qu'on luv attribuoît 
centre le Concile, &: déclara par une Bu- 
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«qui eft dans la'itf. feffion, que îe Concile 
«oit légitime , qu'il avoit été légitimement <> 
commencé & continué , & qu'il devoit con- S 
tinuer pour les Tu jets pour lesquels il avou été 
aflemblé , c'elt à-dire pour reformer l'Eglife 
dans le chef & dans les membres. Et quoi que 
«ans la fuite le Concile fit dans lafeffion u. 
des décrets qui déplurent à Eugène & à fa 
y>ur , cependant dans le temps même qu'il 
s en plaignoit par fes officiers & fes Ambaf- „ c r MC * 
fadeurs au Concile , ilnelainoitpasde l'ap- 
peller un faint Concile i car ils en parloient p ' 
en ces termes. i79.ed. i 

Nous voyons aulTi par S. Antonin qu'on ne l6o< j > 
doutoit point au 15. fiecle , même parmi les G!oJ * 
l hcologiens les plus attachez à l'autorité l r *k 
fouverame des Papes , que le Concile de Bâle Sar ' a -, 
ne fut gênerai & légitime jufqu'à la 16. fef- 
fion i & en cela ils fe conformoient au Pape (um,ta " 
. Eugène. En effet, par fa Bulle du 9. Avril que v \ 
143S. pour transférer le Concile à Ferrarc , il Ma,imt 
déclare l'avoir fait pour exécuter comme il y . 
ctpit obligé , le décret que le Concile de Bâle . / 
avoit fait fur la demande des Grecs touchant 
' un heu commode où fe «endroit le Concile 
qui travail le roi ta la reiinion des deux Eçli- 0 
les. Le décret dont parle Eugène fut publié 
dans la 2Ç. feffion du Concile de Bâle. 

On ne peut donc avec fondement douter 
que le Concile gênerai ne foit le fouveraiti 
tribunal de l'Eglife , où il faut porter les dif- 
férais de la Religion , lorfque le Pape en a 
porte Ton jugement , & que des Evéques re- 
îulentdes'y foumectre ; car ils font par leur , 
çtat les Doélcurs de l'Eglife > & les Juges de 
ia.do<itnne } amfi on ne peut les obliger d'o- 
béir _ a un premier jugement qui n'eft point 
celui «le toute l'Eglife , ni les empêcher d'e- 
xaau net ce jugement , ou les matières déci- 
dées , puif^uc dans un Concile auquel le Pa- 
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pe prefikleroif ils louvoient le faire. Or ce* 
prérogatives leur appartenant de droit divin 
dedans & dehors un Concile , le Pape n'a 
point laprovifionà leur etclufion. Il eft le 
premier juge , en ce fens qu'il eft le chef" S>C 
le premier du Collège Epifcopal y & non pas- 
en cet autre que les E vêques ne doivent juger 
qu'après luy,& conformément à fa décifioh. 
Il elt encore faux que le Pape ait la provifïorc 
dans les jugemens ecclefiaftiques , en ce fens 
que quand'il a jugé il faut fe foumettre & fui- 
vre fa décifion jùfqu'â ce qu'un Concile foit 
aflemblé 8c ait reformé ou caffe fon juge * 
ment ; bar , comme on a déjà dit , fe fbumet- 
tre par proviiion au jugement du Pape , vaut ; 
aurant que s'y foumettre absolument & pour 
toujours vpuifque les Papes étant aujourd'hui 
les maîtres d'affembler des Conciles , ne vou- 
lant pas même qu'on en tienne de nationaux 
fans leur participation , & voulant être re- 
connus pour infaillibles, il n'arrivera jamais, 
que par un miracle auquel on ne voit pas en- 
core de jour , qu'ils aflemblent un Concile 
çeneral pour y faire examiner leur jugement, 
ïls font environnez d'un trop grand nombre 
de perfonnes qui . ont intereft que les Papes 
foient les maîtres des bénéfices , & au delfus 
des Canons, & qui font prêts de leur faire 
entendre du'il n'eft pas à propos qu'ils affem- 
blentdes Conciles , plutôt que de les porter 
à le faire. 

Major Do&eur deparis nous en découvre 
les motifs dans fon Commentaire flir le 18. 
chap. de S. Matthieu, en ces termes : £>»àd ve- 
to plures Pontificem exiùllant qv.am C$nciHum, *m mi- 
raberis Concilium rarb cengregatHr, nec dut dignita* 
tes eaiefiafiicas , Pâpa. dat eas , bine hommes ii blan- 
diuntur ditentes quhd foins pet eft âmnia quadrare r*- 
tonda & rotundare quadrata. t*m in fpiritHalibut 
quint in umporalibuu 
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En effet , fi on examine la pratique de la 
Cour de Rome , on verra qu'elle eft bien 
éloignée de la difcipline des Conciles. 
Trouvera-t-on dans les Décrets de ces 
faintesAfTcmblécs qu'on puifle accorder à 
un Evéquc plufieursEvêchez , à un jeune 
Prince un Bref pour être élu Evêque fans 
être obligé de fe faire Prêtre ; y lit-on qu - 
onpuiffe donner à une même perfonnç 
plufieurs Bénéfices riches &: opulens, en- 
core qu'un feul foit fuffifant pour mener 
une vie ecclefiaftique* & telle qu'elle doit 
être fuivant le Concile de Trente ,f*Jf*f. 
th. i. de réf. Quels font les Conciles reçus 
& approuvez qui permettent à des Evef- 
ques de quitter leur époufe pour en pren- " * 
are une plus riche ou plus confiderable ? 
Cesfommesquc Ton paye à Rome pour 
des Bulles ou pour des difput es, font- elles 
fuivant l'efprit desConciles ? La refi dence 
desEvêqucs dans laCour deRome &: dans 
celles desPrinces,où ilspaflentune partie 
de l'année, n'eft- elle pas condamnée dans 
lcsConciles? LesConciles condannent ces 
abus & une infinité d'autres , que la Cour 
de Rome autorife. Faut-il donc s'étonner 
iî on perd 1 efperancc de voir un Concile, 
tant que les Papes feront obfedez par 
des Théologiens flateurs &: des personnes 
interrefsées à en empêcher la tenue pour 
éviter la reforme , &r le retablilTement 
de la difcipline; car fuivant le Concile/^ 32* 
de Confiance , c'elt la fréquente celç- 
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^ration des Conciles qui produit ce bien , 
après lequel on foupirc depuis fi long- 
temps , fans efperaticc de voir les maux 
de IEglife finir. De forte que^nous pou- 
vons dire de l'état prefent de l'Eglifc , 
ce que les Cardinaux & autres Prélats 
aflcmblez en 1558. dirent au Pape Paul 
111. qui les confultoit. Irwpere in EccU- 
parn Dei têt abufns & t*m gravîffmi tnùrbi 
qmbns nnne confpicimu! e*m ad defpcrstiê* 
nem feri /slutis Ubordre. 

Il y a encore d'autres perfbnnes qui 
ont intereft à empêcher que l'on ne 
„ tienne des Conciles, ce font les privilé- 
giez , & tous ceux qui au préjudice des 
Durand règles & de l'intention de leurs fonda- 
traHM t€Ur$ fe ( ont f ou ftraits de robeïflance 

gêner. ° & /* e foumiflion* qu'ils doivent aux, 
€§ncù. Evéqucs , fuivant la difeipline qui s'eft 
telekt. obfcrvée dans TEglife pendant plufieurs 
farte i 9 f iec i c$ % & qui étoit fondée fur l'Evan*- 
**f gile, la doôrinp des Apôtres & de» 
faints Pères, & les Ordonnances des 
Conciles & des Papes. On f§ ait qu'ils 
ne trouveroient pas dans les Conciles 
de quoi autorifer leur indépendance des 
Evêques 5 ce qui s'eft pafle dans ceux 
qui ont été tenus jufqu'à prefent en eft 
la preuve -, c'eft pourquoi la glofe fur la 
Clémentine Dncltim de fepHlttiris v. infttn- 
te, dit qu'il n'eft pas avantageux aux 
privilégiez que l'on tienne des Conciles: 
Cohcili* fieri privitegiatis vcl ixemt.s nom 
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txpcdit. Ainfî nous propofc? & nous 
vouloir engager à nous foumettre par 
proviiion à la Conftitution > c'eft nous 
tendre un piège pour nous la faire re- 
cevoir purement & fimplemcnt , & tous 
les Décrets des Papes qui viendront dans ~ 
la fuite i cett nous -faire renoncer , en 
étendant qu'on tienne un Concile qui 
ne viendra jamais , à nos Libertez. G'eft 
«ous faire reconnoître le Pape pour in- 
faillible i en un mot c'elt obliger les 
Evefques à abandonner les droits & 
prérogatives que J.C a attache à leur 
augufte cara&ere. 

Mais lommes-nous dans une fituatiou 
qui nous oblige à ufer de la voyc de 
l'appel > & à déférer au Concile la Con- 
ftitution Vnigenimst Voici quelques rai- 
fons qui le prouvent. 

Une formule proposée comme for- 
mule de foy , qui fe trouve mauvaife dans 
le fond & irregulierc dans la forme, ne 
peut être foufferte dans l'Eglifc, & plus 
elle s'y trouve appuyée par de puiflans 
Prote&eurs , plus on doit redoubler fon 
| zele pour s'oppofer à l'autorité que s'ef- 
forcent de lui donner des Deffenfeurs 
accréditez. Or telle e(t la Butle Vnigenitus. 

Elle cil mauvaife dans le fond :1e fou- 
levemenr gênerai qui s'éleva contre elle 
dès qu'elle parut , le cri fi perfeverant 
de la foi des Fidèles qui ne ceflent d'en 
ctre allarmez, les reproches des Protêt 
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tans, le fcandale de toutes fortes deper- 
fonnes, l'étonnement même de fes Ap- 
probateurs qui n'ont osé la produire dans 
• fa propre nature , mais qui fe font efforcé 
de la deguifer par des explications cap- 
tieufes & ambiguës , en font des preuves 
confiantes à quiconque l'avarice ou l'am- 
bition n'ont pas crevé les yeux de la foy. 

Quant à la forme , elle n'eft pas moins 
dangereufe, & infoutenable. Elle exige 
des Pafteurs une acceptation forcée & 
fervile, fans examen, ni jugement, 6c 
en vertu du feul commandement & de 
l'autorité. Ceft auffi ce qui a mis de la 
divifîon dans les Evefques , fiiivant leurs 
différentes difpofitions à cet égard. Le 
Party des 4°, affujetti par préjugez ou 
par intereft à la fervitude &: à la com- 
plaifance a accepté, non pas à la vérité 
fans des explications telles quelles; mais 
fans les lier clairement avec leur a&e 
d'acceptation. D'autres ont mieux aimé 
demander au Pape fes propres interpre^- 
tations , ou en donner eux mêmes , mais 
fort différentes des explications des 40. 
Quelques-uns fans a&e public ont tç-f 
nioigné en toutes rencontres qu'ils ne 
pouvoient & ne dévoient jamais accepter. 
Et enfin d'autres fans amufer plus long;-: 
temps le Public par des menagemens 
inutiles, en font venus à employer l'u- 
nique remède falutaire , qui eff de re- 
jetter abfolument la Bulle, & d en ap- 
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pellcr au fatar Concile général. 
Sans entrer dans aucun détail de ces 

différentes conduites on peut afsûrdr . 

.qu'excepté les Pafteurs AppeMans, » 

"jnt preVariqué > foit par le filence 
t>ar laccepucion pure & (impie > fo 

-*;>lications uaïundées ou effet*, 
foit pJir ççWcf qui ont été donnée.;. L 
celles-ci \ c peuvent réduire à deux ou 
à trois lortei. Les unes ont été mauvaises 
& ont été doâetiient réfutées : î^cs autres 
étoient infuffilantes , emban aisées , &: 
fujettes à l'erreur, & latroilienie efpece 
eft de celles, qvi, quoique bonnes, ou 
fupposées telles , ont néanmoins l'incon- 
vénient infnrmontable , d'engager à ^ac- 
ceptation. Car accepter une chofe mau- 
vaife quelque p: ecaution qu'on y apporte» 
c'eft au moins prendre le poifôn avec le 
contrepoifon , c\eit prefenter l'un' Se 
l'autre aux Fidèles , & leur propofer tout 
erifemble une bonne &c une mauvaife 

# - 

règle i la vérité de l'expHcation avec Ter- 
reur de la Bulle ; c'elt allier la lumière 
avec Jes ténèbres, le oui &: le non, le 
pour &: le contre , c'eft en un mot dé- 
truire d'une main ce qu'on établit de 
l'autre, &: conferver toujours à la Bu'le 
fon autorité. Hé ! quel dégtiifement in- 
digne, de flatter d'une part l'autorité par 
une apparence d'acceptation & de s'y 

P 
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Couftraire de l'autre , par la réfutation de 
ce qu'on accepte? Eft-ce là un jeu con-" 
venablc à des perfonnes chargées de Ja 
garde fidèle du dépôt ? Et n'y a fil qu'à 
trouver un milieu de cette forte entre J 
vérité & le menfonge ? Pour ce qui ^ 
de ceux qui fans détruire l'idole, f**^> nt 
contentez de ne la point encen^r , par 
aucune déclaration formelle.-:"] elt évident 
qu'ils ont prétendu être pHis prudens 
que faint Paul, qui ne demeura point 
dans l'inaction, mais prit la refolurion 
de contredire S. Pierre , & de lui réfu- 
ter en face parce qu'il le mentoit. 

]1 eft donc manifefte qu'il y aune obli- 
gation indifpenfable aux Pafteurs , tant 
du premier que du fécond Ordre , de 
s'unir aux Appellans , & qu'ils ne doivent 
point faire difficulté de s'unir à rappel , 
s'ils n'ont point encore accepté i ou de 
révoquer leur acceptation fi par furprile 
ou par lâcheté ils ont fait cette faute. Il 
n'eft jamais honteux ni d'avouer qu'on 
fe repent d'un filence timide , ni de fortir 
d'un abîme où l'on doit périr , fi l'on 
ne profite de l'occafion de s'en tirer. 

IL Nous avons vu par la conduite qre 
tint S. Paul à l'égard des Gouverneurs de 
la Judée, & de S. Pierre, fuivant l'expli- 
cation de Gerfon» que l'on peut appeller 
au Juge Supérieur lorfqu'on eft injufte- 
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ment accusé , que les innocens font op- 
primez , ou que ceux qui devroient def- 
tendre la vérité l'abandonnent par quel- 
que motif que ce foit. Or c'eft ce qui 
fe trouve dans l'affaire de la Conftitu- 
tion. L'innocence y eft opprimée, les 
règles de la Jufticc & de l'équité natu- 
relle violées, & la vérité proferite. On 
l'a prouvé par tant d'écrits que je ne puis 
mieux faire que de renvoyer ceux qui 
en douteroienr à ces mêmes écrits pour 
s'en convaincre} & j ofe même dire que 
fans recourir à ces écrit* , ceux qui vou- 
dront par eux-mêmes s'afsûrer de cette 
vérité , & qui peuvent le faire, n'ont qu'à 
prendre la Bulle, & l'inftrndion PalioV 
raie pour les conférer avec l'Ecriture , 
les Saints Pères & les Livres de Pieté 
les plus communs & les plus refpefta- 
blcs. Le travail n'eft peut-être pas li dif- 
ficile qu'on fe l'imagine : car parmi les 
ropofitions cenfiirées , il y en a dont 
exa&itude (e montre d'abord , ainfi la 
juftification en eft trés-facile : c'eft fur 
ce principe que je foûtiens qu'il eft ne- 
ceflaire d'appeller au Concile de laConf- 
titution Vwgtnitus, & des jugemens Ec- 
clefiaftiqucs qui ont été rendus pour la 
faire recevoir. 

Saint Paul étoit accusé par les Juifs de 
renoncer à la Loy de Moïfe , de ne la 
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pas garder, de dogmatizer contre fa Na- 
tion , d'avoir profané Je Temple &c d'y 
avoir introduit des Gentils. Pour défa- 
bufer les Juifs il voulut pratiquer en leur 
prefence les mêmes cérémonies qu'eu 
raccufbit de rejetter comme des abo- 
. minutions & des facrileges. Enfin il fc 
jdlifia fi bien qu'il n'avoit rien fait ni 
centre la Loi des Juifs, ni contre le 
Temple, ni contre Cefar, que les Gou- 
verneurs Romains ne purent le condam- 
ner. Néanmoins parce que ce faint Apôtre 
ne cherchoi* pas à fe délier des liens 
qu'il porteit pour la caufe de l'Evangile 
en donnant de l'argent à Félix, ce Gou- 
verneur avare, &c qui étoit bienaifede 
s'acquérir l'afFe&iorï des Juifs qu'il avoit 
irritez par beaucoup de violences , le re- 
tii.t deux ans en prifon. Fefte Ion (uc— 
çefleur voulut entendre les deux parties \ 
l'innocence de S. Paul fut encore recon- 
nue, de forte que Fefte voulut le mettre . 
en liberté? Mais étant bien aife de gra- 
tifier 1rs Juifs* en leur abandonnant ce 
Saint i il lui demanda s'il ne vouloitpas 
bien qu il le jugeât à Jerufalem. C'eft 
ce qri fut caufe que l'Apôtre eut recours 
au dernier remède qui fut d'appeller à 
1 Empereur pour mettre fon innocence 
& la vie à couvert 
L'Auteur du Livre des Reflexions, de 
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ééux qui les deffendent fe font trou- 
vez dans une fituation plus fâcheufe que 
S. Paul: car il avoit cette confolation que 
fes Jùges vouloient entendre les deux 
parties en préfence l'une de l'autre , qu'il 
connoiflbit fes aceufateurs , & qu'on lui 
donna liberté de fe juftifier des crimes 
dont on l'aceufoit. Au contraire la Bulle 
Vmgenitm a été faite & les roi. proper- 
fitions qu'on en a extraites cenfurees làns 
que l'Auteur , ni ceux qui l'auroient dé- 
fendu s'il eut été permis de le faire ayenc 
été citez: on les a traitez étefprits remuant p r (/ !é & 
qui font de nouvelles tentatives en faveur des de u 
nouveautez , on a appellé l'Auteur du cnjlit. 
Livre cenfuré , maiftre du tnenfonge, faux 
Trophete qui fe reveft de la peau de bnbis â 
fedulleur plein £ artifices , loup , vrai fis de 
F ancien pere du merfenge , &c. & fes dé- 
nonciateurs ont été louez comme des 
perfonnes qui ont m vrai z^eîe pour lafoior~ 

todoxe , fans qu'on ait pourtant osé les 
nommer afin que toute l'Eglifc 'les con- 
noiffant , jugea s'ils meritoient cet éloge. 

Les Evêqucs de l'Aflemblée de 17 »j. 
&: 1714. n'ont pas cru devoir rien retran- 
cher de Tïdée que Ton donnoit dans la 
Conftitution du P. Quefnel 8c des Théo- 
logiens qui deffendoient fon Livre. Ils 
les ont encore traitez de perfonnes mal 
mentionnées , d'efprits téméraires , ils ont dk 
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qu'ils obfcurcifloient te fens de la Bulle 
par dtfaujfes interprétations y pendant qu'ils 
fc fatiguoient extraordinairement à trou- 
ver eux-mêmes des fens mauvais aux 
propofuions , pour faciliter 1 intelligence 
de la Bulle. 
V- L * La rai fon n'ayant pù faite accepter 

Pafï* une ® u ^ c ^ V1CUX " m ^ mcs trouvoient fi 
JeM. /ê pbfcure > qu'ils convenoient qu'on ne - 
car. rfevoyoit pas en quel fens le Pape avoit 
Noaii/es condamné un grand nombre de propo- 
du M- fitions , il fallut pour tâcher de la faire 
Tevner reccvo j r ^ Câr on youloit en venir là à 

quelque prix que ce fut, faire une Inftruc- 
tion Paftorale > quoi que ce fut upe nou- 
veauté dont on n'avoit pas encore en- 
tendu parler, depuis que les Evefques 
oubliant les privilèges de leur cara&ere, 
fe font avifez. d'écrire à Rome afin d'a- 
voir la décifion des controverfes qui 
s'élevoient dans leurs Diocefes fur la foi, 

f>our fe contenter après cela de laqua- 
ité de Juges fubalternes , ou desfimples 
Exécuteurs du jugement du Pape. 

Cette voye li peu régulière &c plus 
que fuffifante pour montrer que la Cons- 
titution n'etoit pas recevable , a donné 
lieu à une autre qui a été d'employer l'au- 
torité du Roy pour la faire recevoir par- 
tout. On ne dit rien qui ne foit connu 
de tout le monde quand on avance * 
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qu'il n'y avoit point de liberté dans les 
Parlemcns, dans les Facultez de Théo- 
logie , dans les Chapitres , & dans le 
Clergé Séculier &c Régulier. Il falloit 
ou recevoir ou s'attendre à la rigueur 
d une prifon ou d'un baniflement volon- 
taire. Tel étoit Tétat de la France Jorf- 
que la Conftitution a été publiée. Plu- 
fieurs croyoient qu'il falloit céder au 
temps, que le calme pourroit revenir. 
Il eu arrivé ce temps defiré , & un grand 
riombre de ceux qui étoient tombez fe 
font relevez auffi-tôt qu'ils ont eu la 
liberté de parler* Preuve certaine que la 
Conftitution n'avoit point été reçue li- 
brement : car il a fallu employer les 
menaces pour la faire accepter , la crainte 
des difgraees ou refperance d'un établif- 
fementont fait céder aux difïïcultezqui 
fe prefentoient pour détourner de la re- 
cevoir; au lieu qu'il n'a fallu ni prières, 
ni menaces, ni promeflesde Bénéfices, 
pour faire revenir ceux qui l'avoient re- 
çue de quelque manière que ce fut , foit 
en fè retraitant , foit en déclarant qu'ils 
n'avoient point reçu cette Conftitution , 
foit en sefForçant (plutôt pour s'exeufer, 
que dans la verité)de faire connoître que 
l'aéte qu'ils avoient fait pour l'accepter 
n'étoit pas une a&e d'acceptation , ainli 
qu'on vouloit le faire paflen 
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11 eft donc vrai que la Conftitûtioh &T 
les Mandemens qui ont efté faits par les 
Evéques font contre les règles de l'équité 
&de lajufticc, & qu'ils ont efté faits 
pour opprimer on Preftre innocent, 
des Théologiens dont tout le crime eft 
de foutenir l'innocence dun Preftre in- 
jultcmcnt aceufé, & qu'on n'a jamais 
^oulu entendre pour s'afïurer de la pu- 
reté de fes fentimens. D'où il refaite que 
fuivant la do&rine du P. Bagot Jefuite , 
la Bulle & 1 Inftruftion paftorale ont été* 
faites fans conlùltaiion & fans délibéra- 
tion: car ce Théologien foutient qu'afin 
que le Pape obtienne l'affiftanec du fainf 
Hfprit, il doit obfcrver certaines con- 
ditions , dont Tune eft d'entendre ceux 
qui foiltiennent de part &: d'autre les opi- 
nions contraires j ce qui fait, dit- il y 
proprement ïa confultation & la délibé- 
ration : D:c§ tertio andiendo s . .. .ejfe eos 
pto HtrtcjHe propofitione cowrad itoriÀ fug- 
uant , feu de qHâftionc propoftta in ntrdmcjHe 
partem d<fcept*nt. . • eftcjUe heC confult 're & 
delihrare. Lib. 4. Apol. Fid- difp j. cap. 
4. fed. r. 11 eft doneneceffaire d appel- 
ler deJaConftitution , des Mandemens 
des Evêques , & de toûs les aéfces eccle- 
fiaftiques qui ont été faits pour la faire 
recevoir. * 

Iil. Apres avoir montre qu'il eft ne- 
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ceffaire d'appeller au Concile gênerai de 
la Conftitutien & de tout ce qui s'efl 
fait , ou fe pourroit faire par les Puiflân* 
ces Ecclefiaftiques , parce que le déni de 
juftice &c l'oppreflion de l'innocence 
font , félon faint Paul , un motif luffifant 
pour en venir à ce remède , il nous faut 
prouver qu'il eft encore neceflairc 'd'y 
recourir , puifqu'il eft notoire que la 
Bulle n'eft point conforme à la vérité de 
f Evangile , qu'elle s'écarte de la do&rine 
del'Eglife, qu'elle condamne fon lan- 
gage ^ & qu'elle n'eft d'aucune utilité. 
Car de quelle utilité peut eftre un Décret 
qui condamne 101. propofitions dans leur 
fens naturel , tant conjointement que 
feparément, & qui cependant n'en qua- 
lifie aucune en particulier, quoi qnon 
^itaffedéde lescenfurer avec route-, les 

2]uaiifications qu'on a pu imaginer, fans 
pargner ni les plus rigoureufes ni les 
plus dures. 

Nous avons déjà prouvé que plufieurs 

?ropofitions font tirées des faints Pères. 
>n l'a fait dans une infinité d'écrits , ainfi 
je fuis obligé de m'arrefter peu à ce motif 
d'appel, pour ne pas repeter ce que j'ay 
dit , &n'eftre pas oblige de tranfenre ici , 
ce qui eft dans des livres qui font entre 
les mains de tout le monde Je me con- 
tenterai donc de remarquer ici la confor- 
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mité qu'il y a entre quelques propoft- 
rions cenfurées avec d'autres au fqu elles 
on n'a jamais rien trouvé à reprendre , 
& qu'on a cm fervir de règle de foy > & 
contenir la dpârîne dcTEglifc. 

Les Romains avoient cru jufqu'à la pu- 
blication de la Bulle, que feint Léon Se 
feint Grégoire leur avoient prêché la 
doéfcrine del'Eglife i ils avoient pris pour 
«ne règle de foy ce que ces grands Pa- 
pes leur avoient enfeigné dans leurs fer- 
wons ; les autres Eghles s'étoient en cela 
conformées à celles de Rome. Cepen- 
dant la Conftitution condamne le lan- 
gage de ces feints Do&eurs, en voici 
quelques exemples. 

La 44. propofition dit : Il y a ieux a- 

mours d'eu naffint tontes net vo tintez* & tou- 
tes nos aïïions î l* amour de Dieu qui fait tout 
pour Dieu , & que Dieu recompenfe j / w amour 
de nous-mêmes & du monde , qui ne rapporte 
pas a Dieu *e qui doit luy être rapporté, & 
qui par cette raifon mime devient mauvais. 
N'cft-ce pas dire en François ce que feint 
Léon a prêché en Latin dans fon cin- 
quième fermon du 7. mois chap 3 Duo 
namque amores Jitnt , ex quiqus prodeunt vo- 
lumates , ita diverfa qualitaribus , ficut di- 
vidmtur auihoribus. Rationab lis enim ani- 
mus, qui fine dileSlione efie nm potefï, a it 
J>t% amator efi ê mt mundi. In dileSlione Dci * 
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m\U nimU, m dilettiom autem tnundl om- 
ît* jHttt rwxiœ. 

La trotfiéme propofition dit : En van 

vou< commandez* > Seigneur , fi vcus ne donnez, 
vous-rrjwe ce f i vous commande!^ Et la 
quatrième : Cu % Seigneur, tout efl pofftble a 
celui a qui v us rendez, tout pofftble , en le 
faifant en tuy. 

S. Grégoire en parlant du fiipport dés 
injures &c du pardon des ennemis , dit 
dans fon Homélie fur les Evangiles : 
Nec quifcjuam teftrum fuis fe v'rbus h^ric 
implere pofle enfilât: fedobtinete precibus, 
ut ipfe hanç qui imperat pradtet. Et jcunus 
quia pe: entes libère ex audit quando hoc 
petlur Urgirl quod jubet. Quelle diffe-, 
rence y a-t-ji entre ces paroles &. les 
}. & 4. proportions cenfuréesî 

11 en faut dire autant de la 54. qui 
Çorte 3 c'eft elle feule 3 ]a charité , qi\ parle 
a Dieu, ç*efi elle feule que Dieu entend car 
fàint Grégoire dit dans la même Home- 
lie: Vïrtus quoqtte efi cwam hjmtrb^s ai- 
wrfarios tolerare , fed virtus coram Deo dilL 
gère: quia hoc folum Deus facrfiemm accipit^ 
quod ante ejus oculos in ait tri boni o^erls 
jîamma cha itatls incendit. 1 

Si je m'arrête à la 18. propofition j'y Ife: 
L* femence de la parole que la main de Dieu 
arrofe porte toujours fon fruit. C'eft ce que ' 

Dieu a dit luy-mcmc par le Prophète 
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îïaye chap^ 55. v. u. Verhum meum auod 
ggredietur de ore meo non revertetur ad me 
vacuHm 9 fed fade y h team que volui & prof* 
fera bit ur in bis adjua mifi iiïud. Ma par Je 
qui fort de ma bouche ne retournera point i 
moy j ans fruit , mais elle fera tout ce que je 
veux , & elle produira F effet pour lequel je 
Vay envoyée. 

Les Evêqucs de l'Aflemblce du Çlergé 
tenue à faint Germain en Laye en 1700; 
& dont pluficnrs font encore vivans , ont 
déclaré que perfonne ne doit fe croire 
en fureté s'il approche des facremens 
, de Baptême & de Pénitence avec des 
a&es defoy & d'efpcrance fans y ap- 
porter un commencement d'amour de 
Dieu comme fource de toute juftice , ce 
qu'ils ont tiré du Concile de Trente : Ne 
quis putet in utroque facramento fecurum fe 
tffe , fi prater fidei & fpei aUu$ non incipiap 
diligere Deum tanquam omnis jujlitia fomem. 
Ainfi je ne^conçois pas comment des 
Evêqucs qui ont adopté par leur figna- 
ture cette déclaration , ont pu direqu ils 
f ont trouvé dans la Conftitution &lin- 
ftru&ion paftoralc la doiïrinc de CEgl j c f 
& lafoy & la tradition de leurs Eglifes. 

/En effet , la 66. propofition condam- 
née par la Conftitution demande d^ Ta- 
rn ou r dans ceux qui veulent approcher 
de Dieu : qui veut s'approcher de Dieu ne 
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deh m vtn'tr k Im âvtc dis fâflimt hmt*ln k 
m fe tondnre par m inftinfz vêtnrtl , *u par 
ta trÀu- 1 comme les iej.es 9 mêis par U foi 
tà ffr l' mour. Si cette propofition me» 
rite quelqu'une des qualifications de la 
Conftitution , la cenfiu e retombera fur 
la déclaration du Clergé 3 ou plutôt fur 
le Concile de Trente, 
"ihrfîtit-tt davantage , petir fe permader 
qu'il cft neceflaire d'appellerau ( < ncile 
générale, d'une Conltitutiôn , & d'une 
Inftmdion Paftorale , que l'on propvfe 




l'autre »* Et qnel* de craintes , 

faififlemen je d'allarmcs ne fe prépare* 
t-on pas pour les derniers jours , fj infen- 
Cbles maintenant arx interefts de la ju£ 
tiçe & de la vérité qui reclameit notre 
fecours , nous femmes jettez par la mort 
au pied de (on Tiibupal , (ans nous être 
acquité du p'us important des devoirs 
que nous ayons jamais eu à remplir. 

Mais fi la pieté , la Religion , la conC 
cience , engagent neceflàirement les par- 
ticuliers à inrer jet ter appel de la Confti- 
tution Vn'<gen ttts , le bien de I'Egîiic & 
lerep>os de l Erat n'engagent pas moins 
les Puiflànccs à protéger unevoye fi c*-, 
«ionique , & fi capable de rétablir la paix. 
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Ccft ce qu'il cft facile de prouver par les 
exemples des plus grands Princes, & des 
Evcqucs les plus éclairez, *qm bjût ^ em- 
ployé fi utilement la vriye dcl'appérdànè 
des circonftances auffi difficiles, & bien 
moins importantes que celles où nous 
nous trouvons* - 4 
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Exemples de PHiJloin Ecdefiajliqut 
qui établîjf-nt l'utilité & U necejfitc 

des Apptls àu Concile rentrai. ' 1 

: :. . M ,.>■■,<. ■•:.) «; -a » r, ifj 

TU. /.TE rappoltèrar po«!r ,preiifHer exemple 
6 - h J ce qui arriva au temps d Arius. Cet* 
hérétique ayant publie les erreurs fur la' 
divinité du Verbe , & demeurant opi- 
niâtre à les foutenir , foilft Alexandre Pâ-* 
t r i art hc dAlexandric fW obligé ,de l*cx^ 
communier dans une aflTemblèe^e foi* 
Clergé, & enfuite dans tin Gbticile dc : 
tous les Evêques^Egypte tenu en 
ou }io. Ce malheureux ne fe corrigea 
pas pour cela, il fe retira en Paleltine'y 
où il furprit des' Evêques: qui prirent là^ 
defenfe ce fôn herelie , peftdaht quej 
d'autres s'y oppofoient v le mal fe répand 
dit encore dans d autres Provinces, pui£»? 
qu'on compte parmi fes partifans NarcifTe - 



Digitized by Google 



i8* 

de Nerorriadeen Ciliçie,Maris de Calcé- 
doine, Menophapte d'Ephefe, Eufebc 
deNicomedie, & quelques autres Evé- 

. Conftantin devenu maître de l'Orient, 
eut un exsrême regret d'japprendre la di- 
.vifion qu'y caufoit TArianifine. Comme 
il croyoit- iaint Alexandre &: Arius éga- 
lement cqupables, il leur écrivit en 3214. 
.à tous deux une lettre commune qui fut 
portée parOfius de Cordouc , quiaflem^ 
ola un Concile à Alexandrie, où la di- 
vinité du Verbe Se l'excommunicatioa 
;d' Arius furent confirmées. Çét impie 
^en- plaignit à Conftantin, qui ne .dé^ 
.daigna pas luy récrire pour le/rcfuter, 
& luy donner la liberté de le venir 
trouver. Arius ne manquapas de le faire, 
&■ Conftantin n'ayant pu l'obliger de 
quitter & mauvaife dodrine , il crut 
q*.i il ne luy reliait pas d'autre voye pour 
pacifier 1 Eglife que celle d un Concile 
œcuménique. La difficulté touchant la 
fêce de Pâque , & le delir d'appaifer le 
fchifme de Mclece, furent encore des 
motifs qui portèrent l'Empereur àaflem> 
J>lcr le Concile de Nicéc en & il s y 
jrefolut par l'avis des Eveques , fuivant 
Bufin : Ex SéceriêtHm fentemia apiU urbem 



^icc*mEfifcof*lcConciliHm convocAt. h i.c.l. 

£ufebe nous en donne la raifon -, r?7^ 
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lor (qw*iî fait cette fu dicieufe refle rion fiit 
la défcnfe que fit Licinius aux Evêques 
d'aller dans les Diocefcs les uns des au- 
tres, & de tenir aucune Aflèmblée m 
aucun Synode : C*r , dit-il , uous ne pou- 
vions y férir iuus remerfer les loi* do i'E- 
gl,e t pu'fyu'il n'eft om pojjîtte de décider 
comme il fitut Jet difficulté*, importâmes aie* 
t reme t que pur des Conciles : Neque etnm 
piéjor's tur menti Controverfiê aliter quant pet 
Synodes comptai poffuttt, C'efl donc une 
règle établie des les premiers fiecles de 
I Eglifc , de tenir des Conciles pour dé- 
cider les difficultés importantes. Or sH 
faut porter àcesAflemblées les difficul- 
tez importantes , peut- on douter qu'il ne 
faille y porter celle qui regarde la Con- 
stitution Inigenitus , puifque l'autorité 
d'où elle part , n'en a point qui luy foit 
Juperieure que celle d'un Concile gêne- 
rai , & que là divifion qu'elle a fait nafc 
tre entre le Pape, les Evêques, le fécond 
ordre du Clergé & lès laïques augmente 
' tous les jours , au lieu de diminuer. Ainfi 
le fcul remède eft de recourir au Concile 
gênerai , comme au remède lé plus pro- 
pre pour réconcilier les clprits , & met- 
tre fin à la divifion que la Conftitution 
a fait naître & entretient. 

En effet , la divifion qui fe trouve dans 
1 Eglifc vient de deux four ces principales. 
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L'une, que la Conftituiion condamne 
des fentimens fur lefquels les Ecoles Ca- 
thoiiquei font partagées. Autrement 
M le Cardinal de Noailles &-les Evcques 
qui luy (bat unis pour ne pas recevoir 
la Conûkution , nauroient pas été d'avis 

de fuppl er le Pape de leur donner des moyens Lettre 
de fonte nir la liberté des Ecoles Catholiques v .Pap.aiê 
& les Evcques qui Pont acceptée n'au- \y t ^ 9 
roient pas déclaré dans le procès verbal 
du i. Février 17 14 qu'on avoit employé dans 
PfnlrH&ion paftorate des moyens tres-utiles 
pour conserver la liberté des Çentimens en- 
feigne^Jdans les différentes Ecoles Caih l qHcs$ 
toutes ces expreifîons fuppofent que la 
Conftitution étoit préjudiciable à la li- 
berté des Ecoles Catholiques , & qu elle 
condamnoit des fentimens qui ne- l'a- 
Voient pas été r & qui ne font ni con- 
traires à l'Ecriture, ni condamnez par 
les Concile? > ni oppofez à la traction i 
car c'eft en cela que confident les fenti- 
mens dcsEcoles Catholiques , & fur Ici* 
quels le Concile de Trente ne voulut 
rien décider, fuivant le Cardinal Pala- 
yin dans fon Hiftoire du Concile , tib.-fr- 
cap. 10. n. 6* 

La féconde fource de là divifion eft 
que le Pape par Conftitution condan>-- 
ne pjufieurs propofitions comme hère- 
tiques fans les %çcifier. Des particulier 
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Çtïî ont voulu fe donner la liberté d'ap- 
pliquer les qualifications aux propoïi- 
ïio n s, en ont noté comme herct iques,quc 
des Evêques & un grand nombre de 
Théologiens trouvent très- orthodoxes, 
& que des Evêques qui ont reçu la Con- 
ftitution ne voudraient peut-être pas 
condamner comme hérétiques , puis- 
qu'ils ont déclaré qu'ils ne vouloient pas 
obliger à la prendre comme règle de 
foy. 

Or lad vifion qui afflige l'Eglifc ayant 
ces deuxf îurecs , il n'en faut pas davan- 
tage pour recourir au Concile gênerai * 
pu fqu'on y doit porter les jugemensdes 
Payeurs qui (ont contraires à lefprit&à 
!a pratique de l'Egli(è,lorlqu*on voit qu'il \ 
n'y a pas d'efpcrancc de les faire reror-^ 
m cr d ans un autre Tribunal . On doit donc 
appeller au Concile gênerai de la Con- 
ftitution, premièreme nt parce qu'elle ôtc 
|a liberté des Ecoles Catholiques , auprer- 
judice du Concile de Trente , qui a voulu 
ne pas condamner les unes pour favori- 
fer les autres, comme le Cardinal Pala- 
vieil» nous l a écrit* Secondement, par- 
çeque le Pape & les Evêques qui defen- — 
dent la Conftitution , qui la propofent 
comme règle de foy , & qui veulent 
qu'on la reçoivent comme telle , font 
contredits par d autres Evêques , par un 



grand nombre de Do&eurs Se de Preftrey, 
que plufieurs Evêques ne fe font pas en* 
corc déclarez , & que des Eglifes & des 
Royaumes entiers n'ont point voulu re- 
cevoir la Conltitution. 

Cette oppofition en matière de foi 
cft fuffifante pour appel 1er au Concile, 
froifque l'Hiftoirc du Concile de Trente, 
nous apprend que la différence que les ^ 
Pcrcs firent entre les Décrets qui regar- 
doient la difeiplinc , & ceux qui tou- 
choient la foi étoit, que les premiers 
Décrets fc faifoient à la pluralité des vônf f 
£>c les autres à l'unanimité ou prefque 
unanimité : Etmim , dit encore Palavicin , U n # 
faut *Lbi *nim*dvtrtimus t confuttum non th *p.+* 
. vrat^ ut inSynodo ullnm dogm* fiataentur 
A ctmplures dijjimirent. Atvcrk *d répa- 
ra tUncm mot a m fantMndam mm nifi flnr* 

fnffrdgiM quénbAntur. Ce qui cft conforme 
à ce nous liions dans l'Ecrit de Dieguo 
Païra Dandrada Théologien Portugais 
qui affilia au Concile de Trente, dans 
Ion Livre intitulé Définît Tridt $ : t$d fidvi 

Caiholicé & integtrrtmé lik I. où i! rapporte 

ique ijo Pcrcs ayant opine fût; le fcns de 

CCS paroles, tl+c foc te in me*m corn *mê* 
'W4* entm 15. m 20. étant d'un (entiment 
<liff rent de tous les autres, on remit la 
dLciiion à une autre (èflion , on il fut 
décidé par un jugement unanime que 
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les x\pôtrcs avoient été confacrés Prêtres 
par ces paroles. Le même Théologien 
en donne encore un autre exemple qui 
regardoit le mariage^ & dit qu il paui 
voie en rapporter pluficurs autres. Voyez 
' lc.paflage de cet Auteur fur la fin du x. 
tome , ou la féconde partie dit Réno- 
ver e ment des Libertés de VEglSe G ail cxni 
'dans l'ajfiiire de U Conflitution Uiiigenitus; 
. Mon de (le in n'étant pas de parler^ de 
lotis les .Ckniç}les» où- Ton a examiné la 
.çaufe des Hérétiques > mais feulement des 
Conciles généraux auxquels on a eu rc- 
^ours dans les troubles & divifions fur 
, , :,\ hs matières de foy, comme; au fouve- 
^ ^ : Vain & unique remède, capable de retfc-; 
I. ' .i. - blir la paix dans l'Eglife, je ne m'arrête 
; point pour cette raiïon aupfemjcr Con* 

I rui r Conftantinople. Theodofe qui 

9. pagM & t e ™ r Cl1 poqr rétablir la paix:- 
. 471. ^«sl'Eglife dOrieflt^qui étoit troublée*. 

>non- feulement par un grand nombre dç 
I feéles hérétiques, mais encore par les 

f .divifions des Catholiques s n'y appella- 

\ point les Bvêqucs d Occident, & on ne 

i prouve point que les ÔceidAntaux y a^ent 

dépuré, ni que per.foiinc/y ait affilié co 
1 leur nom , pas même au 'nom du Pape 

î Damafe. 11 n'a pas lai fsé dans la fui tç 

j d'être reconnu par les Latins pour le 

Concile gênerai . ; 
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On trouve un fecond exemple de XnrUte.u 
neceffité , & de l'utilité de l'appel au «• P*& 
Concile dans l'affaire de S. Jean Chry- 1 7* . 
foftome fi célèbre dans l'Hiftoire de l'E- 
clife. Son zele pour arrêter les défordres 
luy attira pour ennemis des Evefqucs 
mefmes , & parmi eux des Saints qui 
avoient trop de croyance à Théophile 
d'Alexandrie , ou qui n'eurent pâs aflez 
de force pour fc défaire de leurs propret 
préventions. Les maux que le Saint fouf- 
frît forent tels qu'ils ne finirent que par 
fa depofition de l'Epifcopat, & par une 
mort ignominieufe devant les hommes 
&r pleine de mifere. Un Conciliabule 
tenu en 394. au Chefnc prés de Calcé- 
doine, composé dej6 Evoques qui avoient 
à leur tête Théophile , le depofa. L'Em- 
pereur pour appuyer ce jugement in jufte 
ordonna que le Saint feroit chafsc de 
Conftantinople $ mais un tremblement de 
terre donna lieu à fon rappel , & il fut 
reconnu pour Evêquc. 

La Cour ne pouvant fouffrir fa liberté 
trouva fes ennemis difpofez à recom* 
mencer la perfecution. Ils voulurent faire 
revenir Théophile pour conduire leur in- 
trigue ê ou leur marquer par où ils la dé- 
voient commcncer.Thcophile fc contenu 
ta d'en voyer à Conftantinople 3 . Evcquet 
avec uïx ^v^ax^oi^ fait aii ^^^^flttxl^^ ^^jï^li^}— 
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; : ché en 541, par tes Ariens, qui devoirfer- 
ïi'-fjr de reg-e pour juger notre Saint. On 
■ tint pour cet effet un pouveau Concile 
à Cooftantin* pie en 404. on fe trou- 
verenr un très-grand nombre d Evêques. 
•Quoy qu il y en eut plus de ^o^qui furent 
aflez généreux pour demeurer, unis a S. 
tChryfoftôrne , le Sajntnclai^-'.pa^-d'etrf 
: condamné , ce qui puontre qùc'le nombre 
: de ceux qui je condamnèrent dans ce 
Conciliabule devoit être encore plus 
•grand. 

Les Juges du Saint appréhendant qu'il 
ne Ce réconcilia avec l'Empereur, en 
furent délivrez, pap le miniitere des-plq? 
Jbardis, qui furent trouver Constantin 
Je Samedy Saint , afin de faire chafTer 
faim Ghvyfoftorae. Ce Prince Jcur a- 
' : voùa fa peine v & lesaveniflapt de pren- 
dre gardr à ce qu ils faifoîent » ces EveC- 
ques lny r épondirent : Se gnen^^Hf U M~ 
fofixhn de Jean retombe fur no\*t iêie* Ainfi 
' Je Saint fut chafle par orire de l'Em- 
. pereur % &£ ceux qui demeurèrent fermes 
à foutenir fon innocence fuient nommez 
jpar dérifion fj**nnl$e*+ Dans cet état du 
£roub 1 e de l'Eglife d'Orient partagée en- 
tre la nt Cfvy foftome & fes ennemis , le 
Saint écrivit au Pape Innocent , à Venere 
; de Milan,, & à Chromace d .Aquilce pour 
ie juftifjèr y offrant de montrer fon in- 
nocence dans un jugement légitime , & 



l 9 t 

fes advérfâires vou'oiert y (oàtehir lèur 
procédure. Les 40. Evcq^eS de fa com~ 
fnnnion & le Cierge de Ton Eghfe ecri^ 
virent auffî auffi au Pape. Théophile de 
fon côté- fit la mcfme chofe , &: In-* 
rocent récrivit , ranc au Sàiftt qu a Théo- 
phile, qu il demeuioit dans la commu* 
môii de Itiu &c de kautre pj *rr ne pbinÇ 
faire de /chifme dads l ! Eglife mais- qu il 
caffbit le jiigement rendu par Théophile} 
§c qu'il falloir aflcmbler un nouveau 
Concile de TOriènf & de- POccident^ 
où ni les amis ni les ennemis n'euffene 
point de place. > : î: ? v^n^l *| 

'il ne sWribiia point à kty feulî la cote* uem^ 
noifîàhëe db ' cdtte affairé il fq utiairaî^ ^ 
quelle fut décidée dails >în Concile utiï^s.fca* 
verfel * afin que le fàint Efprit qui eftr un* c,N 7f* 
cfprit d'unité fit défier la:divifiôn de l^i^S- 
glifc d'Orient par 4eS h-ioyens qu'il £ug4V 0 
geréroit aux Prélats ^ea'E'gHfe tmiver-? 



ïeHev G'tft pourquore^écrivanr au Gl^r4 
gé Si àu Peuple de Conliantinoplé, ib 




en tes termes : Qke*fi vous rne:S»V** 
demandet' yCel ëfi le remède cjné: mus putte 1 - 9- 
rons apporter • mÀÎtjfenAnvà un 7 ft x ^an<l thaï 1 ? £ c * 
7iim )ugeom ^ée Ù dèclfion cïtên'CaxcUe. 'efi * ' 
neceffhiré. E P il y a longHeïvps if ne nôHSavm* * 
dît cju % il )>c fallait àjfembier^ comme en effet ■ 
feft le .fini moyçn de' poHvoii^apptù er tous 
Its'orvgcs & UcumpêiM qnivje#neïJtde aV- 
lèvtr-dans l'Egide , &c. 
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Après cela on ne peut douter que faim 

Chryfoftcmc ne dut avec les Evcfques 
& autres fidèles qui luy croient unis ap- 
pellcr au Concile gênerai » car l'union 
des membres du corps myftique de J C. 
oe doit eftre indifférente à perfonnei 
ainfi fi quelqu'un la rompt, & qu'on ne 
puuTc la rétablir, il faut s'adrefler au 
Tribunal de l'Eglife univcrfcllc , puifquc 
ç'cft alors le fcul moyen de donner la 
paix à l'Eglife. , 

Et fi quand il ne s'agit que d'une caufe 
de difeipline ou de l'affaire d'une feule 
perfonne qui entraîne dans fon parti 
d'autres Eglifes, il faut recourir à ce re- 
mède pour la régler ♦ à plus forte raifon 
quand la foj & la doârine de 1 Eglifc 
font intereuecs. Or ceft le cas où nous 
nous trouvons par la publication de la 
Bulle Vnige nimt. On a montré qu elle ck 
trés-irrcgulierc , qu'elle condamne la 
foy & la doctrine de l'Eglife ; on a vu 
des Théologiens vouloir s'en fervir pour 
autorifer leurs erreurs » peut-on dans 
cette eirconftancc fe taire t non (ans 
doute , pmfyne , comme dit le Pape Paint 
Celcftin aux Evefques des Gaules , fi ï«* 
étêit cho^ni de la fiwflcté , en ne manquerait 
fat devoir & de fait* entendre ta vérité* 
occurreret veritat ; fi fatfitas d'fptieeret» 
Ou comme porte un Canon attribué par 

Gratica 
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Graticn au Pape Innocent I. C'eft ap- 
prouver Petreur que de nes § y pas oppo- 
ser opprimer la vérité que de ne la 
pas défendre : Error cui netn refijtititr ap- 
-probatur; & verltas cum nAnlmt defenfattir 
vpprimitur. Ainfi pour empefcher que l'on 
ne fe ferve de la Conltitution contre la 
foy &la doétrinc de l'Eglifè , il fant s'y 
•oppofer en imitant faint Aphraate , qui 
fortit de fa folitude vers l'an 371. pour 
fe joindre aux Catholiques qui défen- 
doient la foy , quoi qu'il n'y fut engage 
.que par fon zele , & non par aucun mi- 
- niftere ecclefiaftique , & la dénoncer 
• au Tribunal de l'Eglife pour y eftrc exa- 
niince;carlc filence en cette occaGon, 
. joint à ce que les PuifTanccs Eccleftatti- 
ques & Séculières ont pu faire pour la 
faire recevoir, feroit un moyen pour l'au- 
torifer & la faire paiTer pour un Décret 
reçu de toute l'Eglife. Audi voyons- nous 
-que ceux qui veulent luy donner force 
ëe règle de foi , fe fervent de la préten- 
due acceptation qui en a été faite par les 
. Evéques de France , & par les Pai lemens 
•en enregiftrant les Lettres Patentes du 
feu Roy pour l'autorifer , fanseonfiderer 
que tout ce qui s'eû fait du côté des Par- 
Jemens étoit pour obéïr au Roi , comme 
ce que les Evêqucs faifoient pour la Conf- 
< titution étoit pour ne lui pas déplaire i 

R 
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&• que c'etoit lui déplaifé^ que de ne 
la pas recevoir au gre des Jefuites qui 
avoient engagé le Roi à demander cette 
Bulle, après avoir engagé la parole powr 
la faire recevoir , au cas que le Pape vou- 
lut la donner. Ainfi lcfeul moyen d'em- 
pêcher qu'elle ne faffe règle de foi 3 èc 
que l'en ne s'en ferve au préjudice de la 
do&tine de lEglife, eft d'en découvrir 
les irregularitez & le mal qu'elle pettt 
caufer , jufqu'à ce que le Pape la révo- 
que ou deffende d'en faire ufage* ou que 
■ les Princes qui l'ont fait enregiftrer ré- 
voquent leurs Lettres Patentes qui l'aii- 
tonient, ou qu'un Concile gênerai l'ait 
examinée , & rendu fon jugement , afia 
de calmer les efprits qui en ont été & çn 
font encore allarmez. 
TiUem. ^ c s'eft pafsé dans l'aflaire deNeA 
tcm.14. torius Patriarche de Conftantinople va 
f-3ii. nous convaincre encore de l'utilité & 
de la neceffité des appels. Apres que cet 
Herefiarque eut infinuéfecrettementfon 
* erreur il la fit éclater par la Prédication 
infolente du Prêtre Anaftafc fon fyncelle. 
Cet impie dit nn jour en prêchant : Qtti 
yfe>fonne n'appelle Marie Mere de Dicté : 
elle èto 'n une femme % & il eft impoffible tfttmn 
Dieu naiffe d % une femme. Plufieurs Laïques 
; & Ecclefialliques l'aceuferent auffi-tôt 
de blafphcme, &: le premier qui s'élcya - 



■ 
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Contre lui fut un Laïque nommé Eufëbé 
qui depuis fut Evefque de Dorylée. 

Neitorius au lieu de reprendre Analtafé 
de fon hereïie &: de l'obliger de la re* 
trader , en prit la deffenfe, contre (ai ni 
Procle qui l'avoit réfutée , mais il ne fut 
pas mieux reçu qu Anallafe , plufieurs 
Preibres forent aflez généreux pour l'en ^ 
reprendre dans les Aflemblces de l'Eghfe* . . 
& Eufcbe qui s'étoit opposé à Anaftafc, 
ne manqua pas d'élever (à voix pour fou* 
tenir la vérité catholique contre fou Eve* 
<jue s qui trouva depuis tant de refiftanec 
dans Conftantinople , que les Prêtres & . 
le peuple l'abandonnèrent prefquc.tous > 
en rompant la communion. { La plupart 
des Àbbez & des Monafteres en firent 
au tant.' Il ne rentra pas pour cela dans 
fon devoir^ car. avec les EvéqueS de fon 
parti il tint un Concile où il dépofi Si 
excommuia les Prctres , les Diacres <fk les 
laïques qui s'oppofoient à feserreuri. . i 
: Les mauvais traite mens que Neftorius 
fit à un Diacre , Abbé de Conûàntinoplc, 
fiommé Bafile , &c aux Moines , donna 
lieu à cet Abbé de s'en plaindre à l'Em* 
pereur , & de le prier par une requête qui 
radrefle àTheodofe &à Valentinien \ih 
xfoflemblcr au plutôt un Concile œcu* C onc. 
menique , cour rétablir l'union entre les Efbef. 
figîifeç les peuples y &c. remettre lô fcl -'»* 8 

R a 
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'Prêtres- dans le rang d'où Neftorius les 
avoit chaflez i ainfiBafileAbbé & Diacre^ 
&:les Solitaires furent alors les premiers 
à prier les Empereurs d aflembler unCorir 
cile, comme un remède très- propre à ré- 
tablir dans 1 Eglife la paix que lhercfie 
• de Neftorius avoit troublée. 
rithm. Le trouble pafîa de l'Orient dans TOcci* 
p. 328. dent 3 toutes les Eglifes fc trouvèrent dans 
la divifion , & I on commençoit à douter 
- fi Von ne s'étoit point trompé de croire . 
que Jcfus-Chrift fut le Fils de Dieu. Mais 1 
la vérité trou voit toujours des défenlèurs* 
& font Cyrille fut le premier qui s'op- 
pofa à l'erreur avec une vigueur digne 
de fon zele i cependant il ne put ramenés i 
Neftorius. . . | 

> Le Pape S. Cc!eftin ayant vu des Ho- 
mélies de Neftorius en fut fort feanda* 
lifé , auffi-bien que plufieurs autres Evô- | 
ques i ce qui les porta à écrire à S. Cy- ! 
rille , pourfçavoir fi ces Homélies étoient ; 
véritablement de Neftorius. Pendant ce 
trouble de l'Orient &: de l'Occident j 
fkint Cyrille aflcmbla en 450. àAlexanr ! 
dric les Evêques d'Egypte v où la doâxine | 
de Neftorius fut condamnée 5 le Concile 
écrivit encore au Pape pour lui mander 
* * > l'état où étoit alors cette affaire. Celeftin 1 
tint auffi à Rome un Concile , où les Let*- 
très que Neftorius avoit envoyées , &c ljés 
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Homélies ayant été lues , lés Evefqueîs 
récrièrent qu'il ctoit auteur d'une here- v 
fie coure nouvelle & très-dangereufe. Le ] ~ 
Pape envoya enfuite des lettres dattées 
du ii. Août à foint Cyrille, à Jean d'An*- 
tiochc , à Neftorius mefme » à fon Clergé 
& à d'autres , où il marque que fi dans 
dix jours il ne déclare par un écrit clair 
& fans équivoque qu'il reçoit!* croyance 
enfeignée par les Eglifes de Rome &: d'A^ 
iexandrie & détoure l'Eglife Catholique, 
il fera deflors entièrement feparé de la 
communion de TËgUfe, &. privé de la 
Dignité dont ii étoit revettu. S. Cyrille 
fut commis pour exécuter cette Sentence* 
JLes Lettres ne portent que le nom du 
Pape S. Celeftin j c'étoit néanmoins le 
réfultat du Concile de Rome , comme on 
voit .par la lettre de S; Cyrille à Jean! ' 
d'Antioche , xjui attribûe à ce Concile 
la Sentence qui lui avoit été envoyée pao 
le Pape i en effet , l'Hiftoire nous apprend TîtTem. 
que félon une ancienne coutume , toutes u x(im 
les fois qu:il le tenoic en Italie un Con-^* 5Î7 * 
cile fur les affaires de l'Eglile , & parti-* 
culiercment fur la Foy , les décidons qui 
s'y fotmoient au nom des EvefquesxHta-* 
lie, ne portoient que le nom du Pape* 
Nous. en avons un exemple dans la con-» 
damnation d Acace , qui ne porte que le 
nom du Pape Félix > quoique ce fut le 
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jugtfmcfit d'Lin Gonçiledc 67. Evcfqacs^ 
Trllem. - Quoique ce: fut l'Abbé Balile.&: les 
*- x 4. Moines qui avoient demandé un Goiw 
f. gênerai à l'Empereur par une Re- 

-quefte quils r lui avoient prefenté i il 
paroift néanmoins que ce fut à Nefto- 
xius qt>e Theodofe 1 -accorda par fes let* 
très du »9< Novembre 430. pour eftre 
ouvert àEphefc l'année iluvante à laPen-^ 
tecôte. Àirfi je ne fçaifur quel fonde* 
plient des Ecrivains ont prétendu que le 
Pape S- Geleftin par fa lettre du u. Août*' 
a S. Cyrille, Tavoit choili pour fe trou-* 
tver en fon nom à un Concile gênerai 
auquel on ne penfoit pas encore ; puis- 
que l'Empereur qui le convoqua ne s'y 
détermina qu'au mois de Novembre. 

La convocation fe fit tant au nom de 
Theodofe qu'au nom de Valentinien, 
fiiivant l'ufage des Empereurs Romains» 
de faire leurs Ordonnances en commun»- 
. ' 1 " On ne lit dans la lettre de convocations 
que le nom de S. Cyrille,, mais ilparoîo 
: bien que c'étoit une lettre circulaire quiî 
saddrefToit à tous les Metropplitains*. 
L'Empereur y dit qu'il y avoit long- 
temps qu'il fongeoit à aflembler le Con- 
cile pour divers befoins furvenus de tems 
en tems , mais que la neceflité des affai- 
res de VEglife l'y avoit enfin déterminé. 
Ainfi on ne doutoit nullement m ces 
tems-là,, qu'après mefme le jugement du 
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Pape& de pîufieurs Evefqncs $ on ne dût, 
pour mettre la paix dans lEglife , porter i 
encore la caufe au 1 ribunal d'un Concile-; 
gênerai- 

11 s'en- Faut bien que la Conftitution 
Vn-genitus ait été faite avec autant de re- : 
gularité que les Sentences que le Pape 
S. Ccleftin &c S. Cyrille rendirent dans 
leurs Conciles contre Neftorius. C'eft 
donc fuivfe la conduite de ces deux Saints 
que de recourir dans le partage où fe , 
trouve l'Eglife fur cette Conltitution , à 
un Concile gênera!. 

- Ajoûtons^ncore pour exemple de l'u-Yr/ta», 
tilité & delà neceffitc de l'Appel au^ij/ 
Concile , le fait d'Eutyche Aboc d'un 
Monaftere auprès de Gonftantinople , il 
tomba en 448. dans une erreur contraire 
à celle de Neftorius. - Eulèbe Evefque de 
Dorylée fe trouvant à un- Goncile'des 
Evelques,que S. Flavien Patriarche de 
Gonftantinople avoit aflemblez au mois 
de Novembre, il prefènta uneRequefte 
contre cet herefiarque. Ce Concile fit ) 
citer Euryche -, qui refiifo de comparaître 
après deux citations i mais avant la troi- 
liéme il envoya au Concile un Abb :>pour 
reprefenter que la maladie l'empefehoit 
de comparoiftre; néanmoins voyant qu'il 
ne pouvoit s'en difpenfer, il y vinti &c 
parce qu'il ne voulut pas reconnoiftre 
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deux natures en Jefus-Chfift ', il' fut «fe-- 
communié dépofë. II ne fe fournie pa$> 
pour cela , au contraire il dit tout ba$> 
au Patrice Florent , qu'il en appelloit ait 
Concile de l'Hvefque de Rome , d'Ale- 
xandrie, de Jcrufalem , & de ThefTalo- 
nie , c'eft-à-dire , qu'il en appelait atï 
Concile œcuménique- Il fit afficher dan* 
Conftantinople fon appel avec des pro~ 
tetUtions pleines d'injures &c de calom- 
nies. 

FLavien de fon côté écrivit an Pape 
S. Léon , lui marqua les principaux points 
de l'hercfie dEutyche, ce que portoit 
Ja Sentence de fi condamnation , & Je 
pria de là faire fçavoir aux Evcfques de 
fon reffbrt , de peur que quelqu'un T 
faute de connoiftre fon impieté, n y eutf 
commerce avec luy comme s'il eut été ^ 
dans la foi de l'Eglife Catholique. k 
.Quoique les Abbez d Conftantinople 
& les Evefqucs d'Orient approuvaflenr 
la condamnation d Eutychc ^néanmoins 
fes Moines la rejetèrent, & Eutychc de 
fon côtéfe fondant fur fon appel, quoi 
qu'il ne fut pas juridique , demand^ à 
lEmpereur la convocation du Concile 
qui fe tint peu apr s à Hphele. S. Leonu 
y envoya fes Légats, mais D o r core Pa- 
triarche d'Alexandrie en fin le maiftrcrj 
abfolni il y exerça tant de tiraanie &; de/ 
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violence ,qtre ce Concile fut an brigan- 
dage plutôt qu'une aflèmblée d'Evefques. 
Diofcore empefeba qu'on ne lut les let-> 
très de S. Léon au Concile > les Légats 
de ce Saint furent reeufez , Eutyche ab- 
fout, & S. Flavien maflaerc. On prefenta 
un papier blanc aux Evefques qu'on obli- 
geoit de figner , & Denis Evefque de 
Sycamaron figna pour Caiumas Evefque 
de Fcnica , comme Romain Evefque de 
Myrc pour Helie Evefque d'Andrinoplc 
en Afie, parce que Caiumas & Helie ne \ /v 
icavoient pas écrire. * 11 eft vrai que dans 
le Concile de Chalcedoine les Evefques 
voulurent exeufer leur foibleflc , en ta 
r-ej errant fur les violences de Diofcore 
& de fa caballe , mais on leur repon- 
dit qu'un Chrétien ne craint perfonne, 
qu'il eft à l'épreuve mefoac des feux , & m. p k 
qu'il elt honteux à un Evefque de figner $71. 
Jàns Içavoir ce qu'il figne. 
• Ces excès fuffifoient pour décrier le ; 
Concile d'Ephefc , aufli devint-ilen hon. 

■ - 

" * Vans la célèbre Conférence qui fe tint à Carthage 
entre les Catholiques & les Donatiftes en 411. au u 
feurn.cbap. i}3. Trifole Evique £ Afora figna pour 
Paulin Evique Catholique de Zure y parce quil ne j 
ffavoit pas écrire. Et S. Flavien d'Antioche crut ho- 
n^rer le Sacerdèce en faifant Prêtre S. Macedonê i 
\ qui ne ffavoit pas même lire > fkjvant M. diTilli* 
mont > t. U- p. 487 




Digitized by Google 



■ 



101 

reur à tous les Catholiques 5 mais ccîar 
n'empefcha pas Thcodofe de faire une* 
. Loi pour l'autonfer. Lorfque S. Léon cutf 
appris ce qui s'ctokpafié a Ephefe , &c 
le trouble ou ctoit l'Orient > il tint urv 
Sù ^lo Synode & écrivit à l'Empereur tant cri 
9 fon nom qu'au nom du Concile le con- 5 * 
jurant, par tout ce qu'il y a de plus fàcrc^ 
é ordonner que toutes chofes demeu- 
raflTent au mefme état qu'elles étoiene 
avant le premier jugement du Concile 
àc Conftantinople contre Eutichc, jufc 
qu à ce qu'on eut tentt un nouveau Con- 
cile compose d'un plus grand nombre 
- d'Evefques. II le pria meïme pour touy 
les Evefques de POccidcnt de , convoi 
quer ce Concile dans une Ville d'Italie i 
. Omn$s parti Hm no{tr*rHmEcclefi<t,omnes maru 
fmmiïm vefirye wmgtnnihks & Ucrymis fup^ 
' fl etnt Saccrdstcs Ht . . • Générale m Synodurm 
jubettis \ntr* Lttliam çelebrm. 
'YtU.f. Ce grand Pape avoit travaillé à faire^ 
14°* çpc fa Lettre célèbre à faint Flavien fu6 
entièrement tirée de ladoâxinc de l'E- 
s vangile & des Apôtres, auffi ne croyoit- 
* ^Hf U pas qu'on y pût rien changer, ni pour» 
le feus, ni pour les expreffions. Les 
Evefques de Syrie & tout l'Empire d'O-^ 
| rient l'avoient reçuë, de forte qu'eltc 
i éçoit prefque uniyerfelîemcnt approuvée,* 

néanmoins il ne laiflfa pas de l'envoyer 



* 
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rittïvefque de Milan, ic priant d'aflcm-* 
» hier les Evéqucs de fa larifdi&ion , afin 
que le Concile y donnât (on approba-* 
tion il écrivit pour le mefme fujet aux 
t Bvefques des Gaules ; mais on ne voie 

E oint qu'il ait exigé de ces Evefques une 
mple Ibumiflion à fa Lettre. Au con- 
traire il étoit perfuadé que les matières , 
de foi doivent s'examiner avec liberté, 
afin qu'oo pût faire revenir à la verkè 
. ceux qui s'en font écartez. C'cft ce qui 
lui donna lieu de s'élever contre le 2. 
Concile d'Ephefe parce qu'on y avoit *t 
pris une route toute opposée : Ctmpe ri- 
. mus . . . . CjMWewJJi ad Synodum plurimos Sa- 
> cerdet€$ % qmrnm h tique frtcfumUçoïlétmi 
& judicio profiiijfct /fi û quifibi loCHm prw~ 
cipemyind\cabat tSaceriotalem mêdtratimtm 
: cujhdire vobéijfet , m fient mms eft 9 omnium 
. fententiis ?x I bertMtc prolatis , id tranqtdllê 
& dcjuo confi'nueretur examine 9 qno & ftfti 
congruerct & irrantWnu jubveniret. 

On voit par là que fiiivant faint Léon 
leslsvêquçs doivent être libres dans leurs 
fuffrages, & qu'on peut quelquefois dans 
les troubles qui s'elevent dans l'Eglife * 
fur la Religion, lors même que le Pape 
a fait un Décret , & qu'il eft uni de fen- 
timens avec un grand nombre d'Eve- 
. ques , attendre un autre jugement & de- 
meurer dans l'etat où l'on étoit avantles 
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«iipwtcs. Il n'eft pas même ncccfiaire 
que le nombre des Evêques , qui refu- 
fent de fe foumettrc au Décret du Pape, 
; foit eonfiderablc i un petit nombre fuf- 
: ût> &c faintLeon croyoit qail falloitën 
: ce cas porter l'affaire au Tribunal de 

- toute i'Eglife affemblée dans un Con- 
cile gênerai Ceft la remarque judicieufe 

- de M. de Màrca: Sumtndt, hu'c annrltati 
UmptrAmentHm quoddam adh bm ipfe Lee % 

- nempe ni fi rébus a, fe definitis alitai Epif- 
€*pi nen affentlrenmr 9 teta negetii difeept*- 
tio dd générale Cencilium refe retiir. Lit). J $. 
de Concord- cap. 8. n. J- 

; S* Léon avoit demandé le Concile œ- 
< cuméfriqueàThcodofe, àcaufe de Pop- 

- pofition de les Légats aux violences âe 
biofcore/&de l'appel de faintFlavicft. 

' ^larcien qui fucceda à ce Prince l'indiqua 
àNicée, d'où il fut transféré à Galcç- 
v <ïoine i la première feffion s'y tint le#. 
Odobre +y. les Légats du Pape y pr«- 
fiderent. La lettre de faintLeon à faint 
Flavien y fut hic & approuvée de toûs 
les Pères dans la féconde feffion. Il n'y 
«ut que les Evéqucs de l'Illyrie & de la 
: Paleftine qui firent quelques difficultcz 
* fur trois endroits de cette lettre, mais 
~ Aece Archidiacre dfc Conltantinople ôc 
Theodoret £véque de Cyr, les ayant 
juftiftez, ils en demeurèrent (àtisfaits. 

^Dans 
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Dans la quatrième feance qui Ce tiht 
ÎCJ7- ckimetme mois, les Officiers ayant 
demandé fi l'on jugerait que la Lettre 
de laint L eon hit conforme aux Symboles 
de Nicéc & deConltantinople , Anatole 
Patriarche de cette Ville parla & opina 
le premier , &: après lui les Légats du 
Pape & tons ies Evefques, qui décla- 
rèrent qu elle étoit conforme aux Dé- 
crets de Nitée, de Conftantinop'e Se 
tfEphefe, &: aux Lettres de S. Cyrille, 
& qu ilisf Papprouvoient* On voit par là 
combien cetir s'écarter de la conduite 
des Saints Pères , que d'obliger les Evef- 
ques à Ce foumettre purement & Ample- 
ment à tm Décret du Pape ; & que les 
Papes les plus fàints n'ont pas ci u, que 
leur autorité , quelque grande qu'elle fut , 
«liât jufqu'à pouvoir commander aux Ëvc- 
qties de Ce foumcàre & de faire exé- 
cuter les Décrets qu'ils auraient pu faire, 
en confultant mefme un Concile ; car 
dans ies premières ficelés de 1 Fg'ife les 
Papes ne faifoient rien fans une Aflenu 
blee d Evefques, fijcetufageadurèaflcz 
long-temps , pour que l'on puiffe fixer 
le temps où les Papes ont cru qu'ils pou- 
voient s écarter dune pratique fi utile 
à l'Eglife , pour faire obfavcr par voye 
de commandement les Décrets qu'ils au- 
roictM: fait, ou pat un mouvement pro- 



Digitized 



pre, ou après avoir confùlté feulement 
quelques Cardinaux , & quelques Théo- 



logiens. 



Je croy deyoir m'arrefter ici à une 
difficulté qu'on pourroit faire fur les ap- 

{>e1s que l'on a interjette à l'oceafion de 
a Conftitution Vnigemtus, On pourroit 
dire que cet appel ne fufpend point la 
Sentence qui a été rendue contre les Ap- 
pelons avant leur appel , & que la con- 
duite de S- Fiavien envers Eutyche mon- 
tre que l'on ne çroyoit pas alors que fes 
appels au Concile fuiTent fùfpenfifs des 
Sentences. Mais il faut remarquer quç 
l'appel d'Eutyche n'étoit point juridique 
;puifqu'il ne l'avoit fait qu'en fecret Se 
en difant tout bas au Patrice Florent qu'il 
en appclloit : Dixit *d me film er appelons 
& Romdmm , & e^^ptium $ Hiçrtfoly^ 
■' mitamm Coneilium, 

V A la vçrite Eutyche pretendoit dans le 
.faux Concile d.Epheie .avoir appellé au 
Concile œcuménique avant qu'on pro- 
nonçât la Sentence , ou durant qu'on la 
lifoit : mais lorfqu'on examina ce fait, 

. S. Fiavien , Florent & tous les Evelques 
déclarèrent qu'ils ji'avoient pas entendu 
un feul mot de cet appel tant que lç 
Concile s'étoit tenu. C'cft pourquoi S. 
Fiavien ne craignit point d'afsûreràS. 
Léon que c'étoit un pur menfonge. Nc.an* 
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moins cet appel fufpcndit en quelque 
chofe la Sentence : car on n'obligea point 
les Moines du Monaftére d'Huthychc 
d'élire un autre Abbé. D'ailleurs il avoit 
été condamne trés-regulierement, il avoir 
eu la liberté d'expliquer publiquement 
fes fentimens & de fe juftifier fur l'hc- 
réfie dont il étoit accusé , au lieu que 
dans l'affaire de la Conftitution Vm&-* 
nîms tout s'eft fait à Rome avec un fè— 
cret extraordinaire ; on n'a point fait ' 
connoître à l'Auteur du Livre dés Réfle- 
xions Morales fes aceufateurs; on ne Ta 
point cité , quoi que pour ne fe pas écar- 1 
ter de la pratique de l'Eglife , & pour 
fie pas dônncr lieu au Pere Quefnel de' 
fe plaindre qu'on Tauroit condamné fans * 
f âppeller, il dût eftre cité > fuivant le 
Concile de Trente^ car c'eft un des ar- 
ticles qu'on détermina dans la feiïion 17. i 
du Concile , lorfqnll fut queftion de faire V 
tin Règlement pour la cenfure des Livres. 
On n a pas mefme voulu l'entendre , 
bien qu'il l'ait demandé au Pape& aux 
Evefques : &â on a fuivi en cela la con- 
duite qu'on a tenu depuis plus de foixante 
ans contre ceux qu'on nomme Janfeniftes,/ 
qui eft de ne les point écouter, mais de" 
les fuppofer coupables de toutes les er-< 
rcurs, dont leurs ennemis ont voulu les 
charger s quoi que , fuivant le Pape Ge- ? 
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lafc dans fa Lettre aux Orientaux /. 4. 
Ctnc p. mi, quand on auroit des preuves 
certaines que des perronnes font cou- 
pables , ou ne peut néanmoins les traiter 
de la forte fans les avoir entendues , te 
fans avoir examiné leur affaire dans les. 
formes. 

On voit de mefme dans l'affaire da 
Monothelifrae combien dans de pa- 
reilles conjonctures l'appel au Concile elfc 
une voye utile & neceflaire. L'Empereur 
Herarclius ayant promis à Athanafe Pa- 
triarche des Jaeobites de l'établir fur le 
fjegc d'Antiachc s'il vouloit recevoir le 
Concile de Chalcedoine » Athanafe f 
confentit pour mieux cacher fon herc- 
fic ». car il avoua qu'il y avoir deux' na- 
tures en notre Seigneur , mais il propo- 
fa à l'Empereur une autre queftion , fça- 
voir s'il y avoit deux opérations & deux 
yolontez en Jclus-Chriib. Surquoi He- 
- radius confulta malhcureufèment Serge 
Patriarche de Conftantinople & Cyre 
. Evcfque de Phafelis &: peu après Pa- 
triarche d'Alexandrie en la place de 
Çeorge qui avoit fuccedé à Saint Jean 
l'Aumônier. Serge & Cyrc qui étoient 
Monothclites , fans qu'on s'en fût ap- 
perçu , ne manquèrent pas d'infpirer le 
venin de leur.herefieàl'Empercur , qu'Ar- 
thanafe en avoit deja infecté par la pr©- 
pofuion qu'il lui avoit fait. 
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m Horiorius étoit alors Pape. Il prit le 
party des Monothclites dans les Lettre? 
qu'il N écrivit à Serge qui le confulta,ôc 
on ne voit pas qu'il ait rien fait contre' 
eux avant fa mort qui arriva vers Tan 
£38. le fixieme Concile gênerai ayant 
•examiné fes Lettres les cenfura* comme 
contraires à la do&rine des Apôtres &c. 
Se les anathematiza avec le nom & la 
mémoire de leur Auteur en prefence des 
Legat^du. Pape Agathon , (ans que per- 
forme ouvrît lar bouche pour le defîen- 
dre , quoi que le Pape Jean IV. &: faine 
Maxime euflent tâché de leur temps de' 
îc fuftifier y mais apparemment que leur? 
raifbns ne furent pas trouvées fuffîfaates* 
Severin fucceda à Honorius & rejretw 
rEélhefè d'Hcraclius. Jean IV* fuccefleur 
de Severin tint ira Concile à Rome ou 
le Monotbelifme fut condamné. C'étoic 
Vers l'an 640; car ces deux Papes neyé-' 
Curent pas long-temps. ' Théodore fuc- 
ceda à la dignité &: au zele de Jean, 
car il condamna Pyrrhus Patriarche de 
Conftantinoplc} on prétend raefme qu'il 
trempa dansje Sang de Notre Seigneur 
la pîume cfont il ïe fèrvrt pour ligner 
cette Sentence. Saint Martin prit la place 
de Théodore & tint un Concile de 105. 

Evefquesen 649. il s'en tint aufli un eu 

* , • * «... * . . . . . £ « 

* 
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France & trois en Afrique , où le Mo^ 
fiotbelifme fut condamné. 
" Cyre de Ton côté étant monté fur lç 
Siège d'Alexandrie tint un Concile ver? 
Tan 6}f dans lequel H établit fpn hère- 
fie. Les Patriarches de Conftaminople } 
Serge i Pyrrhus , Paul &c Pierre furent 
des principaux Pro r e£eurs du Monothe- 
lifme.. Serge fut l'Auteur de i'E&hefe 
d'Heraclius^qui fr contenta de permettre 
qu'on y mit fon nom i Paul engagea* 
Conltant petit fils d-Heraclius à£airc ïba 
Èdit appelle le Tjft. Le Patriarchat d' An- 
tjioche n'etoit pas fans tache > puifque 
Atbanafe le rempliflbit , qpe les Jacobites 
y éroient en grand; noroorr- Et que Ma- 
çaire fut déposé dans le fixieme Con- 
cile gênerai pour n'avoir pas voulu re- 
ççncer à cette hereile Quoi que Sa- 
phrpne , qui fut Patriarche de Jeriifalem 
ait deffeadu la foi Catholique^ieanmoins 
H y avoit dans fon Patriarchat des Mo- 
nothelites i €ar Théodore Evefque de 
Pharan étok un des chefs de cette fcde~ 
On voit par ce /ecit dans quelle con- 
ftifionétoit alors 1 Eglife , & combien fe$ 
pafteurs etoient oppolez les uns aux au- 
tres, &: partagez fur la do&rinc. Cette 
4ivifion duraTefpace de $o. ans ,& ne 
1-init qu'en 6$o. que l'Empereur Conftari- 

tia Pogoaat lit tenir ie hxieme. Concile 

"* ~ 

> 

h' 
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geBefa^qu'ilavoit indiqué quelque temS 
auparavant par fa lettre au Pape Donus. 
Le motif de l'Empereur fut de mettre fia 
à la divifion J quoi qu'il paroiflfe qu'elle 
rfétoit pas li grande que du tems du Pape 
Honorius , èc que les Monothelites ne 
fuftent pas en fr grand nombre que fous 
Heraelius fon petit-fils -, néanmoins per- 
fbnne , non pas mcmc lePape ne rcfifta à 
ta volonté éc l'Empereur , qui croyoit 
que le Concile rétabliroit la paix. 

Le Pape Àgathon, fucceflfeur de Donus, 
y envoia des> Légats qui portèrent une 
lettre du Pape. 11 y avoir encore des Evê- 
ques de l'Occident qui reprefentoient 
les uj. Evcques du Concile du Pape qui 
^étoit tenu à Rôme. On porta au Con- 
cile leur jugement * ainfi ces deux let- 
tres furent lues dans la 4. aftion du Con- 
cile. Dans la 7. on demanda à George 
Patriarche de Coniiantinople , à-Macaire 
d'Antioche, & à ceux qui étoient de 
leur parti-, leur lentiment fur ces lettres , 
iis demandèrent dutem&poar répondre, 
afin de pouvoir les examiner. Dans la 8v 
aétioh ils firent leur rapport , George &c 
plnficurs Eveques l'approuvèrent , mais 
Macairc prit un autre parti s ce qui n'em- 
£ccha pas que des Evéqucs de fon Pà- 
triarchat n'embrafTaff nt l'approbation 
que le Concile avoit donnée aux lettre* 

r 

m 
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du Pape &:de fon Concile. Enfin v de* 
Monothelitçs qui étoient venus au Con-* 
cilc , il n'y en eut que trois qyui demeu- 
rèrent opiniâtrement dans l'erreur, (ba- 
voir Macaire d'Antioche r Etienne (on 
difciplc Prêtre & Moine , & un autre 
Prêtre aulïi Moine nommé Polychrone. 
Au moins le Concile ne nomme que 
ceux-là dans fa lettre au Pape Agathon > 
car les autres , dont les noms fe trouvent 
dans la même lettre , fçavoir Théodore > 
Serge. Honorius, Cyre Sec. étoient mort* 
il y avoit long-tems* 
Petpet. . Le différent des Grecs avec les Latins 
de la foi eft trop célèbre, pour ne pas trouver 
tom. u pl^ce ici , & il fait trop à notre (ujet 
*" ' • cbm pour le paffer fous filence. Le Pape 
ement I V* voulut faire l'union qui 
avoit été commencée fous fes préde- 
cefleurs. Pour cet effet > & pour pré- 
venir les difficultez, il drefla une pro- 
fciîîon de foi , qu'il envoya à l'Empereur 
Michel Paleologtie. Après la mort de 
Cfcmcnt,. Michel écrivit à Grégoire X." 
pour lui témoigner le defir qu'il avoit 
de l'union Grégoire lui repondit , qud 
. la pins courte tk la meilleure voye pouf 
terminer les <îifFerens des deux Eg'ifes, 
<Étoit qu'il fit fouferire par le Patriarche > 
les Èvéqu;s & le Cierge des Grecs là pro-* 
feffion de foy drefiee par Clément > ÔC 
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pour cela il lui en envoya encore une 
copie. 

Le fécond Concile de Lyon étant 
aflemblé en U74. les Ambafladeurs de 
Michel y prefenterent au Pape une lettre 
de l'Empereur, contenant en termes for- 
mels la profeflion de foy de Clément IV* 
Les Grecs avoient tenu un ^Concile , 8c 
leur Lcgat prcfcnta dans celui-ci au Papé 
une lettre du Métropolitain d'Ephefe & 
de trente Evêques Grecs , & jura avec 
un des Ambafladeurs de l'Empereur r 
d'embrafler entièrement la profeflion de 
foy dont il étoit queftion. L'union Ce 
conclut de la forte. Le Pape en écrivit 
à l'Empereur Michel ,1 Andronrc fo» 
fils , & aux Grecs , les congratulant tous 
de leur réunion , & les priant d'achever 
d y réduire ceux qui y refiftoient encore. 

On feait que l'union ne fut pas par* 
faite , & que le fchifme ne fut éteint que 
dans le Concile de Florence , où -après 
plusieurs conférences , dans lefquelles les 
Latins produifirent les preuves dont ils fc 
iervoient pour juftificr leur créance, &c 
répondirent aux obje&ions des Greçs 
qui en firent autant. Le Décret d'union 
tut publié le 6. Juillet 1459. 

Ce fait eft feul capable de iuftificr ceux 
qui recourent au Concile gênerai , com- 
me au Ibuverain rcmcdc,pour réunir les 
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fidèles dans la profeffion d^ine même 
foy , puifquc nonobftant les démarches 
des predeccflTcurs d , EugencrlV.& la pro- 
feflion de foy qui avoit été drefiee par 
Clément IV. que fes fuccefleurs avaient 
approuvée &autoriféc, il fallut encore 
en venir à des Conférences réglées qui 
fe tiendraient entre les deux partis dans 
iin Concile gênerai qui feroit aflcmbjé. 
Or fi l'on a pris ce parti pour réunir les 
Grecs arVec les Latins y la> Conltitution 
Vnigcmuu n'ayant point acquis le degré 
d'autorité qu'avoit la profclïion de foy 
de Clément IV. on peut bien dire qu'il 
faut porter l'affaire à un Concile £ene-7 
ral, & qu'il faut appellcr à ce Tribunal 
comme au feul & vrai remède capable 
de mettre la paix dans f Eglife , que la 
Conftitution a troublée. Carc eft de la 
publication de ce Décret qm tient. la 
d'ivifion qui fe trouve dans I Eglife; El 
l'Auteur du livre des Reflexions Morales 
& ceux qui ne croyent pas pouvoir ea 
confciencc fe foûmettre à la Bulle 
mefme expliquée par l'î'nftruôion Pa- 
fiorale , peuvent dire au P. Tcllier & 
slux Jcfuites qui l'ont follicitée par çuxr 
mcmës,ou par IesPuiflances quils avoient 
trompées , ce n'eft pas nous qui avons 
troublé Ifrael \ mais c eft vous , & la mai- 
ion de votre pere : Non ego mbavi ïfrdU^ 
fid tu i'<jr domHs fatris m* 
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Enfin je produirai pour dernier exem- 
ple de l'utilité & de la neceflîté de l'ap- 
pel au Concile , ce qui s'clt pafic au fa jet ♦ ^ 
des troubles de Luther. Le Pape Léon X. i§. i&* 
condamna le 15. Juin 1510. plqs de 40. 
propofitions de ce Moine apoitat. U 
avoit promis de s'en tenir au jugement 
du S. Siège, néanmoins il n'en fit rien/ 
& il en appella dp jugement du Pape au 
Concile : c'eft ce qui donna lieu à la 
demande d'un Concile gênerai, car le 
fchifme s'augmentoit. Léon promit de 
le faire tenir , mais il mourut fans pou- 
voir exécuter fon deffein. Adrien VL lui 
iuccedà en Il croyoit pouvoir arrê- 
ter le progrès des novateurs ; pour cet 
fcffet il envoya à la Dicte de Nuremberg 
Cheregat en qualité de Nonce. LaDietc 
lui répondit que ne s'agiffant pas feule- 
ment de l'affaire de Luther, mais d'ex- 
tirper beaucoup d'erreurs & des vices 
enracinez , il n'y avoit pas de remède 
plus convenable ni plus efficace qu'un 
Concile. On ne voit pas que Cheregat 
ait répliqué qu'il failoit s'en tenir à la 
Bulle du Pape Léon X. Adrien mourut 
le 14. Septembre 1525 ainfi il n'eut pas 
le tems de contenterTAUemagnc fur la 
demande d'un Concile. Clément VII. fut 
fon fuccefleur. Voyant le péril extrême 
-qui menacoit la Chraienté , il tint un 
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Confiftoire, dans lequel il déclara qtfil 
alloit travailler à réunir les Princes Chré- 
tiens , pour tenir enfiiite un Concile gê- 
nerai, qui rétablirent la- discipline de l'E«* 
glife , & exterminerait les hercfies. 

En effet , nous voyons par le Bref qu'il 
écrivit au Roy François I. Je t. Janvier» 
qu'il croyoit que le Concile gène? 
rai étoit le feu 1 remède auquel on pût 
recourir dans l'état où étoit l'Eglile , & 
qu'en pareils cas Tes predeceffèurs y 
avoient eu recours : Cam* . . . .mAimm r f 

felumcjuc Concilii gcntrAÏU remedinma **ftris 
pr*dgcejp>riiv3 m c*Jb fimiti njîtttum, & ak 
if fis Lnthermis fofinUtwm f*ptr§fe <viÀ$rt± 

mus. Clément ne pût accomplir la pro^ 
nielle qu'il avoit faite du Concile , parce 
qu'il mourut le *f. Septembre ijj4« Paul 
111. fut élu ca fa place, il travailla fc- 
rieufement à faire tenir le Concile: en 
effet, il défigna & nomma Mantouë, 
phis Vicence & enfuite la ville de Trente 
oû le Concile fut ouvert le i* Décembre 
1545. Dans fa Bulle du io* May 1541. pour 
l'indiétioa du Concile, il déclare que 
dans les grands maux de TEglife fes pre- 
dcccffcurs ont eu recours aux Conciles 
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& trés-propre peur y remédier , & que 
c'eft ce qui l'a porté a ea faire tenir un: 

Anïm* repetintes majores noftré* f*picnriâ 
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âdmirablli & fanUitate pradUos , fafWn 
fummïs Chifiiand Reipubl'ca perle ul s re mé- 
dium optimum , arque opportun ffum , œcume- ' 
nica Concilia & Epifcoporum générales con- 
venus adhibmjfe •ipfi quoque an mamdd gé- 
nérale Conclium habendun adjecimus. 

Dans une autre Bulle du 29. Novembre 
154.4. qui fe trouve au commencement 
du Livre de Durand , de modo generalu 
ConcilU celebrandi de l'édition de 1671. il 
avoue qu'il n'a pas trouvé de remède . 
plus propre pour mettre fin à la divifion 
.qui fe trouvoit dans TEglife , qu'un Cort- 
cile gênerai Cum vlderemus dfcordtas in 
Rehgione jnbortas y non alto facilws remédié, 
fukm œcttmewco Concilia poffè Jèdari , <& ad 
fa tam conco~d am perduci. 

Gentien Herusa mis dans fa traduétfon 
du Concile une Bulle de et Pape du fl. , 
Décembre 1545. où i! parle de la-mefme 
manière : Nous ejïmons tm } ours qu'on rie 
ff aurait trouver m remède plus faim 4re & 
plus prompt 9 vour *Dpa ; ,er quelquefois tant & 
de Çi grands troubles que de fig^-fi*' la ce** 
iebranon d % un fai- 1 <2o'icile ufrvcrjeL Ainfî 

le Concile de Trente a été aflenlblé par 
les Papes, parce qu'ils ont cru que c'eft 
tin remède neceflaire pour arrefter les 
divifions qui arrivent fur la Religion. 

On trouve la mcfme idée des Con- 
ciles généraux, dans la harangue des 

T 

» • 
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Légats du Pape Jules 1 1 !. qu'ils firent 
lire par forme d'exhortation aux Percs 
du Concile dans Ja onzième feffion qui 
fe tint le h May 1551. ils repréfentent les 
Conciles généraux comme le remède 
fouverain pour remédier aux maux ex- 
trêmes de l'Eglife tels que font les hc- 
refies, les déreglemens des mœurs , les 
difeordes : Ad hoc remtdinm majores rtofiri 
in grAviJfimls Ecclefia temporlbhs confuge - 

runt, Parmi les herefïes ils mettent & 
apportent pour exemples celles d'Arius , 
dcMacedone, de Neftorius & d'Eutyche, 
J&c fe contentent de marquer les autres 
en gênerai. 

Le Concile fit voir que fou autorité 
étoit , telle qu'on fe l'etoit reprefentée, 
fçavoir qu'il pouvoit examineriine caufe 
jugée par le Pape i car il examina lado* 
éh ine des Luthériens , fans s'attacher a« 
jugement du Pape Léon, puifqu'on don- 
nât aux Théologiens certains articles , 
parmi lefquels il s'en trouve qui font 
condamnez par Léon X. afin que ces 
articles étant examinez ïte agitez par les 
Théologiens, les Evefques puflent enfuite 
en juger avec connoiflanec de caufe. 1 

Jl paroilt clairement par tout ce que 
nous venons de rapporter qu'il n'y a rien 
de plus régulier, de plus autorisé , de plus 
utile & de plus ncceûaire qu'un appel 
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du jugement du Pape à un Concile gê- 
nerai , lorfque ce jugement caufe dans 
l'Eglife du trouble & de la divifion } & 
qu'on ne peut réunir les efprits, qu'en 
y recourant fuivant la pratique de l'E- 
glife en ces fortes d'occaGons : & par 
confequent l'Eglife fe trouvant comme 
on a montré & comme il cft notoire % 
divisée & partagée fur la Conftitution 
VwgenitM, de telle forte qu'il n'y a pas 
lieu d efperer de lui rendre la paix > fans 
recourir à un Concile gênerai , comme 
on a fait dans les ficelés paflez, de l'aveu 
des Papes mefmcs qui ont aflemblé celui 
de Trente , on ne peut que louer ceux 
qui y ont appelle * exhorter les perfonnes 
qui ne l'ont^pas fait encore de le faire 
promptement i &C de demander à Dieu 
par de fréquentes prières qu'il rcuniffe 
tous les efprits à un party qui peut feul 
rendre à l'Eglife & à l*Ewt fa première 
tranquillité, 
« m 
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ARTICLE III. 

gue l'Affel interjette a* futur Concile 
gênerai de la Conjlitution Unigcni- 
tus de Notre S. P. le P*fe Clément 
XI. ri cft f as contraire i V honneur & 
À l'autorité des fiuverains Pontifes, 

• - 

UNe des objeâions qu'on fait le plus 
valoir pour détourner d'appellerau 
Concile de la Conftitution Vmgtnimti 
cft que cet appel blèflc également le 
fefpccl, l'honneur , & t autorité du fou- 
verain Pontife. Mais il eft facile de faire 
ientir tout le foiblc d'une femblable ob- 
jection. 

i°. En examinant avec équité en quoi 
confifte la primauté du Pape que l'on 
prétend eftre blefsée par un tel appel \ 
& fi cette dignité fi augufte empeiche 
que le Pape ne foit fournis au Concile 
gênerai. 

2 0 . En prouvant qu'on ne peut avec 
juftice acculer les Fidèles de manquer 
de refpeô pour le fou verain Pontife, 
lorfquils ne fe foûmettcnt pas quelque- 
fois à fes Décrets. 

, En montrant qu'il cft fi pea coft- 
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traire à l'autorité des Papes & à leur 
véritable honneur de révoquer des Dc- 
crers que la furprife , ou l'intrigue leur 
ont arraché,que pluficurs SouvcrainsPon- 
tifes n'ont point fait difficulté de révo- 
quer dans de femblab\es conjonctures , 
leurs Décrets & ceux de leurs predecef- 
feurs. 

§.i. 

En <jhoj cenfîfle U primauté du pApe. S'il 
c$ fi h mis an Concile gênerai. 

Si le Pape étoit le fouverain Juge des 
controverfes , il ne faut pas douter que 
l'appel qu'on interjetteroit de fes juge- 
œens à un Tribunal qui lui feroit infé- 
rieur n'interefsât fon honneur & fon au- 
torité , & ne fût mcfme préjudiciable à 
la paix de l'Eglifo; car en ce cas l'appel 
ne feroit qu'une défaite & un moyen, 
pour éluder l'autorité fouveraine des ju- 
gemens de l'E^life > & au lieu de n'avoir 
pour fin que la paix , ce feroit un moyen 
d'entretenir la divifion Mais il s'en faut 
bien que Ton doive avoir cette idée de 
la primauté du Pane. Le Souverain Pon- 
tife quoi qne Chef de l Eglife, cft ce- 
pendant membre de cette EgUfe. Aitifi 
c'eft avoir une faufle idée de la primauté 
du S. Siège, que de fe figurçr que ce titre 
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d'honneur & de juridiction emporte avec 
foi un pouvoir fouverain, ablolu & in- 
faillible pour juger. k ■ 
En effet, le Concile de Conftance con- 
damnant Widef, qui avoit avancé qu'il 
n'eft pas néceflaire pour eftre iauye de 
croire que l'Eglife Romaine cft audeûus 
ctntil des autres : Nw efi de necelfuate fdluns , 
confiai credere R$man*m Eeelefiam tjfe fnprem*m 
fef «. inter *li*t Ecdefitt: en développant l'e- 
*rt. 41 quivoque qui peuvoit fc rencontrer dan* 
cette propofition , décida deux- choies > 
la première que par l'Eglife Romaine on 
peut entendre lEglife univerfdle , ou le 
Concile gênerai qui la reprefente } J* 
féconde que par l'Eglife Romaine on 
peut auffi entendre ie Souverain Pontite. 
Dans le premier fens , le Concile décide 
que l'Eglife Romaine eft au deflus de 
toutes les autres, & par confequent au 
deflus du Pape .& de l'Eglife Romaine 
comme Eglifc particulière. Dans le le- 
cond , il déclare que l'Eglife Romaine ' 
cft au deflus des autres Eglifes particu- 
lières i& c'eft en cela que le Concile 
fait confifter la. primauté du Pape :£»•*■»>• 
eft , fi per Romtntm EecUfidm imelligat mf 
' . wrfslem Eeclcfitm , *m Contillnm gtnertle * 

état pro quanta negtret fnmêWm junimi Pon- 
tifiât fuptr *li*t EetlefiéU partieuUret. 

Cette cenfure eft très- remarquable, 
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Farce qu'outre qu'elle foumet f c Pape à 
Eglifc univerfelle &c au Concile gêne- 
rai , c'eft qu'elle a été inférée par Martin 
V- dans Ja Bulle Inter cnniïas. Qu i! pu- 
blia à Confiance le xt. Février 141$. du 
çonfentement des Pères du Concile. Kl 
marque dans cette Bulle les points fur 
lcfqucls les Àrchevefques & autres Pré- 
lats interrogeront ceux qui feront fufpc&s 
de tenir la do&rinc de Wiclef de Jean 
Hus & de Jérôme de Prague ; on ne peut 
donc pas dire que cette cenfïirc n'a pas 
été approuvée par le Pape , quoiqu'elle 
n'en eût pas befoin. Il faut encore re- 
marquer que par cette Bulle Martin veut 
que ceux qu'on interrogera déclarent 
qu'ils croyent qu'un Concile gênerai re- 
prefente ITiglife univerfelle : Item ntr*m 
ered tt , teneat &*ffer*t qued qHxilhet Con- 
et Hum générale & et in n Cwjidntienfe nmver- 
falem Ecclefiam refrafentet. Ainfi pour être 
Catholique , il faut croire forvant le Con- 
cile de Confiance & le Pape Martin, i. 
que le Concile gênerai rcprefcnte l'E- 
glifc univerfelle , t. que 1 Eglife univer- 
felle ou le Concile gênerai eil audeflus 
du Pape & de l 'Eglifc Romaine confi- 
derée comme Eglifc particulière, & la 
première de toutes lesEglifcs v que le 
Pape a la primauté dans l Eglife, &que 
cette primauté le met au deflu* des autres 
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Eglifcs particulières , & non pas au dcffus 
de lEglife univerfelle >. ou du Concile 
gênerai qui la reprefente. 

Celi dans le même fens que le Con- 
cile de Baflc entendit la primauté du 
Pape, lorfque dans fa Lettre Synodale 
du 3. Septembre 1431. en prouvant que 
le Concile cft au defîiis du Souverain 
Pontife & de chaque Fidèle, il déclare 
Qu'encore que le fuccefleur de S* Pierre 
toit le chef miniftericl de l'Eglifc, il 
nîeft pas néanmoins plus grand que toute 
lEglife, autrement, dit ce Concile > il 
amvcroit que TEglife tomberoit dans 
Terreur quand le Pape y tombe, comme 
il arrive fouvent, & qui! peut arriver. 
Ainfi fan augutte qualité de Chef de 
l'Eglifc fait feulement cju il eft le pre- 
mier Prélat de I'Eglife > ou le plus grand 
dans lEglife, mais moindre que toute 
lEglife, ptiifquc la propriété des clefs, 
ou de la Jurifdiâion Ecclefiaftique , n'a 
été donnée à perfonne en particulier y 
mais à I'Eglife, ou à l'unité des Fidèles. 

Nam &pfit K caput niiniflc'iale Ecclefia t 
non tamen eft ma } or to â Ecclefià* Aio^n n 
erra* te Pantifice j fient fape contlngn & con- 
tingere pneft, tota err am Ecclefia , qmà tjfc 
non pneft. Et fi caput fit & principal j Pra<* 
lotus hnjus corporïs myfcci , eft whilômïnut 
imra corpus. Nam fi extra corpus effet, tmc 



non pertineret *d corpus, née tmc c*pm effet. 
Corpus igitur hoc tetum commet 9 & ipfum 

efuod dicitur edput , & fingttU tnembr* 

Qu*lecum<jue ergo nomen dignitatis sut pe- 
ujUtisde Papi fcrlptum invenitur y ad par- 
ticularcs quofcumquc horaincs & fingu- 
larcs Ecclefisfiices référendum eft , non fupr* 
univerfalcm Ecclefiam , ita m petites P*p* 
Ecclefié , <jH*m Ecclefié tôt a T*pé ekedtft 
cegétur. Ném & fi Pap* major fit in Ec- 
clefié , non tétnen eft m*jor tôt* Ecclefié. Vm 
etutem éuurc dittum eft.i tibi dabo clavcs 
regni Caelorum i S*nfti Dottores expenum 
ut unitétem defignéret Ecclefié ...... Ipp* 

enim efi mus princepti & unitéti fiâelium, 

non fingulis kisf^lfd^ilixDQmmifm^ 

ditur. 

11 faut remarquer la datte de cette 
Lettre } car Eugène IV. fe réconciliant 
avec le Concile de Balle par fa Bulle du 
15. Décembre 143 j. ne (è contenta pas de 
révoquer les Bulles qui avoient été faites, 
ou qui avoient été publiées fous fon nom 
contre le Concile i il déclara encore que 
depuis lbn commencement julqu'alors 
il avoit été légitime & légitimement con-' 
tinué i c'étoit approuver tout ce que le 
Concile avoit fait , même les décrets de 
la féconde feflion qui furent faits du 
confentement dçs Légats d'Eugène , 6c 
qui font les mêmes que ceux de la 4. & $* » 

• 
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feffion du Concile de Confiance, qui fou- * 
mettait le Pape airConcHc gênerai , & 
décident que cette afTemblée reprefentc 
toute l'Ëglife, & tient immédiatement 
*BaBi ^cDicu fon autorité: DecltrtmHs Pràfd~ 
Covcï fHm g***rsle Concitiutn Btfileenfe à tempère 
fttf. if. prtdiïU ineheâtionis fn* légitime contimittiun 
fitijfè & ejfe, profeCHtienemque femper habnife. 
v Beflarion Archevêque de Nicce foutint 
mcmc doéiriiic dans ledifcours qu'il 
fit dans la 9. feffion du Conxrile de Flo- 
rence en 1458. le 4. de Novembre, car 
il dit en propres termes , que quelque 
grande queToit l'autorité de l'Eglife Ro- 
maine , eHc eft moindre que celle du 

QiitnîAsumqiic Facultate polie At Remun* Ec- 
dc(Î4j minfo umen Syaodo œcumenica & 
miverfali Eeclejïâ. Ni les Grecs niles La- 
tins ne contredirent Beiïarion , & bien 
loin qu'Eugène luy fçût mauvais gré d'a- 
voir ainfi fournis fon autorité au Concile 
gênerai & à toute l'Eglife.» il le fit Car- * 
dinal. 

Nous lifons dans le Décret d'union des 
deux Eglifes public dans la dernière fef- 
fion de ce Concile ,fuivant le texte Grec: 

que le fapt Siège Ayoflolique & le Pontife 
Romain poffede U prenante fnr tout l'Uni- 
vers ; fj ne le même Pvntife Remain eft le [ne- 
teneur de font Pierre Prïnee des ji patres , Iç 
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Dmdlt Vicaire de J. C. le Chef de toute ÎE« 
gtift, ie Pere & le DoSleur de tons tes Chré- 
tien*, & qu'en la ferfonne de faim Pierre-it 
a reçu de Notre Seigneur J. C. la pleine puif. 
fanCc de féCttre , de régir & de gouverner toute 
fEj&fc en la manière qui eft portée par les 
u4ttes des Conciles eteumeniques , & par les 
facrez. Canons. Ce qui veut dire , fuivant 
M. de Marca , que J. C. a donne au Pape 
Ja fouveraine 6c la pleine puiflànce de 
gouverner l'Eglife, à condition qu'il en 
ufera en la manière qui eft exprimée par 

■ les Conciles œcuméniques &c par les Ca- 

■ lions > & par confequent , fuivant le Coa- 
.cile de Florence la puiflimee du Pape eft 

réglée & bornée dans fon ufage paf fis 
Canons -, d'où il s'enfuit que le Concile 
gênerai eft au dcfllis du Pape. J'avoue 
que le Cardinal Bcllarmin a cru que Ie £ - 2 ; de 
Concile de Florence par les paroles qu'on Concilt 
vienrde rapporter , a défini que le Pape C ' * h 1 
eft au deflîis du Concile gênerai, mais 
il nelaiflTe pas de dire que cela n'eft pas 
expreflement défini: Non ita exprefe hoe 
definivif, & certes s'il avoit fait atten- 
tion au texte Grec , & qu'il ne fe fut pas 
lervi de la verfion Latine qui porte qnem~ 
Aimodum etiam in gejlis , &c comme aujji . ~ 
il ejr porté d*nt les Aiïes , &c. Au lieu que 
fuivant le Grec il faut lire quemadmodum 
& in geftis. Concilier um , &c. Aïnfi qSU éjl 
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„ p9r$i dans les A fies des Conciles , &e . il n'ati- 
roit pas parlé de la forte ; il auroit plutôt 

i reconnu que ce Concile a auffi décidé 
que le Concile eft au deflus du Pape, 
puifqu'U eft oblige de fuivre les Canons, 

. & de fc conformer aux Conciles gène- 
faux. 

En effet, G le Concile de Florence 
- avoit établi l'autorité du Pape au deflus 
• < de celle du Concile , les Grecs n'auroient 
pas pourvu à la feureté des droits de 
leurs Eglifes par ce même décret i car en 
.donnant au Pape le gouvernement de 
i'Eglife en la manière qu'on vient de 
:Vpk , il ajoute fans préjudice de tons les 
.droit i & de tous les privilèges des Patritrches, 

ainfi les Grecs obtinrént ce qu'ils avouent 
'demandé i fçavoir qu'on interpreteroit 
' dans le décret d union les privilèges du 
Pape par les Canons , & non pas fim- 
' v * plcment fuivant les expeeflions des S S. 
Pères» parce que difoit l'Empereur au 
nom des Grecs , le Pape ne devoit pas 
prendre pour un privilège l'honneur qu'- 
un faint Pcre aura rènduàtinPapc d ns 
une Lettre qu'il lui aura écrite. V. M. de 
Marca /. }. de Conc. Sacerd. c. g. n y. 

ptldv. J c *Ç a * k* en ^ ue * on envo y a de &omc 
hift.con à Trente an projet de Canon qui devoit 
Trid.t. eftre le huitième de ceux qui feroienc 
J 9 cAZ faits fur le Sacrement d'Ordre > que dans 
* Il# ce 
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ceCanon,qui établiffbit la primauté duPa- 
pc & fes prérogatives » on y avoit inféré 
pour les expliquer les paroles du Concile M - 
deFlorcnce;mais je fçai auffi que lesFran- p our it 
çoiss<yoppoferentdepeur qu'on n'en con- conclu 
clut que lePape cft.au deflTus duConcile;& p. 44*- 
qu'ils ne furent point arreftez par le Con- Palav * 
cile de Florence , qu'ils foûtinrent n'être 
ni légitime , ni gênerai , quoi quele Pape - * 
Eugène IV. prétendit qu'il lui fbffifoit 
pour avoir ce titre, qu'il s'y trouvât avec 
l'Empereur de Conftantinople & les Pa- 
triarches ou leurs Légats, avec les Car- 
dinaux : ubl ego fam , difoit ce Pape au 
; Concile de Florence , dans le tems qu'il Concttr. 
fe tenoit à Ferrarc , cum Imperatore & Pu- 
tria^cha , ibi efi umverfa Chriftidnorum Sj- 
noda* 9 eam prafertim tdfmt Patriarche omr.es 
& Cardinales mtl Je fçai enfin que les 
François empêchèrent par là que le Ca- 
non tel qu'il avoit été projette à Rome , 
ne fut reçu à Trente» de forte que \c I{femf * 
Pape cefla de prefler fes Légats de faire £ 
paîTer le Canon en la manière qu'il leur^ f I ^ 
avoit été-envoyé , &c qu'il manda qu'on 
ne définit que ce qui plairoit unanime- 
ment à tous les Percs: ttis tamurn editis 
définition bus in quas Patres Hn<*nimicmfe*fk 
confpirarent M ce qui fut caufe que la for- 
mule du Canon fut fupprïmée. 
Mais on ne peut pas conclure de laque 

V 
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Je Décret du Concile dé Florence ait ua 
autre fens que celui que nous avons rap- 
porté. Car il n'eft point clair qu'il ait dé- 
fini, même fùivant la verfion Latine, la 
fuperiorito du Pape fur le Concile , puif- 
que Bcllarmin avoue qu'il ne Ta pas ex- . 
preflement défini. D'ailleurs outre le fens 
qu'il a félon le texte Grec , on peut fort 
bien admettre les paroles qui faifoient 
peine aux François, C'eft ce que nous 
. apprenons de la lettre du Dofteur de 
Sain&es qui étoit au Concile y & qui fut 
depuis Evêquc d Evreux , au Do&eur 
Defpenfe, dont voici les paroles : Quand 
nom arrivâmes ici on trait oie déjà dcSacra- 
mento Ordinis, ou les Efpagnols prévoient 
fort qu'on déclarât les Evêques inftitutos à 
Chrifto Presbyteris juredivino fuperio- 
rcs. Les François fe joignirent à eux. Pour 
empêcher la confequence de ce propos y les Ita* 
lens entremêlèrent en ce Canon dix oh dou& 
' titre t pour le Pape f par lequel ils le préten* 
dolent être le feulÈvêjueinfiitHidef^C. irn- 
me i aiemcnt , oins cjxe^ tout les^ autres ri a* 
volent aucune puflanec , finon dépendante de 
li fiennè & de Uiy\ & le rau ire s titres ét oient 
. le Canon entier cjw fut fait au Concile de PU- \ 
revec y de la pwjfance du Pape , pour le meure 
au dtjfits du Concile . . . Mon/leur Je vous fnp~ 
pi e de me récrire, s*U vous pUtt , fi W# 
trouvez, bon que le Pape [oit défini & apptlli 
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Paftor univcrfalis Eccleficc , habcns p!e- 
nam potcftatem regendi & pafcendi uni- 
verfalem Ecclefiam. Nous ff avons ici cfiï Au- 
cuns Papct ont ainfi parlé , & qu'on le peut 
prendre e t bon fens : mais la ejneftion cft> 
ff avoir fi on le dois déterminer a un Concile . 
fi celeh e que cettuy-ci 9 fans y** on en pnijfc 
tirer aucune conférence de mettre le Pape 
pdrdejpts le Concile , comme nous voyons par 
ces termes aucuns le vouloir prendre. 

Ce Do&eur avoit raifon de prétendre 
qu'on pouvoit ne pas entendre les paro- 
les qu'il rapporte , & qui font du Concile 
de Florence, dans le fens de lafnperio- 
rité du Pape fur le Concile gênerai , bc 
qu'on pouvoit les prendre dans un bon 
ftns. Or ce fens eft que le Pape eft Re- 
éleur , Pafteur & Dodteur de l'Eglife 
univerfe'leprifedans un fens diftrtburif, 
ou pour chaque Fidèle , & chaque Eglife 
particulière , non qu'il foie Te Pafteur im- 
médiat de chaque Eglife , mais parce que 
le titre d'Evêque étant un titre de Pafteur, 
de Rc&eur &: de Doéteur , le Pape qui 
eft le premier membre de l'Eglife , le 

{>remier des Evêques , & en cette qua- 
ité le fuperieur de chaque Eglife parti- 
culière , fuivant le Concile de Confian- 
ce , peut être appellé Re&cur , Pafteur & 
Do&eur de l'Eglife univerfelle. 
C'eft pourquoi leConcile deBafle dan$ la 

Vx 
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Lettre Synodale dont on a parlé, dit que 
lEglife univerfdle prife pour les Fidèles 
en particulier 6c popr les Eglifes particu- 
lières, ne peut le fouftraire de l'obeif- 
fance du Pape, mais que l Eglife univer- 
selle prife pour tout le Corps de T£gWc 
peut le faire , &: qu elle l'a fait du temps 
des Papes Marcellin , Anaftafe , Libère,; 
Jean XII. Benoift IX- Benoift XU1- & 
Jean XXI 11. Neque in hae mate ris , ce font .j 
les paroles du Concile , congrmt allegare \ 
errorem illornm , fecundum Beatum ThotMm\ 
qui fe fubducere nituntur ab obe client ia Pétri, 
[uccefforem e\m Romanum Pontlficem univev~ 
falis EccUJid Pafloremnon rteogno fontes :qno- 
mam de JingnUribus Ecclefiis & perftrtis id j 
intelligendnm eft, non de Hniverftli E ce le fi â 9 
igné fétpe obed'emUm jnftis ex confis Romani* 
Pomificibm [ubtraxit f m Aiarcellino , An** 
fttfio , Liberia y Jeanni XII. Benedith IX* 
BenediaoXJII. foanniXXUL En céder- 
aier fens ïePape n'eft point le Pafteur de 
l'Eglife ùniverfelle, au coatraîre il eft fon 
fils , il reçoit d'elle HnftruéHon & les Sa- 
cremens , &c par confequent il lu y eft four- 
mis comme un antre Fidèle. Jean Patrie 
che d'Antiocbe étant au Concile de Bâr 
le, fit en 1434. un écrit aflez long où il 
explique comment le Pape eft, ou n'eft 
pas le Chef &: le Pafteur de l Eglife uni*, 
serfelle * il faut voir ççt ouvrage qui ie 
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trouve parmi les A&es du Concile dans . 
ÏAppcndix 3 il montre que le Pape n'efl: 
point le Chef de toute l'Egiife prife col- 
icSèivi , mais feulement confiderée dans 
fes parties ou dans un fens diftributif > en 
quoi il eft fuivi par Almain Dodteur de 
Paris , dans fon livre De automate EccUr 
tlefu cap. 8. dans la réponfc aux objec- 
tions de Thomas de Vio 

On ne peut donc rien conclure pour la- 
fuperiorité du Pape fur le Concile , de ce 
qu il eft appelle le Pafteur de l'Egiife uni- 
verfelle , à caufe de l'équivoque qui fç 
trouve dans ees termes. J'ajouterai mèr- 
me, avec Palavicin , que ces paroles dont ^ %tm 
les Italiens vouloient qu'on le fervît pour ç en 
marquer la fupreme autorité du Pape^, Trid. c. 
potefatem pafeendi cnnttas Chrîfii oves È ne 4-»»* z ' 
font pas plus, favorables à la fuperiorité 
du Pape fur le Concile , puifqu'elles mar^ v 
quent un fens diftributif &c non pas un 
(ens collbdif, ou pour parler plus clai- 
rement , chaque ouaiiic &c chaque fidèle 
en particulier , &: non pas toute l'Egiife , 
ou le Corps des Fidèles réuni : Itaque di~ 
çebam , Pontificii , m Pontifia e(fc poreftd- 
tem pafeendi cnnttas Chrfti oves : Jcd vox 
illa cunétas vdebatnr imponart fenfum 4f°r 
firitmvfêm , non collcftivHm , ht fcboU /*• 
quant ar j eum fignificet unctm quamejuc ovem % 

mn gregem intcgrm > & inimmcoeuntem. \ 

y i 
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Il cft donc certain que les Pères de 
Trente n'ont rien décidé en faveur de 
l'opinion des Italiens qui tenoient pour 
la fuperiorité du Pape fur ie Concile. Mais 
n'ont- ils rien fait , d'où les François put 
iènt tirer que cette fainte Aflemblée étoit j 
au deflùs du Souverain Pontife î Je ne croi 
pas qu'on puiflè en douter , fi on fait ré- 
flexion - non - feulement que les Papes 
JLeon X. Adrien VI. Clément Vil. & 
PauLllI. l'ont regardé comme le feul 
ranede aux maux qui afHigeoient l'E» 
glife , que la Bulle de Léon X. n'avoit pû 
arrêter , mais encore à la manière dont 

nient les Décrets. * * 
: En effet , quoi que le Pape Léon X. eut 
condamné pîufieurs propofitions extrait 
tes des livres de Luther, le Concile ne 
laiffa pas de les examiner , & d'en iuger 
•indépendemment du jugement du Pape, 
*jui ne luy fervit point de règle , puifquil 
fit donner aux Théologiens des propcfi-» 
tions cenfurées à Rome , peur être exa-r 
minées , tte en avoir leur avis doâxinal 
avant que les Pères en jugeaflent Et fi I 
nous voulons faire attention que les hé- 
rétiques nioient l'infaillibilité du Pape, 
^ que le quatrième article qui fut exa^ 
mine pour être décidé dans la quatrième 
ieffion , ètoit conçu en ces termes : Q*c 
SMcrinrc efi $ré$-f*çik & m s. cUn r ^fW 
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four t entendre il ne faut ni glofemcmmen- 
taire y mais avoir Te [prit de breb s de J.C. 
On avouera fans peine que le Concile 
en déclarant que c'eft à notre Mere la 
fainte Eglifc à juger du fens & de l'inter- 
prétation des Ecritures faintes x contra eum Concit. 
fenfnm quem tenmt & tenet fanfta Mater Ec rr j** 
tlefia, cu)us cftjudicare de vero Jenfu 
interpretatione Scripturarum J a fait connoî- 
tre qu'il y avoit dans l'Eglife un Juge 
infaillible , &c que ce Juge eft l'Eglife 
même : car on ne peut pas dire que par 
l'Eglife le Concile entend ici ou le Pape 
©u l'Eglife Romaine particulière , puifque 
Pie IV. dans la profeffion de foy tirée 7 
des Décrets du Concile , marque cette 
Eglife après celle qu'il dit , fuivant le 
Concile , être le juge du fens & de Tin- 
terpretation des faintes Ecritures. 

§ M, 

> ~ t 

U n'y a pas fujet d'accu fer Us Fidèles à* 
manquer de refpeft pour le Pape y lorfqtfiU , 
ne je fonmettent pas quelquefois a [es Dr- 
crets. 

Je ne prétens pa^ ici avancer qoil ne 
fout pas obeïr aux décrets des Papes , ni 
£e foumettre à leurs jugemeias , je veux 
feulement faire voir que le Pape étaru? 
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faillible , ce n'eft pas manquer au refpe& 
qui luy cft dû , précifément lorsqu'on ne 
fe foumet pas à Ion jugement, quand on 
a de bonnes raifons pour ne le pas faire. 
Cell ce que je vais prouver par les prin^ 
cipes du Cardinal Bellarmin , quoi que 
tréssutaché à l'infaillibilité du Pape* 
I.'4« *t II dit qu'on n'eft hérétique que lorfqu'on 
p m 'r rc J ette une définition de l'Eglife , ou 
c.°7. c l u, ° n cro ^ contre ce que l'Eglife a dé- 
fini; c'eftpar là qu'il prétend (e tirer de 
Ja difficulté qu'il fe fait par le Canon Si 
P*p* j qui fuppofe que le Pape peut tom- 
ber dans l'herefie; car 9 dit- il , le Pape ne 
peut être hérétique qu'en contrecfcfant 
une définition de lEglife , mais quand i\ 
définit une matière qui ne Ta pas été par 
l'Eglife, il ne tombe pas dans l'erreur, 
puifqu'il ne s'oppofe pas à une vérité dé- 
finie: Pontifex fi pojfit ejfc htreticHS Çoîkm 
trU negtndo aliqnâm verkatem ante* defini- 
tam •> non Mtem poteji effe bsreticus dam ipf* 
dliquid novi définit ; tune enim non fentit con- 
tra aliqnid definimm ab Ecclefia. 

Le même Cardinal dit un peu après que 
les définitions de 1 Églife dépendent prin- 
cipalement de la tradition & du confen- 
tement desEglifes, & qu'il n'y a pas de 
moyen plus fur pour connoîtrç le fenti- 
ment de l'Eglife fur une controverfe„ 

qu'en aflemblant un Concile gçaeral^oà 



\ 
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chaque Evêque fafle un rapport de la 
tradition de fon Eglife fur la queftiofi 
proçofce : Définitions de Vide fendent pra- 
<tVM ex traditione apoflolicâ x & conf enfin Ee- 
clefiarum $ Ht dut cm eognofeatur de oria attfùi 
cju&jlionc y 6}H£ fit totius Ecclefia fient entia , & 
q*am tradiùonein fervent Eeelefia Chrifii , no* 
*ft alia melior ratio A quant fi ip nnurn con- 
venant Epifieopi €X omnibus ftovlneiis , & 
qnifijHe référât Ecclefia fit* confine tudnera. 

Dans un autre endroit il ajoute , que le £ * *• At 
Pape voyant fon Décret approuvé par un 2J£ xf 
Concile gênerai , il a une certitude qu'il ' ' • 
a été conduit par le S. Efprit : Pontifie* 
emo inielligit fententiam fuam fwjfc a De* 
qnando a Concilie approbatnr. 

De là il fenfuit qu'il n % y a que le ju- 
gement de l'Eglife qui foit tel qu'on 
doive s'yfbumettre fans referve /lorf<^u'il 
s'agit de lafoy. Et pour appliquer a la 
Conftitution Vnlgenhus les principes que 
nous venons de rapporter de Bellarmin; 
ceux qui s'y oppofent ne peuvent être 
^teeufez de manquer de refped pour le 
fouverain Pontife , ni traités d'heretiques 
;puifqu'ils ne s'oppofent pas à une defif 
Tiition de l'Eglife s & que le Pape n'ayant 
point encore tenu de Concile pour y 
propofer fon décret, il n'a lui-même au*- 
<une certitude qu'il ait été aidé par le S. 
Elprit en le faifant y & qu'il n'a point pris 
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Ici moyens convenables pour découvrir 
le fentiment des Eglifes fur plufieurs pro- 
pofitions qu'il a condamnées comme de 
nouvelles erreurs : Nôvi tdinvemis tr$ri- 
bm -, car la tradition de l'Eglife étant le 
moyen le plus propre pour découvrir 
la vérité en matière de Religion , oit ne 
peut eftre pleinement afsûré qu'un Dé- 
cret, tel que la Co n ftitut i o n Vmgenitm ± 
ait été fait fuivant & conformément à la 
tradition : autrement il faudroir dire qu'- 
cile feroit toute renfermée dans les Con- 
grégations qu'il plairoit au Pape d'établir 
a Rome -, ce qu'on ne pourroit fbûtenir 
fans renverfer la tradition mefme, qui 
nous apprend qu'elle fe conferve dans 
tous les endroits où fe trouve l'Eglife 
Catholique. 

Je fçai bien qrc le confentement de 
l'Eglife |>eut donner à un Décret du Pape 
une autorité fouveraine , & que par l'ac- 
ceptation générale il devient le jugement 
de l'Eglife : mais il s'en faut bien que 
la Conftitution Vm^enitus , n'ait acquis ce 
privilège, fi Ton confidere qu'il y a des 
Eglifes & des Royaumes qui n'ont pas 
voulu la recevoir \ qu'il y en a d'autres 
qui n'ont pas encore fait connoître ce 
qu'ils en penfent ; que les Evefques mê- 
mes qui l'ont acceptée ne font pas d'ac- 
cord avec le Pape fur les fens qu'il a 
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condamnez : car jufques ici il n'a point 
déclaré , ni en quel fens il a condamne 
les loi. propofitions , ni s'il approuvoit 
J'JLnltrmâion paftorale des 40. Evefques, 
ou le Mandement particulier de M. l'E- 
velque de Mets qui déterminent les fens 
condamnés par la Conftitution. De plus, 
il y a des Evefques qui ne veulent pas la 
recevoir > un grand nombre de Preftres 
& de Do&curs ont révoqué l'acceptation 
& la publication qu'ils en avoient faites, 
fans y eftre portez par d'autre motif que 
parce qu'ils la croyent contraire à la 
laine do&rine , aux liberrez de l'Eglife 
Gallicane , à la pureté de la Morale , à 
l'équité, &c. comme ils l'ont faitvoir par 
une infinité d'écrits ; il y a même encore 
un grand nombre d Ecclefiaftiques qui 
font prêts à fe déclarer & à fe joindre à 
l'appel interjette de cettte Conftitution, 
au Concile, lorfqu'on leur demandera 
ce qu'ils en penfenti & entre les Evef- 
ques mefme qui l'ont reçue il y en a 
peu qui employent l'autorité que J, C 
leur a donnée pour la faire recevoir dans 
leurs Diocefbs comme règle de foy & 
de difeipline , puifque le plus grand nom- 
bre défapprouve la conduite de M. l'Ar- 
chevefque de Reims qui a voulu en venir 
là ? 11 n'y en a prefque point qui inquiè- 
tent leurs Diocefains qu'ils feavent lire 
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le livre des Reflexions & fc plaindre de 
la condamnation qui en a été taite : Enfin 
la révolte en France contre la Bùlk eft 
relie qu'il feroble qu'on voit en nos jours 
raccompliflement de cette prédi&ion de 
l'Evoque de Porto, qui ditau Pape Paul II. 
qu'il viendroit un temsque le Roïaume de 
«France s'éleveroit contre la Cour de Ro- 
me^ lui feroit voir quelque grande affai- 
T*p. re. Surgit nobis non cxpcttantibhs aUqndnd* 
Regnum illud in nos , . . Et grande alijiudnf 

jf*? fa£**i** ftdi tH€ exhibe bit. Toutes ces rai- 
iudov. ^ons montrent évidemment que la Con- 
xu ftitution n'eftpoint recuc&nc peut pafler 
-pour une règle de foy. 

En vain oppoferoit-on , que le Pape 
ayant un nombre confiderable d'Evêques 
danSifon party, il fautfefoumettre à là 
€al. i, Conftitution* Car faint Pierre étoic fou- 
n>. ix. tenu par iaint Barnabe & par les Juifs 
114 *3 - qui étoient venus de Jerufalem & ceux 
d'Antioche qui s'étoient fait Chrétiens, 
dans l'ufage des cérémonies Légales: 
néanmoins S. Paul lui réfilta en face, & 
avec raifon, parce que faint Pierre étoit 
réprchcnfiblc en ce point. Saint Cypricii 
avoit tort de s'oppofer au Pape faint 
Eftienne & à ceux qui fuivoient fon party 
touchant la validité du Baptême donné 
parles Hérétiques. Cependant S. Pierre 
ne répliqua point que S. Paul devait lui 

obeïr f 
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cbeïr , comme le remarque S. Cyprieti 
dans fa Lettre 71. AV* . . . Cm fecym 
PmIhs de cï-CHmeifone poft moimn dijceptd- 
rct â vindicavit fibi aliqmd inj oient er , a»t ar~ t 
T&génUY affumjit : ut dueret je prmMHrn te* 
n:re 3 & obtemperAri a novellis de pofleris 9 
fibi pot m; epoK ère. Et S. Auguftin xjuftifié 
la conduite que le mcfme fàint (Jypricn 
a tenue à l'égard du Pape S. Bit enne. 
: Ainfi ce n'eit point manquer au rcfpcft 
qui elt dû au Pape & au S. Sicgc que 
de ne fe pas foûmetrre quelquefois au 
jugement du fouverain Pontife , & d'en 
appeller au Concile général. 

Le Pere Mercier Religieux de l'Ordre 
de S. François, &: Dodeur en Théologie 
de la Faculté de Paris ayant avancé dans 
f Aflèmblée tenue en Sorbonne le 5. Mars 
dernier que l'appel au Concile deshono- 
roit le Pape, la faculté n'eut point égard 
à là remontrance, & crut avec raifon 
que , fans manquer au refpcdT: qui eft lé- 
gitimement du au Pape , elle devoir adhé- 
rer à l'appel interjetté au futur Concile 
par les Evefques de Mirepoix , de Senés^ 
de Montpellier & de Boulogne. 

$.111. 

Les Papes ont fouvent révoque leurs Décret* 
- & MtêX de leurs prédécejfeurs. 

. Nous rapporterons dans cette, fedion 

X 
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pîuficurs faits qui montreront que les 
Papes ont révoqué en plufieurs occafions 
leur-s Décrets & ceux de leurs predecef- 
feurs , &: qu'ils en ont fait qui leur etoient 
contraires : car il s'enfuivra de làqu'ufl 
Concile gênerai pourra faire la mefmô 
chofe. Or fi un Décret du Pape peut être 
révoqué &: cafté , on peut donc quelque- 
fois appcller du jugement du Pape au 
Concile , & en le faifant on ne peut être 
taxé de manquer au refpcéfc qui eft du 
au S. Siège & au Succefleur de S. Pierre. 
I. Les Montaniftes, quoi qu'ils fefuf- 
f/.Mf cnt feparez de l'Eglife Catholique, ne 
4( * 4 laiflerent pas de briguer la communion 
du Pape S. Vidkor , qui fe laifla tellement 
furprendre à leurs artifices , qu'il approu- 
voit déjà les prophéties de Montan, de 
Prifque & de Maximillc, & avoit écrit 
en leur faveur, lorfque Praxeat , qui 
devint depuis Hercfiarque , revenant d'A- 
, fie au commencement du troifieme fiecle 
lui découvrit la vérité,^ lui fit voir 
qu'il ne pouvôit approuver ces préten- 
dues prophéties fans condamner les pré- 
décesseurs, ce qui obligea le Pape de 
retraéter lesLettres de Paix qu'il avoit en- 
voyées pour les Montantes , &: de chan- 
ger le deflein où il étoit de recevoir & 
d'approuver leurs prophéties. Par là .on 
voit un Pape cafler fans fujetJcs Décrets 
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de fes prêdeccffeurs , mais revenir en- 
fuite de fa faute & révoquer ce qu'il 
avoir fait mal à propos. 

II. Nous lifons dans une Lettre d'In- 
nocent I. aux Ëvefques de Macédoine , 
que fes prédeceffeurs avoieni condamné ~ 
un nommé Photin : il ne dit pas le fujet 

de fa condamnation : il marque feule- 
ment qu'on avoit rendu contre lui un 
jugement trés-feverc. Il avoit peine de 
toucher à ce qui avoit été fait , néan- 
moins comme les Prélats à qui il faifoit 
réponfc , l'afêûroient qu'on avoit furpris 
contre Photin le faint Siège par de faux 
bruits , il confentit qu'ils l'elevaflent à 
l'Epifcopat. 

III. Celeftc le Pelagien étant venu à 
Rome en 417. préfenra une prcf.tfion 
de foy au Pape Zozime , déclarant qu'il 7 
fe foumettroit à fou jugement. Zozime 
prit jour pour cela & tint dans la Bafi- 
lique de S. Clément une Aflemblée où le 
Clergé de Rome aflifta. 11 y avoit des 
Prcftres ou Ëvefques de ^divers pays > 
ainfi cette Aflemblée peut être regardée 
comme un Concile. On y fit entrer Ce- 
lefte, & fa Requefte y fut lue. Zozime 
crût qu'elle ctoit Catnoliquc à caufe de 
la difpofition où Celcfte parut être , de 
le (bûmettre au jugement du S. Siège : 
mais il a'approuvapas les dogmes erronés 
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dont cette Rcqueitc étoit inférée. Ce- 
lefte- nonobftant la promefle qu'il avoit 
faite de fe ibûmettre au jugement du S . 
, Siège chercha de faufles raifons pour dé- 
fendre fes erreurs & on ne put fe dé- 
terminer à les condamner. Sa foumiffion 
apparente porta le Pape à le traiter avec 
indulgence , mais il ne le délia pas* de 
l'excommunication dont il étoit lié* Il 
différa de deux mois le Jugement de l'af- 
faire , &c il écrivit aux Evefques d'Afrique; 
d une manière affez dure , jufqu'à les ac- 
eufer d'avoir agi avec trop de précipita- 
tion &: de légèreté dans la condamna- 
tion de Celefte, ih ajouta que fi avant 
deux meis on ne venoit agir contre lui , 
il ne feroit plus de difficulté de le rece- 
voir après les déclarations fi pricifes 
fi manifeftes qu'il avoit données. 
, Apres que Zozime eut écrit fa Lettre 
aux Africains pour Celefte > il reçut une 
•7*3* Lettre de Prayle Evefque de Jerufalem 
k qui recommandoit avec chaleur la caufe 
de Pelage ; une autre de Pelage même , 
qui fe juftifioit del'herefie dont on l'ac- 
cufbit, & une profeffien de foi du meC- 
me Pelage. Ces Lettres & la profeffion 
° de foi s'addreflbient au Pape Innocent: 
mais on les donna à Zozime qui lui avoit 
fiiccedc. Zozime fit lire publiquement 
les écrits de 'Pelage, & en fut fort fa- 
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tisfait , trouvant qu'il s'y juftifîoit pleine- 
ment & qu'il expriment fa croyance 
avec une clarté toute entière qui ne don- 
noit aucun lieu à des interprétations ma- 
licieufes. Ceux qui étoient préfens en 
jugèrent de mefme, Zozime en écrivit 
aux Evefques d'Afrique en leur envoyant 
les écrits de Pelage, fort perfuadé qu'ils 
prociuiroient dans leurs cfprits les me£- 
mes fentimens de joye qu'ils avoient 
produit dans ceux qui en avoient enten- 
du à Rome la le&ure, & qu*ilslcurfe- 
roient auffi regarder Pelage comme or- 
thodoxe, pui(que lui & Celefte croy oient 
ce qu'il falloit croire ,. condamnoient ce 
qu'il falloit condamner, &c n'étoient pas 
refllifcitez en revenant de l'herefie à la 
foi , mais étoient toujours demeurez vi- 
vans. 

Les Evefques d'Afrique ayant reçu lap.7iS> 
lettre de Zozime en faveur de Celefte , ils 
lui récrivirent, & le conjurèrent de laif- 
fer les chofes en l'état où elles étoient, 
c'eft- à-dire de ne point lever l'excom- 
munication de Celefte , jufqu'à ce qu'ils 
eufTent euleloifir de l'informer plus am- 
plement. Cette lettre fit l'effet que fou- 
haitoient les Afriquains ; car Zozime 
laifla toutes chofes au même état jufqu'à 
l'année fuivante Pendant ce temps làfe 
-tint le Concile deCarthage de *4 Evê-p #7 , 0 , 
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ques. On y fit des décrets contre lcsPe- 
lagiens , à la tête defquels on mit une 
-lettre à Zozimc, où les Evcques decla- 
roient qu'ils avoient refolu que la fen- 
tence rendue par le Pape Innocent con- 
tre Pelage &Celefte fubfifteroit toujours, 
jufqu a ce qu'ils reconnurent la necef- 
fité delà grâce pour agir , penfer, dire, 
ou faire quoi que ce foit de ce qm appar- 
tient à la fainte &vraye pieté, qu'ainfi 
ils ne pouvoient efperer ac rentrer dans 
l'Eglife qu'en abjurant leurs erreurs. Us 
ajoutoient que la profeffion de foy de 
Celefte ayant été déclarée catholjque, 
, il falloir qu'il anathematizât en particu- 
lier toutes les erreurs qui y étoient ren- 
fermées, de peur que les perfonnes moins 
édairées necruflent que les dogmes cm- 
. poifonnez qu'on ylifoit, avoient été 
approuvez par le S. Siège. 
, Les Hveques d'Afrique curent encore 
foin de faire voir à Zozime toutes les fiib- 

73*- ,ti!i ez &lcs tromperies de la profeflion 
de foy que Pelage îuyavoit envoyée. Zo- 

' 5 ' zime leur répondit le 21. Mars 418. &les 
aflura qu'il avoit laifle toutes chofes au 
même état qu elles étoient , comme ils 
l'en avoient prié. Mais enfin il fe déclara 

Î>ourla vérité, fans qu on fçache préci- 
cment ce qui l'y détermina , outre ce 
que la grâce toute-puiflkntc dont il s'a- 
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giflbit fit elle-même dans fon cœur. Il 
approuva les décrets du Concile d'Afri- 
que, y ajoutant une nouvelle force par 
Ta confirmation , & drivant l'exemple 
que fon predecefleur luy avoit donné , il 
condamna pour la féconde fois Pelage 
& Celefte ; & envoya par toute la terre p « 74* 
une lettre célèbre contre les Pelagiens , 
ui fut confirmée par les fouferiptions 
esEvêques. , 
Voila comme un Pape approuva par 
furprife une lettre, une requête, &c une 
profeffion de foy hérétique \ &c s'écarta 
du jugement de fon prcdecefTeur , auquel 

{>ar lezeie & la fermeté des Africains & 
e fecoursde la grâce de J. C. il revint 
dans la fuite pour la gloire de Dieu tout- 
puiflant, & la tottte-puiflance de fa grâce. 

Or ii les Evêques d'Afrique n'ont point 
manqué au refpeél qui étoit dû au Pape 
Zozime , quoi qu'ils ayent refiite avec 
tant de zele & de force à ce qu'il avoit 
fait en faveur de Pelage Se de Celefte , 
qu'il fut oblige de fuivre leurs avtè , ÔC 
de prendre la défenfe de la vérité & des 
décrets de fon prédecefleur qu'il avoit 
abandonnez :Peut-orraccufer de ce cri- 
me des Evêques , des Preilres , des Do- 
cteurs &c des Fidèles qui refufent de fe 
foumettre à la Conftitution Vnigtmtnt % 
'parce qu'ils ne croyent pas pouvoir le 
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faire fans s'écarter de l'Ecriture, die -la 
Tradition, de la do&rioe des fiintsPeres, 
& des Décrets des fouverains Poir ifes y 
& qu'ils font prefts de julfcifier ce qu'ils 
avancent , dans le Concile gênerai au- 
quel ils ont appelle, & auquel ils font 

f>rcfts de founiettre fans referve toute* 
eurs lumières? 

IV. Le Pape faint Léon avoit fait une 
Epift. Lettre fur l'Incarnation pour répondre 
AL \ celle que S. Flavien de Conftantino- 
IO, ^'ple lui avoit écrite touchant Eutyche. 

§t " Qi 10 * c 1 uc cctte Lettre fut tirée de la 
do&rine de l'Evangile & des Apôtres* 
&: que S. Léon crût qu'on n'y pourroit 
rien changer , ni pour le fens , ni pour 
les paroles, cependant il ne laifTa pas 
d écrire après le Conciliabule d Ephefe 
à l'Impératrice Pulquerie pour la prier 
de travailler à faire tenir un Concile ea 
Italie, au cas qu'on ne put pas s'accor- 
der fur la foy, comme le moyen qui fe- 
roit connottre le mal & qui y remedie- 
roit : A cjna ( unius confcffïonis concor- 
E P- H- diâ) fi fi fit an <zb allc/uibus difcrcpAtnr y uni* 
41* 5f. verfale Conc l.um Sscerdotnm hdberi intra 
Italia n , de nentia vefira annnente , jubeatur : 
qm reny>tà artc fallendi % taniem patent qhid 
sltiore tra&atu ant coerceridebeM aut f*nar* 
On ne peut douter que cette lettre ne 
fût appuyée du fufFrage d'un grand nom* 



/ 
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brc dEvefques > cependant on voit par 
ces paroles que S. Léon étoit bien éloigne 
d'aceufer ceux qui en auroient appelle 
au Concile gênerai 9 de manquer de , 
refped pour ion Siège > & de meprifer 
fon autorité. 

Le Concile de Calcédoine ne croyoit cmih 
pas non plus que ce fût deshonorer le cdc 
Pape que de demander l'explication de AS. *# 
quelques endroits de la lettre de faint. 
Léon qui paroifïbicnt obfcurs. Car après 
qu'on en eût fait la le&ure , tous les 
Evefques l'approuvèrent généralement. 
Il n'y eût que ceux d lllyrie 6c de Pa- 
leftine qui trouvèrent de la difficulté fur 
trois endroits. Mais Acce Archidiacre de 
Conftantinople &c Theodoret Evefquc 
de Cyr les ayant juftifiez & expliquez 
>ar des paflages de S- Cyrille, ces Pré- 
ats fe rendirent. On voit par là avec 
combien de raifon les Do&eurs de Pa- 
ris condamnèrent en 1664. cette propo- 
fition de Jaques Vernant : Ctft une chofe 
inoiïe dans les Concile* généraux d'examiner 
les jugemens du fouverdin Pontife, 

: V. L'herefie des Monothelites com- 
mença vers Tan tfjo. elle étoit foutenuc 
par les Eveiques des premiers lièges d'O- 
rient , par Athanafe Patriarche d' Antio- 
chc, par Cyrus qui fut Patriarche d'A- 
lexandrie, Se par Serge Patriarche de 
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Conftantinople. On nç peut douter qu'ils 
n'enflent un grand nombre d'Evefques 
dans leur party } Théodore Evefque de 
Pharan dans le Patriarchat de Jerufalem 
fc diftingua parmi les defenfeurs de cette 
herefie , 1 Empereur Heraclius & fon pe- 
tit fils Confiant la protégèrent. Ellecoft- 
filtoit à n'admettre qu'une volonté & 
qu'une opération en Jefus-Chrift. Ces 
Patriarches trouvèrent le moyen de cou- 
vrir leur herefie, & de Hnfinuer fous 
prétexte de la paix. Serge fit faire un 
Edic à Heraclius > & Paul fuccefleur de 
Pyrrhus qui avoit pris la place de Serge 
de Conftantirtople perfuada à Confiant, 
d'en faire un autre. Le premier Edit fut 
nommé Miïbeft , &le fécond Type. Dans 
ràn & l'autre les Empereurs deffendoient 
de fe fervir des mots d'une ou de deux 
opérations. Çophrone Patriarche de Je- 
rufalem defFendoit la vérité ; & je ne 
fçai fi on doit ajouter foi à Serge qui 
écrit dans fa lettre au Pape Honorius 
qu'il confentit enfin à ne parler ni dune 
ni de deux opérations. Le PapeHono-* 
rius fous lequel s'éleva ce monflre, s'en 
rendit le dcfFcnfeur, car au lieu de le 
condamner après avoir reçu la lettre de 
Serge , il lui récrivit deux lettres où il 
marquent qu'il confeflbit urc volonté en 
notre Seigneur ::Vnam volmmcm fatcmvr 



Dcmmi noftrï Jefu \ il deffendit encore de 
parler d'une ou de deux opérations , & 
traita de fottife ce langage : Vnïus autem 
opérations vel duamm ejjc > velfufe medU- 
torem Dei& homnum Dominumjefum ChrW 
jtum fentire & promere fatis inepium eji. 

On ne peut certainement exeufer la 
défenfe que fit le Pape Honorius de par- 
ler dune ou de deux opérations, puif- 
qu'en dans le Concile de Latran', 
auquel le trouvèrent 105 Evêques ayant 
à leur tôte le Pape faint Martin , l'Eâhefe 
d'Heraclius & le Type de Conrtant fii^ 
Tcnt condamnez. Ces Edits avoient unje 
bonne fin , pour me fervir des termes du 
Concile en parlant du Type > mais le 
moyen d'y arriver n'étoit pas convena-, 
ble: & défendre comme ils faifoient^ 
d'admettre en J. G. une ou deux opéra- 
tions , une ou deux volontez , c'étoit 
condamner le jufte avec l'impie : Reperds Contil. 

TypHS bonum qu'idem intentum habere di- Later. 

nofcitHr: diffonantem autem vinutem htéhtni'T Mar 

commet. . . . // autem mhil horum verni us de- /• „ # . 

a • rj • t •/ Jeciet.^ 

monjtravit , fed tactturnitan panter perhibet 

un a m a ut duas dicere in Chrfto Deo opéra- 
tions <& voluntates , fujjicit nobis Patriarche 
voce Seremfftmum Pnncipem allô qui 9 fed & 
ipfi Rjegi Regunt fiducial'uer eam offccntcscum 
qui ait ; nullo modo tu facis fecundu m hoc 
vtrbum m interficias jnftum cumimpio ,&c. 
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; Paul qui avoit fuccedé à Pyrrhus dans 1« 
-patriarchac de Conftantinople , écrivant 
au Pape Théodore , établit fou hcrefie - 
for l'autorité de Serge & dHonorius de 
fitufe mémoire , dont l'un , difoit-il , *vo\t 
honoré la chaire faeerdotale de la nouvelle 
Sttr. 4. Rtme , & l'autre de l'ancienne. Quibm con- 
cordes & confinantes fatti funt ft* memorut 
Sergius & Honorins , unus qu'idem mvc , alter 
Mmem antiquét Rom* fnmmi Sacerdodi fedem \ 
decorAntes. On ne voit point que le Pape 
Martin ait rien dit pour l'innocence * 
d'Honorius , quoi que dans le même 
Concile il ait pris la défenfe de fon Siège, 
lorfqu'il entendit lire une lettre de Cy- 
,rus au Patriarche Serge , dans laquelle il 
Tembloit vouloir marquer que le S, Siège 
Snr * ^ avoit approuvé TE&hefe d'Heraclius, 
car il dit que les hérétiques av oient été 
trompez dans leur efperancc , & que le 
N Siège Apoftolfque avoitrejetté cet Edit. 
De là il s'enfuit i. que le Pape S. Mar- 
tin ne doutoit point qu'Honorius n'eut 
enfeigné & pris le parti des Monothe- 
litesi 2. que le rxiême Pape a révoqué 
_&ca4Té le Décret d'Honorius. 
. Le fixiéme Concile gênerai fut encore 
plus loin , car en ^refence des Légats du 
PapeÀgathon il fit examiner les lettres 
d'Honorius à Serge, 6c de Serge à Ho- 
norius & àCyrus , les condamna comme 

contraires 
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contraires aux dogmes des Àpoftres % 
aux définitions des Conciles & de tous 
les Pères &c comme conformes à la 
dodrine des hérétiques , & anathe- 
machematifa fon nom 8c la mémoire a- 
vec le nom & Jan.emoire des autres chefs 
du Monothelifme. Je demande prefen- 
tement , fi faint Sophrone de Jerulàlcm 
qui s'oppofa à Honorius, devoité.i e trai- 
té comme manquant au refped qu'il de- 
voir à la primauté du Saint Siège , & fi ce 
faïnt Patriarche ne fit pas ce qu'il dévoie 
en refiftant au Pape. Eh pourquoi donc 
traiteroit-on autrement les Evcques , les 
Dodeurs , &c. de notre temps qui refu- 
fent de fe foumettre à la Conftitution 
Vnigmims , lors qu'ils offrent de montrer 
qu'elle eft contraire à la parole de Dieu 
& à la doâxine de 1 Egliie } on veut par 
exemple les obliger de condamner cette * 
propofition. En vain vous commandes Set- ferem. 
gneur , fi vous ne donne x vous mime ce que k c.ji 
tous commandez, j ils croyent la trouver ] °* 
dansla parole de Dieu où ils lifent : eo*- 
wrtijfez. nous s que chacun quitte fa voye cor- Pf. 116 
rompue , & encore, cm vertjfe\ m 0 < & je me L 
convertirai , & dans un autre endroit;// le 
Seigneur ne hait me rnaifon > feften vain ejuc 
travaillent ceux qui la hki ffent. Car dans ces 
paroles des Prophètes on trouve le com- 
mandement de fe convertir , & que le ■ 
V . Y 
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commandement devient inutile, lors que 
Dieu ne convertit pas. 11 eft donc vrai 
que le Seigneur commande en vain s'il 
ne donne lui même ce qu'il commande. 
Ainfi comme ceux qui refuferent de fe 
foumettre au jugementdHonorius&qui 
lui refifterent, bien loin d'eftre repre- 
henfibles étoient louables , on ne (àuroit 
que donner des louanges à ceux qui re- 
firent de fe foumettre à un Décret auffî 
préjudiciable à la faine do&rine que la 
Conltiiution^»£*w>w. llfuffit pour té- 
moigner le refpeéfc qu'ils ont pour le faiut 
Siège qu'ils demeurent dans fa commu- 
nion , & qu'ils attendent qu'un Concile 
gênerai rende un jugemenr définitif fur 



venr & doivent même demeurer dans la 
pofleffion de lado&rine qulls tenoient 
avant la Conftitution , qui les a obligez 
de recourir au Concile gênerai del'E- 
glife. 

Ainfi bien loin qu'on puiflfe accufer 
ceux qui refufent de fe foumettre à la 
Coltitution de manquer derefped envers 
le S. Siege,cc font les Jefiiites & les Mo^ 
liniftes qui l'ont folicitéê & qui ont en- 
gagé le Pape à la donner, qui font coupa- 
bles de ce crime i car fi l'autorité du Saint 
Siège a été meprifée en cette occalion f 
c'eli à cuife des deffauts <k des irregulari* 



fon Décret. Avant 




ils peu- 
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rités de la Conftitution. Et comme leur 
paflîcn étoit injufte Dieu Ta punie par un 
aveuglement très- )uilc :fpargen< pœnales $ ^ 
ucttates nper illicitas cuçiditttes. Car ils ne m « 
fe font pas apperçûs que toutes les fub- 18 
tilitez qu'ils avoient inventées pour rui- 
ner l'autorité des Conciles généraux >• 
faire reconnoiftrele Pape infaillible, abo- 
lir les libertez de l'Eglifc Gallicane , &: 
réduire les Evèques à la condition de Am- 
ples Vicaires & d'exécuteurs des Dé- 
crets des fouverains Pontifes, s'évanouî£- 
foient par la Bul.'e, & découvroierit qu'il 
n'y a que l Eglife qui foit infaillible ; &c 
qu'après le jugement du fuccefleur de S. 
Pierre on peut fk on doit quelques fois 
recourir au Concile gênerai qui la re- 
prefente pour connoître la vérité , & 
faire cefler les difputes fur la foi , & la 
discipline. D'ailleurs il n'eft pas vrai en 
rigueur que la Conftitution foix un juge- 
ment du S. Siège Apoftolique i car fuivant 
Coriol an Capucin, dans les préludes qu'il 
a mis à la tête de fa Somme des Conciles 
dédiés au Pape Grégoire XV. & impri- 
mées avec privilège de ce Pape , le Con- 
cile des Cardinaux» qu'on appelle aufli le 
Conciie de la Province du Pape,eft ce qui 
fait proprement le jugement du Siège 
Apoftolique iCowlwm Ctrdiniïmm <jHodcôrict. 
dxitur CoHcdxm pwvimalc ipjïus Papd , & 6 • 
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prnpriè efi & dieitnr jadiaurn fddis jipoftollci. 
Alphonfe à Caftro Cordelicr qui affilia 
au Concile de Trente , dit auffi , U i.tdv* 
hxret c. % que le Siège Àpoftolique com- 
prend Le Pape & les Cardinaux. Or il eft 
certain que le Pape n'a point confulté 
les Cardinaux ni tenu fon Concile pro-^ 
vincial pour faire fa Conftitution s ainfi 
en s'y oppofàoc on ne contredit point un 
jugement Apoftolique. J'ajouterai que fi 
le Pere Bagot Jefuite vivoit encore > & 
qu'on lui demandât ce qu'il penferoit 
d'un tel jugement , il répondroit fanshe- 
fiter que ce n'eft pas un jugement rendu 
de la chaire de S. Pierre , & par confe- 
quent qu il n'eft point infaillible : car , 
dit-il , afin que le Souverain Pontife dé* 
f+dfr fi n *^ e q uc ^9 ue point avec infaillibilité, 
3 t.iQ. iî ^ mt °l u ^ écoute un Concile ou un Sy- 

stnt'h noc ^ e > ^ P our * ors on P cut ^ rc i u ft cment 1 

' qu'il parle de la chaire de S Pierre, ou 
qu'il prononce véritablement une Sen- 
; tenec : Ex quibm omnibus concludo fummum 
Poittificcm è Ht definiat aliqmd inftllibilitgr j 
Cons'Uium aiqnod feu Synodum andire ûpQ*- 
tere , ntc ,maù dici tune ex S . Pétri cathedra 
eum loqm y feu pronunciare fententiam % cum 
Mcm. dH dito Concilié pronunciat. Voilà comme 
t ourl . e ceux,^ videri volunt column* EccleJ$d& 
p°7u f edlS ^p^^>(P ourmc ^ crvir ^ cs P aro ' €S 

'* du Cardinal de Lorraine dans une Lettre 
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qu'il écrivit en 1565. où il marque ce qui* 
fepaffa à Trente fur la refidence^ l'inf- 
titurion des Evcfques & la puiflance du ; 
Pape , ) donnent fans y penfer des armes i 
pour affoiblir l'autorité des jugemens des . 
Souverains Pontifes. 

, Il en eft à peu près de mefme de Mn- 
ftru&ion paftorale , qui a été faite pouf 
faciliter l'intelligence de la Bulle & lui 
conferver fon véritable fens ; car pour 
en venir là il a fallu forcer le fens na- ' ' 

* 

tureî des propofitions j de forte qu'on ne 
connoift ny la Bulle dans l'inltru&ioiv 
paftorale , ny Mnftrudioa paftorale dans 
la Bulle. En faut -il davantage pour fe 
perfùader que la Bulle ne reçoit aucun 
degré d'autorité de rinftru&ion palto- 
rale ? 

VI- Vers l'an 684, S. Julien de Tolède y, feif. 
fit un livre pour montrer qu'il y avoit concile 
trois fubitances en notre Seigneur. WdeTolc- * 
l'envoya à Rome s le Pape Benoift 
Tayant vu le defapprouva , & ordonna 
qu'il feroit fupprimé. Saint Julien ne 
laifla pas de le juftifier par de folides 
auror.tez tirées des Saints Pères , 6c il 
envoya à Rome, fon apologie par un 
Preftre-, un Diacre & Soudiacre. Le Pape 
l'ayant reçue avec beaucoup de bonté , 
déclara que tout le monde devoit la 
lire, jufqu'à s écrier, Seigneur, {oyez, en 

Y 3 
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loué jufjues sux extrémités de U terre.Vi\X 
lut mcfme plufieurs fois, récrivit à farnt 
Julien par les députez, & afsûra qu'en 
tout ce que ce Prélat avoit écrit, il n'y 
avoit rien qui ne fut jufte 6c plein de 
pieté. Par làBcnoift retraâa le jugement 
de condamnation qu'il avoit rendu con« - 
ttc le livre de faint Julien. Baronius eft 
peut-être le premier qui fe foit avisé de 
trouver à redire dans ce que faint Julien 
& les Evefques du quinzième Concile de 1 
Tolède firent pour la juftification du livre 
Hi/toi.des trois fubftances ; mais M. GbdeaU 
Ecd. 7. a cru repondre fuffifamment au reproche 
z'V ^ lîe ce Carc ^ ina ^ leur -fait , en difent que 

6$$'. n ^ €S & ve fa H * s de ce te ms- la parloiem en Eve f- 
S6. & qties & aux Pa^es comme a leur Confrère , 
J7. & qu'ils ffavoient fort bien quelle autorité 
notre Seigneur leur avoit donnée pour juger 
des mattees de foy y fan< fe départir du ref- 
pett légitime du au fucceffeur de S. Pier*e* 

Pap. VI]' Formofe eft de tous les Papes le 
Ma/ il premier qui ait -été Evefque , avant que 
3. de de monter fur le fiege de Ronpc. Eltiennc 
Epi.vo- yi, avoit été éiu Pape en mcfme tems 

^, ;# ^ remporta i car loriqu'on le preparoit a 
ordonner Eltienne, ceux qui youloient 
Foriïra{e , lc ebaffèrent de l'Autel. Après 
fa morM£^icnne fut mis en fa place i il 

tint un Concile où il fut arrefté, (juc 
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Fortaofc fcroit déterré. On le revêtit de 
fes ornemens Pontificaux , & on le mit 
dans fon trône y enfuite Eftienne lui 
parla comme s'il eût été vivant , & lui 
reprocha que fon ambition l'avoit porté 
à quitter l'Eglifc de Porto pour prendre 
le Gouvernement de celle de Roiiic» 11 
le fit dépouiller , après quoi on lui coupa 
trois doigts & on jetta fon corps dans 
le Tibre. On n'en demeura pas là* on 
dégrada les Preftrcs qu'il avoit confacreZ, 
& enfuite on les ordonna , parce qtt'E- 
itienne déclara nulles les ordinations que 
Formofe avoit faites , ciinftafyte ipfins or* 
dwationes irritas ejfe conflitH t. Romain fiic- 
cefleur d'Eftienne cafla tout ce qu'il avoit 
fait y & rétablit la mémoire de Formofe. 
. En 904. Le Pape Jean IX tint à Rome 
un Concile où il cafla celui d'Eltienne $ 
les Evefques , les Preftres te les autres 
Clercs qui s'étoient troûvez au Concile 
d'Eftienne déclarèrent dans celui-ci qu'ils 
l'avoient fait malgré eux ; ainfi on leur 
remit la faute dont ils demandoient par- 
don , & on rétablit les Evefques & les 
autres Clercs que Formofe avoit ordon- 
nez & qu Eftiennc avoit dégradez. On 
defFendit enfuite la réordination, &: on fit 
brul r les a&es du Conci'e dEftiennc. 
Ce jugement fut confirmé la même an- 
née dans un Concile de Ravenne auquel 
afliiterent 74- Evefques. 



2<?0 

Vers l'an 908, Serge Hl. fc -.rendit - 
mniltrc du fiege dé S. Pierre en chaflant - 
Chnitophore.qui l'avoit ufurpé fur Léon 
V- Serge qui avec Eftiennc avoit traité 
lecoi ps de Formofe de la manière qu'on 
a vu , ne fe démentit point lorfqu il fut 
Pape , &; lé jugement que les Conciles 
de 904. avoient rendu contre celui du 
Pape Eltiennc &c la manière dont il avoit • 
traité Formofe ne retint point fa paffion. 
Au contraire étant encré dans Rome , il 
ziïiu °b% ca ^ force de menaces les Romains 
<ipiidBh.dc regarder comme nulles les ordina- 
nwm. tions que ce Pape avoit faites, & reor- 
donna ceux qu'il avoit ordonnez. 

On ne peut nier que les Papes qui 
ont cafsé ce qu'Eftiennc fit contre U m& 
moire &: les ordinations de Formofç, 
ayent voulu par là montrer qu il. falloit 
refifter en cela à jEflicnrie §c à Serge , & 
que ceux qui nef le firent pas firent tres- 
mal Àinfi cette Hiftbire a cet avantage 
qu'elle apprend , i. qu'un Pape peut errer - 
avec (on Concile dans les matières de 
foi 5 car Ellienne & Ton Concile ayant 
fait réordonner les Evcfques , les Preltres 
{te les autres Clercs que Formofe avoit 
ordonnez , 6c déclaré nulles kur consé- 
cration , il faut qu'ils; ayent fupposé & 
cru que le pechè d'ambition dont ils 
acculèrent ce Pape , lui fit perdre le pou- 
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voir d'ordonner , & par confequent que 
la validité des Sacrcmens dépend de la 
probité du Miniftre , ce qui cft une erreur 
dans la foi. 

2. Qirun Pape dans des Conciles a ré- 
voqué & cafsè le Décret d un autre Pape 
& de fon Concile» qu'ainfi fans man- 
quer au refpeâ: qui cil dû au Succefleu t 
de S. Pierre , on peut ne pas fe foûmettre 
quelquefois à leurs dccifions i car je ne 
crois pas qu'il y ait perfonne aflez fcnsé 
pour dire qu'il falloit fuivre le jugement 
du Concile d'Ertienne en attendant qu'il v 
eut été cafsé ou reformé dans un autre; . 
Concile , il fuffit en ces cas qu'on ait 
de bonnes raifons -, comme quand on voit 
que le Pape par fon Décret introduit une 
nouvelle dodtrine & condamne l'an- 
cienne. 

VIII. Il eft certain que l'on peut fur- 
prendre les Papes. Nicolas L nous l'ap- 
prend dans une de fes Lettres à l'Em- 
pereur Michel , dont on trouve les pa- 
roles au Canon fententiam tf. f. $. Il y a 
une infinité d'exemples qui prouvent 
cette vérité, &c fi les Papes étoient exemts 
de ce deffaut , ils feroient les feuls, &. 
le privilège feroit fingulier. // y m f dit 
faim Bernard au Pape Eugène , nn deffaut i % %. rfj 
dont fi vous ifies eximt , vous enz. V^mque , Conful. 

tmn tchs m* in* çgnnns & %m jaW*» 1 ** 
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vu ajfisfur Us Trônes de tEgVfe y qui venu* 
blement & par Un privilège fingulier fe foi$ 
élevé au dejfus de lui-même ,felqn le Prophète. 
Ce deffaut cjl U trop grande crédulité , qui 
efl un Renad fi fin & fi artificieux , que je 
m'ai vu jufqu'a prefent aucun des Grands de 
ce fiée te qui ait évité [es embûches & fes Jur- 
prifes. Cefl de la qrfils conçoivent de grandes 
tolères pour de très-petites chofes. Ceftdc. la 
qu'ils condamnent fouvent les pfas innocens 
& les plus juftesr Cefl de la qu'Us fe laijfint 
préoccuper & qu'Us forment des préjugez, in* 
jnfics contre les abfens. 
Ce qui s'eft pafsé depuis plus de 60. ans 
u'on décrie des Théologiens comme 
efenfeurs d une nouvelle herefïe qu'on 
appelle Janfenifme, en eft une grande 
preuve ; car cette fe&e ne fubfifte que 

Farcç que ceux qu'on en a aceufez ne 
ont pas été juridiquement. On les a 
condamnez quoi qu'abfensi on n'a mef- 
me jamais voulu les entendre ; & pour 
dire là vérité, leur grand crime a été de 
ne pas vouloir fe reconnoître coupables 
des crimes dont on les aceufoit , d'offrir 
défaire voir qu'ils condamnoieot les 
herefies qu'on leur attribuoit , & de ne 
pas vouloir condamner des perfbnrçes 
qu'ils crbïoient exemtes des fautes & des 
erreurs , dont on les chargeoit , parce 
qu'elles étoient preftès de montrer leur 
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innocence. De forte que Ci on avoit voulu 
les écouter il (eroit arrivé ce qui arriva 
après le Concile d Ephefe , lorfque les 
Pères fe réconcilièrent avec les Orienr 
taux. Car faint Cyrille reconnut que U 
divifion qu'il y avoit eu entre les uns 
& les autres n'avoit aucun fondement : 
Ecclefiarum dffenfio , ( dit-il , dans la ce*- 
lebre Lettre à Jean d' Antioche qui conv 
mence par latemur edi ) chra ullam juftam 
CAtifam & quafi temere accidit. ConciK 

Ephcf. t. y ch. <>. 

Mais fi les Papes font comme les 
autres hommes expofez à être trompez, 
S. Bernard nous apprend que de fon tçnis 
ils ne fe piquoient pas d honneur, & 
qu'ils révoquoient en ces occaûons leurs 
Décrets. Ecoutons-le parler au Pape In- 
nocent II. Je recommence de nouveau mes i./ 
fupplications & mes pr ères , & après les avoir 
renouvellées dix fois de fuite , je les recom- 
menceray encore. Je ne finis point ma fuppllca- 
tion & ma pouf-fute, parce que je ne me de fie 
j>o : nt de votre juftice , nous avons une bonne 
caufe 9 &• m Juge équitable , qui ne manquer* 
-pas fans doute de caffer & de révoquer ce quon 
a ok.enu de lui pir furprife 1 hrfqu*on lui fera 
connovre la vérité ; é 0 celui qui a voulu fe 
jouer de l'autorité œpofiolique n'aura plus fujet 
de s\tn rire ; mais il trouvera par l événement, 
qtfainfi que dit le Prophète > l iniquité aura 
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menti contre elle-mime. Lj Siège ^apdftotiq*e 
a cela de propre & de recommandante dans 
fa conduite , qtiil ne fe picque pomt d'honneur^ 
mais fe perte volontiers a révoquer ce qu'il 
reconnoh au on a tiré de lui par furprife & 
par fraude , & non pas obtenu par raifon & 
félon la vérité, jiulfi eft-ce une ckofe pleine 
de juftice & de louange , que peyfonne ne pro- 
fite du menfonge & de fimpo/lure , principa- 
lement a Rome & devant le faint & fupreme 
Siège. 

Rien ne convient mieux au temps 
préfent que cette Lettre , & elle fuffit 
pour juftifier les écrits fans nombre que 
ron a fait contre la Conftitution Vnige- 
mitus ; car ils n'ont d'autre but que de 
fairt connoitre à N. S. P. le Pape Clé- 
ment XL qu'on a furpris l'autorité & la 
Religion du S. Siège, lorfqu'on lui a 
fait condamner le Livre des Reflexions 
Morales. Âuffi Dieu nous garde d'attri- 
buer au Vicaire de Jefus-Chrift le def- 
fein d'introduire dans i'Eglife la doétrine 
que la Conftitution Vnigenitus veut y faire 
recevoir. Nous n'avons garde non plus 
de penfer de mefme des Evelques de 
France qui l'ont reçue, A la vérité ils ne 
font pas cxcufables d'avoir (upposé qu'il 
falloit la recevoir,&: condamner le Livre; 
ils dévoient commencer par examiner 
le Livre ôc entendre l'Auteur , & après 

cela 
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cela juger fi la Bulle étoitrecevable, & 
le Livre digne d'eftre cenfuré. Mais la 
peine qu'ils ont prife à trouver de mau- 
vais lens aux propofitions pour conten- 
ter ceux qu'ils n'ofoient pasdéfobliger > 
6c l'indifférence que la plupart des Evef- 
ques de TAflemblée ont témoignée pour 
faire exécuter les refolutions prifes dans 
cette Aflemblée, montrent aflez quils 
n'ont pas voulu autorifer la doârine que 
h Bulle favorife ; & par là ils laiffent 
entrevoir dans leur conduite , qu'ils s'ap- 
perçoivent de l'injuftice de la cenfure 
du Livre & des traitemens qu'on a faits 
jufqucs ici à ceux qu'on a aceufez de 
Janfcnifme. 

Et quand cela ne feroit pas , ni l'Au- 
teur du Livre des Reflexions, ni les Théo- 
logiens qui ne croyent pas pouvoir le 
condamner, ne laiflëront pas de trouver - 
dans la conduite de leurs juges un fiijct 
de confolation, fuivant ces paroles de 
Theodoret dans une lettre à un de fes 
amis fur un femblable fnjet: Voir* pieté 
fe fâche & s'atirifte de ce qtfon m'a Condamné Willem. 
w\u$e>nent 3 fans obferver aucune forme. Pour 1 l £t* 
moy cette injnfilce mime eji ma confolation. 1 
Car fi favols été condamné avec jujlice { par 
l'Empereur & le faux Concile d'Epheie ) 
faurois de la douleur d'avo\r mérité cette peu 
ne - } mais comme je trouve ma conjcienee nette 

Z 
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fnr <e point y f en fins même delà joye &ttnt 
%raye jeye ; & j efpere que cette injuftice rriob* 
tiendra le pardon de mes véritables fautes. 

IX. Alexandre III. au chapitre licet y de 
fponja duorurn , décide que quand un hom- 
me & une femme fe font pris pour mari 
& pour femme par paroles de prefent , 
la femme ne peut fe marier avec un au- 
tre homme , & que fi elle le fait , en- 
core qu'elle eut confommé ce fécond 
mariage, il faut l'obliger de retourner 
avec Ion premier mari. Ce Pape en dé- 
cidant ainfi la queftion qu'on iuy avoit 
propofee , ne laifle pas de remarquer que 
quelques-uns de fes prédecefleurs en ont 
jugé autrement : Quamvis aliter a quibuf* 
dam pradecejforibus no(lris fit aliquando ju- 
dicatum. Voilà une* révocation authenti- 
que des Décrets de quelques Papes. 

X. Innocent 111. étant confulté pour 
fçavoir fi une perfonne mariée peut , lors 
que fa partie tombe dansHiereuejépou- 
fer une autre perfonne > diftirigue entre 
les perfonnes mariées fidèles , & les per- 
Tonnes mariées infidèles i dans le pre- 
mier cas il dit que le mariage n'eft pas 
diffbut> & dans le fécond, que fi la per- 
fonne qui s'elt convertie ell expofée à 
pécher , ou ne peut pas demeurer avec 
fa partie fans que Dieu foit blalphémé , 

il luy eft permis de s'en feparer, & d'é- . 
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poufer une autre perfonne. Innocent re- 
marque au même endroit qu'un de les 
prédecefleurs a été d'un avis d fferent, 
licet qu d.un pr&deceflor nofter fenfîjje tliter l. 6. de 

videatur' c*p. qnanto de divort. Mclchior lcc - ca t* 
Ganus prétend que fejftjfe ne veut point 8 * 
dire defiwffè, & ajoute que le Pape Inno- 
cent ne décide pits même icilaqueftion, 
qu'il propofe feulement fon avis, àcaufe 
qu il dit ms credmas \ mais cette réponfc 
n'eft certainement qu une défaite, pour . 
fe tirer <ie l'embaras où fe trouve Canus 
par la difficulté qu'on tire de ce chapitre 
contre fon opinion de l'infaillibilité dû 
Pape. 1 
Ên effet, ce chapitre eft regardé cottt^ 
ïiiunément comme une règle. Ainfi c'eft 
jugeaient Papal II n'eft pas vrai que 
fttofifli ne fignifié pas defin ; (fe , parce qu'Àtë l. i. 1 
phonfc àCaitrô cap. 7. dit avoir lu la dé- &dv. 
finition de ce Pape , qu'il dit cftre Ce-^* >r /* 
leftinlll. dans les anciennes Décrétai es: 

ffujufmêdi Cclcfk'm definitio habebtmr.in *n<- 
fi fuis decretalibus , in Cap. Laudabilcm 9 ti- 
ttifo de con-ùerfione infidellnm , qnam ego vidî 
legl Le Pape Adrien Vi. dans fon Trai- 
té fur le Sacrement de Confirmation , dit 
que le Cardinal d'Oftie qui vivoit au trei- 
zième fiecle , remarque que l'erreur dé 
Celellin fe lifoit au chapitre LmvlabUcn 
de MKverf. conjug. Laglofc lur le chapitre 

Zt 
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Qnéinto de dkortiis y dit la même chofe. 
Ainfi je ne fçai pourquoi Pithou veut 
que le Pape Urbain 111. foit l'auteur de 
cette erreur. 

XI. Clément IV. drefla en 1167. une 
profeffion de foy pour reunir les Grecs 
avec les Latins, il y avoit un article qui 
portoit que les ames des juftes voyent 
Dieu après cette vie , lorfqu'elles paroif- 
fent devant luy (ans être redevables à fa 
, juftice. On ne pouvoit pas faire une dé- 
cifion plus authentique , néanmoins Jean 
XXII- douta de cette vérité , & fit ce 
qu'il put pour établir unedo&rine con- 
traire. 11 eft vrai qu'il révoqua avant fa 
mort ce qu'il avoit pu avancer fur cette 
matière de contraire à l'Ecriture & à la 
Foy s mais fa déclaration n'effaça pas les 
mauvaifes impreflions quavoit tait la 
conduite qu'il tint pour établir fon fen- 
Atyh. à timent, puifque BenoiftXII. fon fucceC- 

Caflr.c. f cur £ t 

une Conftitution pour décider la 
î*np' queftion , dans laquelle il marque que 
v. Be<u Jean fon predecefleur n'avoit rien deci- 
titudo dé 3 & qu'il avoit été fui pris de la mort 
ktrtff lorfqu'il s'y preparoit. Celafait voir que 
Jean & Benoift ont cru que le Formu- 
laire de Clément IV* n'étoit pas un ju- 
gement authentique , & qu'ils pouvoient 
encore faire examiner les matières que 
leurs prédeceflTeurs avoient décidées* 
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Le même Pape Clément IV. en 11*5. la J ttun. 
première année de fon pontificat , éeri- Jjjjj 
vant à l'Abbé de la Chaile-Dieu , remar-^j^j 
que que fesprédeceflursavoient accordé s. Me- 
aux Monafteres des privilèges contraires dardip. 
au droit divin i il pôuvoit donc les revo-îf^ 
quer & les cafler ; c'eft aufli ce qu'il dit 
dans la lettre qu'il écrivit à cet Abbé : 
Vbi privilégia cernimus % juri divino contra- 
ria cr humant) , Ucet eadem innovare nolimus % 
faùs tamen nos reddimus gratiofos y fi ea noti 
sdimimns , qua ration abihter anmllare pijfî- ■ 
fnm , & cjuamvis nofiris pradecefloribus , prout 
necejfîtas exgit^geramus honorem \ mk'Ua ta~ 
tnen eorum aiqHibns placuermt , qua mois. . . 
natta posent ratione placere. 

XII. En 1298. le PapeBoniface VII t* 
pablia, de l'avis des Cardinaux , une Con* 
ftitution portaut excommunication con- 
tre lesEcclefiaftiques qui payeroient ou 
donneroient aux Laïques quelque chofe 
fous quelque titre que ce fut pour les 
biens de 1 Eglifc : il cxcommiînia par la 
même Bulle les Laïques qui prendroient 
quelque chofe de ces biens. Sa Confti- 
thtion eftau chapitre Ckricis de Inmmim 
fate Ecclef. Benoift XI. fon fucceflTcur fit 
en 1Î04 une Balle par laquelle il deela- » 
rà, de l'avis des Cardinaux , que laCon- 
ftitution de Bonifacc n auroit heu qu'i 
Vrgard des Laïques qui exigeoienf déi 



Digitized by Google 



? 

le 



% 7° 

• droits lk des fommes d'argent des biens 
d'Eglife i comme auffi à l'égard de ceux 
qui les aidoient à lever ces droits préten- 

Clof. in «us. Sa Bulle eft au chap. Qh*4 °b m > & 
Clcm. immumtate Ecclef. in Extravag. comm. mais 
unie, de Clément V. à lafollicitation du Roy Phi- 
immm. |jpp e \ Q Bel , fit au commencement de fon 
^I^H° m pontificat , c'eft-à-dire en 1305. ou ijo£« 
une Bulle , par laquelle il révoqua &: an- 
nulla celles de Boniface & dç Bcnoift 
dont on vient de parler ; le prétexte fut 
lue lune & l'autre avoient caufé des 
[candalcs , des dangers & de grands in- 
conveniens, & qu'il étoit à prefumer qu il 
en arriveroit encore de plus grands , fi on 
ny apportoit un prompt remède : Qu*- 
tiiam ex ConTxtHtlone Bomfitcn Papa VIII* 
fradecejfors noft'i s yu<t ineipit Clericis Laï- 
cos , & ex decUratione [en declarxtionibus ex 
Via peft modum fîibfecutis , nommlU feandala, 
magna pesïcnla / & incommoda gravi* futit 
fecuta & a-npliora fequU (nifi céleri remedio 
fuccuratur ) prtftmitur verïfimiliter in fié-' 
tHmm > &c. Il confulta les Cardinaux avant 
que défaire cette revocation ; &: ordon- 
na qu'on s'en tiendroit à ce que les Conci- 
les de Latran fous Alexandre III. & Inno- 
cent III. avoient réglé fur ces matières. 
LcConcile de Vienne en îju. approuva 
laConftitution de Clément, puifque dans 
les Clémentines elles portent foa nom. 
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Àinfi , fuivant Clément V. & le Concile 
devienne , on peut cafîer & annullcr les 
décrets des Papes , lorfqu'ils caufcnt du 
trouble & du mal dans i'Eglife y ou qu'il 
on peut arriver en les exécutant. 
■" XUL Nicolas I1L par fa Decretale Exiit 
de vcrbornm figmftc.ttioneinG. çleclara que le 
dépouillement de la propriété de toutes 
chofes, tant en particulier qu'en corn-, 
mun , étoit méritoire & faint, que J. C. 
qui a montré la voye de la perfection , l'a- 
voit enfeignée par fes paroles , &c confir- 
mé par fon exemple i & qu'à fon exemple 
les Apôtres l'avoient pratiqué. Il excom- 
munia même ceux qui donneraient un 
autre fens à fa Conftitution : Dicimus quoi § Porro 
abdicAÙQ proprlctatis hxjafmodi omnium re- 
mm 9 non tam in fpeciali qukm etiam in corn* 
muni propter Deum mer'toriaefi &fanU> 
quamttiàmChrïflHS viêm perfetitonis oftrn- 
dens , verko docuit & exc 'nplo firmdvit : cjutm- 
qne pr'mi fUnâttoreî m' lit amis JEcclefid pro ut 
Ah ipfo fonte h an f cran t , votent ei perfeÊle vi- 
vere , perdottr>nd ac vit* exemple in eos de- 
riva'Hnt. . . G louantes veto in feriptis Copjîi- §vich 
tmionem ipftm al ter qnam eo modo diximus. .,mo. - 
Excommunie avon s fente» tU 3 cjHam mine in 
ipfos prefirimus fe novernt fnbjacere , &c. ■ 

Cette Conftitution eft de U78. 

Cependant Jean XXII. en ijn. dans 
(on extravagante Cmn imer non nulUu è 
ccofura cette do&rine comme opiniâtre 
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& contraire à l'Écriture i qu'elle accufe 
de menfonge, de l'avis des Cardinaux, 
voulut qui l'avenir elle fut regardée 
comme erronée &c hérétique. Curn inter' 
non ntllos vins fthâhfi'cos fape continuât \rt 
dubinm revocari utrun pertinaciter affirmare 
Reiemptorem n*{irum ac Dommm Jefun? 
Chr jlum ejufcjnt Apojloles in fpeciali non ha-> 
buiffe al'fit, nec in commnm ethm 9 hdfeti- 
cnm fy cenfenàim , diverfa & adverf* etiarri 
femiennbns cirsa ilhid: nos hmc conce rtions 
finem impone'c cupiemes, affertloncm hnjHfmo* 
di pertinace>njum Scrlpthra facra qu& in f>le-* 
rifyke locis ipfos nonnulla habit ffe afferit , con- 
traàcut exprefie , ipfamque Scrlpturam 
cram 3 per qnam Hîique Fidei Orthodoxe pro- ' 
banturarriculi , qitoad pr&m ffa fermemum <*- 
per.c fnpponat convnere mtndacti, ac per con* 
Jeqnens quantum m ta efl , ejm tri totum fideàr 
évacuant > Fidcm Catholicarh reddat , ij*t 
-pyobaiioncm adlt/rens y &>ib am & iricertani, 
deweeps erroné am fore cenfend dm & h&reti- 
cam de fatum n^horum confit' o hoc perpetM 
âeclaraww ei'iïo. Ces paroles font afifez" 
claires pour en conclure que Jean XXII. 
* a révoqué la Decrctale de Nicolas îfL & 
décidé le contraire de ce que ce Paper 
arvoit décidé. 

XIV. En 1664 & 1661. les Doâeurs de 
Paris condamnèrent deux livres , l'un de 
Jacques deVernant, l'a îtrc du P.Moïa! 
Jefuite, fous le fauxaom d' Aaiad*tu:> Gui J 

s 



tnenius. Entre les propofitious quifurent 
extraites de celui-ci, il y en avoit trois qui 
regardoient l'autorité du Pape , qu'Ama- 
dée foutenoit eftre infaillible , jufqu'à 
dire que cela étoit defoy. Toutes les au- 
tres appartenoient à la Morale» les pro- 
pofitions extraites du livre de Vernant re- 
gardoient la Hiérarchie , l'autorité dePE- 
glife, des Conciles, du Pape, des Evêques, 
&c. Ces deux Auteurs fembloient élire 
d'accord, l'un pour ruiner l'autorité de 
l'Eglife , &: l'autre pour établir un Evan- 
gile contraire à celui de J. C C'eft ce qui 
porta les Doéteurs de Paris à cenfurer ea 
particulier les proportions quifurent ex- 
traites de leurs livres. 

Néanmoins aufli-tôt que les cenfiires 
de ces Livres furent portées à Rome f 
fans appeller les Do&curs qui les avoient 
faites , le Pape Alexandre de fon propre 
mouvement , après avoir pris les avis des 
Cardinaux de l'inquifition & des Théo- 
logiens des Congrégations de Rome, 
les condamna par une Bulle du 25. Juin 
166 s. qui fut affichée à Rome & envoyée 
en France avec un Bref au feu Roi , pour 
engager ce Prince à employer fon au- 
torité à faire révoquer les cenfures qu'il 
condamnoit par fa Bulle. Les propor- 
tions qui regardoient l'autorité du Pape 
ne furent pas feulement ce qui obligea 
Alexandre VIL de condamner cçs ceu-* 
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fures : mais encore celles qui tôuchoîent 
la Morale , dont la ccnfure lui paroiflbit 
prefomptucufe. In tjmbns Libns, dit- il ^ 
eenfurâ prtfumpwts* mtamnr tliqu* propL 
faunes , etqutt pntjeriim qmsd.,.. Att** 
mmcjne Meralium regnlam pertinent. Ainfi 
Alexandre V 1 1. approuvent au moins 
quelques-unes des proportions que les 
Do&eurs de Paris avoient cenfurées. Car 
condamner & traiter de prèp>mptut*x\ 
ae téméraire & de fcandalenx , comme il 
fait dans fa Bulle , le jugement docVinal 
que ces Do&eurs avoient porté des pro*. 
pofitions qui regardoient la Morale, & 
dire en parlant de proportions qu'elles 
font appuyées fur le témoignage de très* 
graves Ecrivains & fur l?ufage perpétuel 
des Catholiques : Et *B* qn* & tr*vïf+ 
Jimornm Automate Seriptorunt' & perpétue 
Cathùlicorttm Hftv nhrnitnr , c'étoit approu* 
ver- au mpins'queïques-unes des propo- 
rtions condamnées. 

, % 11 n eft donc plus queftion que de fea- 
voir ce qui arriva de la Bulle. Le voici, 
elle fut rejettée en France & elle eft 
demeurée fans autorité. Le Pape lui* 
même & fes fucceffèurs l'ont révoquée 
indirectement. En effet, l'Auteur du Livra 
intitulé Anes Jejmùc* , remarque, page 
»59- de la première édition que le mêmeJ 
Alexandre qui avoit proferit la ccnfure 
qui condamnoit le Livre d'Ainadée * le 
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Condamna en 1666. & Clément X. en 
4675. & après eux Innocent XI. qui 1ô 
fît brûicr en 1680. J 
- Jauroispû rapporter d'autre faits de. la 
nature de ceux dont j'ai parlé dans cette 
fedUon, mais il luffit pour mon deflein 
d'en avoir rapporté de prefque tous les 
fiecles , où Ton voit que les Papes ont 
trouvé en des occafions importantes de 
l'oppofition à leurs Décrets , & qu'eux- 
mefmes n'ont pas crû avilir l'autorité de 
leur Siège en les révoquant lorfqu'ils 
l'ont crû néceffaire $ car on ne voit point 
dans ceux que je viens d'éclaircir , que les 
Papes fe foient roidis pour nepas changer, 
de peur que par là leur autorité ne fut me-» 
prisée, & quon n'a point mis en avant 
cette raifon pour déterminer les Fidèles à 
fe foûmettre aux Décrets des Papes. Les 
Evefques & les Conciles les ontibutenus 
quand ils les ont trouvé conformes à l'E- 
criture &à la Tradition \ mais quand ils 
ont vu qu'ils leur étoient contraires , ou 
ils les ont abandonnés , ou ils s'y (ont 
oppofez : Ainfi comme 1 appel au futur 
Concile de laConftitution Vmgimms eft 
fondé comme on a dit > fur ce que l'on ne 
voit pas clairement ce que le Pape veut 
condamner par la cenfure de plufieurs 
proportions \ que l'*\uteur du Livre con- 
damné n'a pas été entendu,quoi qu'il l'eut 
demandé^ qu'il a fait voir par des Ecrit* 
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qui ont été répandus dans toute lÊglifc 
la catholicité de fà dodrine ; que les E\ ê- 
ques mcfmes de PAflemblée de 171 j. & 
17 î 4- qui ontreçu laConftitution ne laprc- 
pofent pas tous comme une règle de foi î 
que dans leur lettre aux autres Evéqucs ils 
font convenus que dtpn s long-temps aucun 
livre n avoit été ylu$ applaudi que celui des 
Reflexions, en quoi ils ont rendu témoi- 
gnage à l'approbation qu'il avoit dans un 
tems où l'on étoit attentif à ne pas fouffrir 
dans les livres la dcârine qu'on veut au- 
jourd'hui y trouver. Enfin , que pour ren- 
dre plaufiolcla cenfure des propofitions 
les £vc feues ont été obligez de faire une 
Inftritôion paftorale,preuve certaine que 
la Conftitution en avoit befoin > pui(qu'il 
eft inoùi qu'on ait fait en France des ln- 
ftrudionspaltorales pour faciliter l'intel- 
ligence des Bulles des Papes, depuis qu'on 
s'eft avisé de recourir à Rome pour avoir 
un premier jugement fur les nouvelles 
corteitations en matière de Religion i ces 
raifens & plufieurs antres qu'on a tou- 
chées dans cet Ecrit, &qui le trouvent 
dans ceux qui ont été faits pour montrer 
que îa Conftitution n'elt pas recevable , 
' font voir évidemment , que ceux qui ont 
appellé au Concile ne font point coupa- 
bles de manquer de refped pour le faint 
Siège, ni d'affbiblir en quoy que ce foit 
l'autorité du Chef vifible del'Eglife* 

F 1 N. 
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MODELE D'ACTE D'APPEL. 

mm * 

aAu nom du Pere, Çfc. 

s 

NOus fouffignez , ayant fçu que 
Nofleigneurs les tvêques de 
Mircpoix, Senez, Montpellier, te 
Boulogne s'étant tranfportez dans 
rAffembléc de la Faculté de Théolo- 
gie de Paris, tenue le y. Mars 1717. 
auroient lûun Aéce d'Appel par eux 
interjette au premier futur Concile 
gênerai librement & canoniquemenc 
convoque, de laConftitution de N. 
S. P. le Pape Clément XL qui com- 
mence par ces mots ZJnigenitus Dei 
F Mus, en date du 8. Septembre 1715.5c 
Auroient pris à témoin ladite Faculté 
dudit Appel par eux interjette , au- 
quel Appel ladite Faculté auroit ad- 
héré par concluûori dudit jour , 8c 
depuis Nofleigneurs les Evêques de 
Verdun&de PamiersjlesUniverfitez 
de Reims, U de Nantes, les Chapi- 
tres du Mans , de Nevers , & de plu- 
fieurs Cathédrales ; le Clergé des Pa- 

Aa 
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roifles de Paris , une infinité de Curez 
du Royaume , & notamment ceux du 
Diocefe de Paris, & les Curez du 
Dioccfe de Reims, dont la conduite 
a écé folcmnellement approuvée par 
l'Arreft du Parlement de Paris le j$ 
May dernier. Nous déclarons pa- 
reillement par ce prefent Ade , que 
nous adhérons audit Appel de Nouei- 
gncurs les Evêques ci-denus nommez, 
en la forme & manière qu'il eft con- 
çu, & entant quebefoin nous appel- 
Ions au futur Concile œcumunique; 
tant de ladite Conftitution que de 
tout ce qui a été fait à fon occafion 
tant par N. S. P. le Pape Clément XI. 
que par Noflcigneurs tes Archevê- 
ques & Evêques , foit en jugement, 
foie hors jugement} déclarant au fur- 
plus que par ledit Appel nous n'en« 
tendons, déroger à la primauté de N. 
S. P. le Pape, ains au contraire ad- 
hérer fans cefle à l'Unité de i'Eglife 
Catholique, ne prenant cette yoye 
d'Appel que pour nous conformer à 
ce que les difpofitions canoniques 
demandent de nous , pour l'honneur 



*7* 

de la fainte Eglife Romaine , la pu- 
reté de laFoy, les faintes règles de 
la Morale, les droits du Royaume, 
& la tranquillité de l'Etac j sic en ou- 
tre donnons pouvoir à 

de dépofer au plutôt ce prefent A&e 
au Greffe de l'Officialité de 

ou dans les autres Greffes , Nota- 
riats, ou Dépôts publics qu'il jugera 
à propos , & qu'il fera po/fible de le 
faire , afin de le rendre notoire par 
tout le Monde Chrétien , en la ma- 
nière la plus publique, & autant qu'il 
fera neceffaire de le faire. En foy de 
-quoi nous avons figné ce prefent Acte» 
A le à 



